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xHac^ lu^ qu<e humanam illur- 
ûram mntem , omnium necejjaria^ 
rum rerum veritatem doçet : hac anif 
^os ad difficile vimtis iterpenuè & 
fiudiosè capejfendmn incitât é'^ccen- 
dit : hifc ad DoUrinarum, Di/ciplh 
fiarumque atque artlum omnium ra^ 

tiones examinandas , veraque à fal- 
fo , honefla a tur^ilfus difcemenda 
ittdiàum ilMrat & infirmât. 

w 

Arias Montanus , praîÊitione in Bibl, 
ijuadriling.. TCiin» i>. 
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ÇHRONO LOGIQVE 

DES ACTIONS LES PLVS Ivî^Mo- 

RABLtS D£ N. SS1GMBY& IsSVS-CHMST^ 

& de fcs glorieux Apoftrcs,felon les faintcs 
Eicricares du Nouucau Teftamcati 

Pûur feruir dê Concordance shx Enangiles, 
danmr vm c^nmiffknee ex^Be d$ U fmtt 
ditHifioirefacrée. 

NOttrcScigncurlefas-Chriflflj-conccudu S. Efpnc 
dans les entrailles pures de la Vierge M-irie, de U 
maifonde Dauid, & nar4uit Tous Augu(L-cn la 59 année 
de fon règne , cet Empereur ciïint Couiul pour la dou- 
zième fois,auec Lucius Cornélius SulLi,- 4p. années awcs 
Ja fondation de Rome, en U 4. année de U 195. Oi/.npia- 
de, félon Topinion la plus probable , maintenue par Ucnii 
Petau , après S. I renée , S. Hiciofiuc, Tcrtulico , Sulpicc. 
Scuere , lulianus Poitierius: 

Toutesfois Epiphane, Paul, Orofc, Eufebc, Nicepborc; 
Hcrmannus Coiuraûus; Maflius, Nicolas CopcriiJC,*ri. 
.chobrahé , Mercator, Onuphrc, Ciaconus» Sigonius , Sca« 
li^er en fa i. Edition, Pcrenus&ilibera,Maldonac» Maria* 
na,SaUan,Mîra:us, ôc autres, ne mettent cette naiflance 
qu'en U 45, année de l'Empire d'Augufte , cft Empereur 
cilantConful pourk j.fois auec Marcus Plautius Syl- 
uanus. ' ' 

li y en a d'autres, comme Baronius, Genebraid, To- 
i<t,Godrdon, ScthusCaluifius, lofeph Scal ger en la 1 
Edition, ÔCSerrarius après Clément Alcxandrm, Zonal 
fas&Caffiodorequi la mettent l'année dauparauant, fous 
le Confulat de Cornélius Lcntuiui, de Marcus Yal'eiius 
Meilalmus. 

QHclques autres encore comme le Mathématicien Kep-. 
plcr , ÔC Marc-Antoine Capel , ia rangent en Tannée 748/ 
de la fondauon de Komc , (bus le Confulat de Loclius 

d'AntifHus. 

Mais enfin ^ fclon le calcul de iXgUfe Romaine > 8c fef 
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Ion la fappiitation qui fe lie dans nos Martyrologes , 
iiaifTance de noftre Seigneur arfîuA feulement en la 45'.aa- 
née de TEmpire d* Augufte , Caïus Czfar , ôc Lucius Pau«* 
lus eftant Confiils. A quoy s*aécordent le Cardinal Bellar? 
snin> Azpt , Pet^us de Alli^cp . Alexander ScuKerus » de 
feu M • le Feixirc Chancereau dans fon gi and ouur âge que 
nous pouuons cfper^r bien-tôfl par les l'oins de' M« (on nts. 

C*cfl aiilfi la créance de quelque^ vns , comme de S. 
Chryloftomc , de S. Aiiguftm ôc dcLu^ance , que noftrc 
Seigneur Icfus-Chrill fut conccu le i j . iour de Mars , fur 
lefoirde lal. Fcricquieft le Dimanche : Mais d*autrcs 
font pcrfuadez que cette conception ne fe fit que vers le 
iolfticc d'hyuer au mois de Décembre , ^ que la naillan- 
cc arriua au mois de Septcirbic fuiuanc , tels que Mac- 
thxus Bcroaldus , Andrarâ.s Cfiander , & lofeph Scaliger, 
adjouftans que lafefte de Noel a elle mal placée au is . de 
Décembre , quoy que S. lean Chryfoftomc témoiguc que 
de fon temps^Uc fe celebroit^ ce luefuie iour , fektn 
ranciénvfage dcTEgHfe. 

La faintc Vierge après la conception de lefus-Chrift, al- 
la vificcr fa coufine, Lutc x. lofeph (ut troublé de foniâé 
par TAnge , Matthr/i. 39* 

I. La Natiuitc de noftre Seigneur, félon la tradijuon de 
TÊeUib , arr(ua le 2.5. iour de Decenibrf ^ furla minuit de 
la mondle f cric , c*eft â dire, entre lie Mârdy jBc le Mer* 
crtdy , fix mois après la nàîltance du Bien-heureux Prc* 
curfeur. Luc i. 2.6. lean i. 14. Les Anges annoncent cette 
cailTance aux Payeurs. Luc ^. i. 

lefus fut Circoncis le huitième iour. Luc 1. ii. Matth. 
î.ii. Il y en a qui difcntqucce fut par lofeph dans la 
niefme eftable où il nafquit, Tertullien rapporte que fon 
nom fut enrcgiftré félon l'Edid d' Augufte par Sentius Sa- 
turninus , failant la charge de Proconi'ul pour Qi^irinius 
Gouuerneur de Syrie. 

Lefixiefmeiour dclanuier en fuite ^ qui fut 13. iours 
après fa naiflancc» il fut adoré par Ids Mapes» Macth. x.u 
II. Bien que pluiieurstiennentque cela n arriua que deux 
ans après , quand tierode^tmaiTacrer Ijes £nfans ^ farts 
épargner le fien propre, cinq iours auant fa mort, ain^ 
qbe le tiennent £ufebe,£piph. S. Aug. Niccph. CedrenuSi 
AaTelme, Beda» Hugç* Card. Lyranus « Carthufianus , S « 
Thomas» Antonin» & plufieurs autres. 

Qiiaraate iours après il fut prefentc au Temple » 8c fat 
receù eritre les bras de Simeon' ^ d*ou en fuite il fut ^rté 
cQ^azaretb^ ôcde là en Egypte» où i^Ijeioujrna près de 
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Jeuxans. LuC2. xt^Matth.i. 15. 
' En U doixierme année de Noifare SrigneUr vers le corkiJ 
m'encemenc deM^^s, Hcrodeiic mailàcrer tous les Enfans 
de Bethlchem^au dellbus de deux ans.felon !e temps qu'il 
ailoitruppacépar le di(coars des Mages ^ Macth. 1. fie 
mourir wn fih Antipater , le Synedrion des luifs » de plu« . « 

fieuTS Pharifiens ne le vouloient point reconnoidre 
pour Roy , àquoy donna Ton confcntcmcnt Q^intilius 
. Varus Gouuciiicur de Syrie qui cltuit luuamy , auili bien 
que Simon fils de Boethas fou bcau-pcrc, Souucrain Pon- 
tife en cette annce-là , èc cinq ioiir.s après , ce méchant 
Prince finie nial-hcurcuremcnt ics iours. Voyez lofcph # 
àc Icfippus. 

En la première annc'c du rcgnc d'Archelaus , Iclus 
• âagédc trois ans icnourna d'Egypte en la terre d'Uracl par 
rauertiiremenc que l'Ange ea donna à lofeph » Macth. x« 

' " 11* Noftre Seigneur eHantaagc de douze ans, Arche* 
bssfat.enuoyéen exil par le coinmaudement de l'Em^ 

SercurAnguAe^c*ell àdûre^neuf années depuis la mort 
e ibnPereUerode. 
Durant rexild*ArcheIaus > CauponiuseftancPrefident - 
de là ludée , léfus asgé de douze ans vint en IeruraIem,où 
^ futtrouuédifputantauec les DoâeurJi Luc. a. 4^. 

Ett Faage de trente ans vers le conunencement de 
la quînztefmc annéede Tibère * (ce fcrort la dix-icpticr- 
me année , félon la fupputation de quelques-vus ) il fut 
bapcifc par lean dans le Jourdain : & le mcfine iour cflanc 
forcy hors de l*eau , il fut conduit par l'Efprit dans le dc- 
fcrt , ou il jcufna , ÔC eut faim , Matth. 4. Marc i. Luc 

Le quinziefmc iour de Fcuncr de la mefmc année il 
furmoncale Tentateur, accomplit Ton iculhe de 4o.iour5, 
s'en retourna en Galilée , &C fejoui na quinze iouis en Na*» 
zareth , ainfi que le témo)gne S. Epiphanc. 

Le premier iour de Mars , qui efloit le 54, iour depuis 
fon Baptefme^ lean Baptille refpondit à ceux que les luifs 
luyauoient enuoyez qu'il n*eitoit point le Chrift. lean i* 
%6, félon S. Epiphanc. 

Le deu^aciefine iour de Mars j lean dit â fcs Difciples en 
. montrant lefus : Voicy celuy qui eft l'Agneau de Dieu» 

Le tioiflefme de Mars > André Se Pier^ fiiiuirent lefus* 
leani. 55« 

le quatrieftne iour de Mars; Philippe 8c Natfaanael 

.furent faits Pifcipies de lefus. Ican 1.45. 

t "J 
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le cînquiertnc îour de Mars, furent les Nopccs de Ca-' i 
Ha en Galilée. lean. 1. 1. félon S. Epiphane , qui tient que 
ce iout-U fut le Vcndredy. Puis lefus defcendic en Ca^cr- [ 
naum auec fa Mcre , fes Coufins ^ àc fcs Difciples ,ou il 
demeura pluficurs iours. Icani.ii. 

Le vingt-hui(î^iefme iour de Mars , quicftoic vn iour de 
Dimanche , àc le iour de Pa£aue en cette année là , lefus 
commença le temps de fa preoicacion, & chafTi du Tcm- 
fMes Vendeurs les Acheteurs.Les luifs luy dirent qu*it 
y auoit 4^. ans que le Temple eftoicbaft/. Ican. Nico^ 
mode le vint ttouuer de nuiâ. lean 5* i. 

Au commencement d* Auiil » lefus dc fes Difciples vin* 
rcnc par toute la ludée^ ou il demeura quelque temps aiieo 
eu)fr.& Iean baptifoit en \^ott auprès de Salim. leaa^ 
Plufieurs miracles que fit Noftre Seigneur candis que 
lean baptifoit , àc iufques ice« qu'il fut pris par Heroae» 
font obmis par les Euangeliftes. ' ' 

Vers la fin du mois dc Décembre , Herode Antipas fit 
arreflcr lean Baptifte , parce qu*il le reprenoitde ce qu'il 
abufoicd'Herqcfias femme de fou frère Philippe. Matih. 
14. 3. Marc 1. 14. Luc 5. 19^ après cela lefus ne coonoiflre 
publiquement qu'il efloit le MclTie. 

L n féconde année de la Prédication de leftiS^Chrifi» 

£n la iS* animée de rEn^pire.de Tihcie > félon la fuppu^ 
tatiàa^ômmune'y.er$lecomnaea£cms2t diir^^^ de Ian-« 
^*icr ; Icfu^^j'iU;:;^/ «fue^d^ auoîc^ellé liuré, quitte la 
Iud/:es s*cn alla c|i Galilée, paiCi pM Samarie. lean 4. /r 
Matth. 4. i i,Marc 1.14. Qu le midy il s'arrefta furie miits 
de lacobâ parla: auec ù Samaritaine. lean 4. 5^ & de ce 
qui eftditau)^. verfetqu'il yaencorcA. mois iufques i 
la moiflbn , il faut inférer que le paflàge ae Iefus*Chrifl en 
Galilée par la Saiiuxic ^ fut enuixon le commencement dc 
lanuier , 

Deux iours après il fortic de Samarie & vînt à Galilée 
lean 4.43. prcfchancrEuangiledu Royaume de Dieu, ÔC 
difant que le tcps eftoit accôply,Mar. 1,14. Luc 4.1 4 ,11 fait 
de grands miracles en Capcrnaum, Luc 4,15. delà il vient 
en Nazareth, d*od on le veut précipiter du haut dVnc 
montagne > Ibid. tp. De forte qu'il retourne en Caper« 
naum^ouilfeiourne^ Luc 4.5f»Mmh.4. x). Ican4«4(» 
U il enfetgf^e dans tes Synagogues, Luc 4.i4.if . ' 

Au commmencemcnt de Feviier, lefus vient en la vil- 
le deCanade Galilée , d*oii il guérit le fils dVA Seigneur 
qui eftoit fur le poinâ de mourir en Capernaum , lean. 4. 
4^1 matchant le logg delà mer de Galuccail appelle Fiei- 
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reSc André qui jectôient leurs filets dans iamar>8c pareil* 
lement Jacques leait qtii lacommodoipiit leurs rets» 
Mat. 4. f$. Luc 5.1. ceux-cv ayans tout auitcé Je fmmrcnrf 
Marc 1. 14. Bftant rentré dans la ville de Capemaum » il 
deUura va pofledédansla Synagogue» Marc I. it. ii. Il 
vîntenlamaifon de Simon &: d*Andrc , où il guérit la 
bellc-merc de Pierre. & fie plufîeurs miracles vers le foir. 
Marci5?.3r. Matth 14. S. 14. Luc 4. ^8. Quand le iour 
lut venu , il fe retira en vn Iicu deferc pour faire fa prière,' 
& de-la il s'en alla aux prochain^ bourgs villages, prcf- 
choit dans les Synagogues par toute la ludce , ôc chafToit 
les démons. Marc 1. 55. Luc 4. 41. Matthieu 4. 13. Plu- 
fleurs trotipj^ès le fuiuirent de Galilée, de la Dccapole , de 
lerufalcm , "de ludëc , verfet if . ÔC vn lépreux fut gueiy^ 
par vnc feule parole. Marc i. 40. Luc 5. ix. 

Vers le commencement du mois de Mars » lefus-Chrift 
reprend en partie , de en partie admonefte trois hommes 
qui ie vouloienc fuiure Macth. 7. xp. Lbc f 7» Il calmç 
htefinpdle. Match, if^. 13. Marc 4. Luc 8. ix.Deliurc 
ceUiy qiiieftoit poiTedéd'vne légion. Marc'f • i* Luc S.i7. 
Matth. 8. i8, Eftânt de retour â Capernaum , il guérit le 
paxalyt^e^Maiicb.]^. X. Marct.j.Lucs. 18. 11 appelle 
Matthieu âPApoS:^. Matth. p. 9. Marc t. 14. Luc 5. 
17. Reflufcite laffile-delaiVe^ 8c guérit rhemorroïflc. 
Matth. 9. 18. Marc ^ xi. Luc g. 41. Deux aueugles font 
éclairez. Matth. 9. 17. 

' Enuiron le 18. d'Avril au temps de la Pafque des luîfs,* 
ïcfus monta en lerufalem. Ican 5,1. Le iour de Pafque qui 
cftoic cette année làvn iour de Sabbat , il guérit le para- 
lytique de 58. ans » auprès de la piiicibc probatique* 
lean5.i.55. 

Le 13. d'Avril en vn iour de Sabbac qui cftoit le premier 
du fécond , les Difciples froifleât les épies dans les bleds* 
Luc 6, t. Matth. II. I. Marc £n V|i autre iour de 
Sabbat , il guérit dans la Synagc^evae tttain qui eftoic 
ddTeichée* Luc 6. 6* Matth. ii. 18. Marc. 

Vers le commencement du mois de May > les Pharîfiens 
je Herodiens confpirent contre lefus ; niais lefiis fe rejire 
vers la mer» od il eft Giiuy par vne grande foule. Marc 3.^. 
MansàBk. II. 14; Il deilènd aux £^rits immondes de fe 
manifefter. Marc s* r 

Sous le m ilicu du mois de May , lefus s'en alla prier fiir 
la montagne, où il paflbit la nuit en Oraifon > Luc. 6. ix. 
Il éleut les douze ApoRres; Luc 6, 13. Matth. 10. i.Marc 
h H* S^A Scwoafur la monugae^ Matth. 5 -^^ 7 « ^uc Ut 

t 1»J . 
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' tftantdefcendu delà montaznc, il s'arrcfta en vn Iirtf- 
champedrc . ou force peuple de Uludée, de Icruûdecn|d# 
TytÔCdeSydon,îc vint écouter, Luc 6, 17. li retourne en 
Caperiuum> guérit le Ceruiteur du Ceotenier, Matth«8» 
1.1,110 7. 1. llreilùfciteiMiâilcfilsdela veatte de Naïm, 
Luc 7, IX. 

Auihilieiidamoisdeluiihlean quieft en prîfofi en-» 
uo^e deux de fes Difciplesà lefiis » pour luy demander sHt 
eftceluy qui doit venir , Mat^. ti. z. iuc 7. 17. La fem-* 
me pecherellê entre dans la maifon de Simon le Pharifîen^ 
oiieîlecfruycdefcscheueijxlespicds de Icfus, ÔC rcçoip 
IcpAidondcfcspcchcz, LUC7.36. 

Sur le commencement de luillec, ïefus guérit le démo- 
niaque aucugic 5c muet. Les Scribes difent qu'il chalTc !es 
dcmons au nom de Beclzebuth , luy demandent vn figue 
du Ciel. Matth.i 2.11, Marc 3. n. Luc 11. 14. Sa merc ôC 
fes frères le cherchent pour luy parler. Ibid. &c Luc. 8. 19. 
Il enfeignc le peuple de dcilus la naiTclle où il eft , ôC leur 
dit les paraboles de ccluy qui Terne de l'y vraye , du grain 
dre moutarde , du froment, du threfor , de la perle , de U 
oaiTe > Matih. 1 3 . Marc 4. A^resces paraboles il jpaife en 
Kazarethy Macib. 1;. 53. ta on admire que le hls dVn 
Charpentier ait tantdeiagenb. Ibid. ÔC Marc 6, i; Apres 
il va parles Vtlles U bourgs icnfeignant dans les Synago- 
gues , Se ^erilTant toutes fortes & maladies* Matth.9 5t» 
llenuoye les Apollresdeuxâdeux pourprefcber, après 
leur auoir donné de belles inftruâions » Matth io« i^Marc 
f,6. Luc 9. 1. Les Difdples allant par les bourgades euan^ 
gelifent ôc guerillênt les malades; Luc ^. ^. Marc 4, 
Cependant icCus prcfche par les villes, Mattb. i r . r . 

Le 19. iour d^Aouft , Herodes fait trancher la tefle à 
lean Baptifte , Matth. 14. 7. Marc^. zi.Luc 9. 7. Icfus 
par les villes , £c les Apoftres par les villages continuent 
4cur prédication. Matth. lui. 

Latmijufnit améedcla Pnditnîiondelefur^Chr'ifl; 
3 1. Enla dix-neufiémc année de l'Empire de Tybere, 
félon la fupputation commune , enuiron la my-Mars i He- * 
rode oiiyt p.trler de Icfus , 6c dit qu'il cftoit Ican Baptilie 
rcilufcité cies morts : ce qui cftant rapporté à lefus >il fc > ^ 
retirade Ucn vn lieu dci'ert » Matth. 14. i. ^c. Marc t^. 
14. Luc 9.7. 

Le dernier iour de-Mars , qui eftoit vn Vcndredy fc Ion 
Topinion de Saint Auguftin de de Tolec > leAis railjiiu 
. cinq piiile hommes de cinq pains , lean^.5. Matth. 14* 
25*.Marc$»5t«Luc9«io«Lesourdelaparque edoit pro- 
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ithe , ficdeuûit efcre en cette année- la le 5. d'AVïilf old 
ercoit^o-Mcrcredy. Ccrctc Fcfcecftoit grande parcny les 
luifs , Ican lefus fe retire en la montagne , comme le 

• Peuple le veut faite Koy : il commande à fes Difdples de 
fe mettre eu la haiTeile pour paflèr la met : 6c la nuit mef- 
me s comme ils eftoient en aanger de périr par la tempe* 
fie,- il leur appaxoift marchant fur l'eau j de empefchc qu e 
Fieireiicfe no/e, Mat. 14. xt. Marc 6. 45^ Ican 6* 14. qui 
^ft l'endroit otlil dit au peuple que (bâ Corps cAoic vn 
paincclcfte. 

Vers le milieu du mois d'Avril , ïcfus s'achemine en 
Galilée, ac veuc point s'arrcftcr en ludc'e , parce que 

• les luifs cherchent à le faire mourir. Alors les Scribes & 
les Pharifiens viennent en Icrufalcm , accu^ms les Difci- 
plesde manger làas fe laucr les mains, lean 7. i. Matib. 
15. I. Marc 7 1. 

Au commencement du mois de May , fortant de Gali- 
lée , il fe recire vers les quartiers de Tyr de de Sidon , où 
il guérie la âlle de la Cananéc, Matth. 15. if.Marc7 14. 
De-là vers la mer de Galilée , au milieu des Coniîns de la 
Decapole , il guérit vn pauure homme qui eiloiç fourd ôc 
muet , &pluucurs autres infirmes , Matth. 15. 19. Marc 
7^ U rafTafie quatre mille perfonnes de fept pains, 
Matth.. I f „ ji. Marc S. t. Ayant donné congé 9u pcuple^it 
moiitc dans la naiTeUe , vient aux quartiers de Dalma«» 
mitbe , fur les confins de Ma^edan , Match* 15. verfet der* 
filer , Marc %\ i o . Les Phar^hens luy demandent vn ligne 
du Ciel , mais ils font rejetiez > Matth. i^. t. MarcS« n« 
Il rend la vciie à vnaueugleen Bethfaida , Marc 8. ii. 

Vers la fia de laillec , lefus vient aux <] jai ciers de la 
Cefarée de Philippe , où Pienc confeirc qae lefus ell le 
Chrift , Matth. 15.13. Marc 8. 17. Luc 5?. 18. De-là il 
commence à dire aux Apolues qu'il fiut qu'il endure , ôc 
qu'il foitmisà mort ; niais qu'il rciVufcitera trois iouis 
après , Pierre le voulant détourner démette pciifcc en eit 
repris, Matcli. r^. 2 r. Marc 8. ^i. 

Le 6. iour d'Aouil , lefus-Chrift fe transfigure fur le 
mont Thabof , Matth* 17. i. Marc 9. i. Luc 9. 18. Le len- 
demain il deliure vnpoÂedéque fes Dtfciples n*auoicnt 
pu guérite Matth. i7«i4.Marc p« lé*. Luc 9. 58. Dans le 
m cfme mois, comme tout le monde Tadmiroit en Gali- 
lée a il prédit fH Paffion àc ia Refurre^on, Matth. 1 7 • ) 1 • 
Marc y. ip« Luc 9* 44* Au refte paiTant par la Galilée > il 
ne vouloit pas que cela fuft fceu^Mar^ p.z9* Q:^u\i il vint 
cnCapcmaum^ Piene ayant trouMe le Staterc dans' U 

t V ' 
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touche du poifTon , paya le tribut du Didragme , umh: 
17* Marc 9. )i.Ilarre{leie bruk des Apoftres furie 
fait de la primauté» iiiatth. 18. i. Marc 9* Luc ^« 4<?, Il 
fauc pardôner à fonfrere feptante fois fept fQis,Mac.iS.ii« 
Au milieu du mois de Septembre, comme on eftoit: 

Î>roche de la Fette des Tabernacles » lefus s'en alla de Ga- 
iléc, Ican 7. 1. Luc p. fi. Ses frères luy dirent» Pafl^U, 
& allez en ludée : 8C comme il ne fut point receu en che- 
min par les Samaritains , lacqucs & IcatUuy dirent; Vou- 
lez-vousquc nous falTtons defcendre furCçux le feu du 
Ciel? Luc 5?. 5î. Sur le niefinc chemin dix hommes lé- 
preux furent gucris de leur leprc > Luc 17. II. Icfus vinc 
en leuii'alem a la Fcftc des Tabernacles, ôc les luifs le 
chcrchoient au iour de la Feftc, lean 7.10. 

Le 1. iour d'Cdobrc, comme la feftc des Tabernacles 
eftoitademy-paiTéc, au quatrième iour de la feflc en la 
féconde fetie» lefus monta au Temple, lean 7. 14. 

Lefixiémeiour d'Oâobre , qui efloiçlc huiâierme de 
la Scenop^ie ^ ou de la fcfle des Tabernacles , qui eftoic 
au mois que les luifs appelloient Thifri > vn iour de Ven* 
^redy le Seigneur I cuis fe tenoit la debout » tC ciioit : Si 
quelqu'vn afoifm'il vienne imoy. lean 7. 57. x^e len- 
demain ildcliurala femme qui auoit efté prife en adnl- 
tere.Iean8.i. Eftantforty du Temple il rend la veuë'â 
TAueugle^né » quî eftoit le tjviourdumôisde Tfaîfrieb 
vniourdeSabbae. lean 5». i. Le Seigneur enuoye aux fon- 
dions de TEuangile les 71. Difciplcs , tue 10. i. 

Au mois de n ouembre , Icfus cft reccu en la maifon de 
warthc, Luc 10.58. n. i. Il reprend la doéirine des Pha- 
rifiens, luc 11. 37. Match. 13. 13. Il nie que la mort foit à 
craindre, LUC II. 4 II déclame contre Tauaricc , & con- 
tre la vaine follicitude , LUC II. iÇ. Pilatc auoit meflé le 
fang des G alileens aucc leurs facrifices : fiirquoy il exhor- 
te tous les hommes â la pénitence ; adjouftftht la Parabole 
du Figuier infructueux, luc ij«|;,X1 guérit la femme cous« 
hét depuis dix-huiû ans » tue 1 ^ 1 1 . 

Au commencement du mois de Décembre , quelques-* 
vns des Pharificns luy dirent:Hf rode te veut f^e mourir, 
lUC * |i« lefus guérit THydropique vn iour de SaUMth^ 
x,uc ]^4« La Parabole du plus bas lieu à la table des nop* 
ces , pour enfeigner l'humilité. Verf. 7. Autres Paraboles 
du grand foupei , de la tour « & de la guerre > Verf. i^. 

Les Encenies font ù\€tcs en lerafalem le feptiefme de 
Décembre, & ^efus fc promenant en hyuer au Temple, 
fous la galcxie de Salomon , les luifs luy demandent s*ij 

/ t 
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eft le Chnft ^ lean lo. it. Ôc le voulant lapider , oa dU 
moins le prendre , il efchapa de leurs mains j 8cs*cn alla 
au4elâdu lourdain > lean lo. )i. 40. Ayant ^edit 
auparauanc ladefoiadon de lerulalem. Matth. 15* ||. 
Les Phartfiens murminenît de ce qu*il reçoit les pécheurs^ 
fie leur dit les Paraboles de kbrebis cgirée, de ù dragme 
p^duë , dej*cn&nc prodigue, uac 15. Celles du Negotia- 
teûr d'iniquité , du nUuûais ridie,ioc t6. uàCîp.LiÛ 
parle du mariage^qui ne te peut dilloudre^LUC 1 6.18 « Mac» 
5. Marc 10. i« 

Xa qHatnefmc & la derniert année de id n^redÂcaÙQtt 

de lefHé-Chrifi. . 
j 5. H n b vingtiefinc année de l'Empire de Tybere,(cloii 
la fuppucation commune, vers le commencement du moi^ 
de lanuier : lefus donne auis à fes DiTciples de fe -garder 
des fcandalcs , luc 17. i . Il leur parle de la Foy , du fer • 
uitcur qui laboure > du Royaume de Dieu » ^ du derniet 
tugemenc> luc 17. 

Au mois de Feurier, il dic^ qu*il faut toufiours prier, oil 
H parle du luge inique, 6c de la vefve importune » luc i8» 

I. du Pharifièn de du Publicain ,.veifet to« On luy amdne 
les en£ms^ verfcc % . Match. 19.13. Marc lo. s^* Êittt* 
il faire pour auoir la vie ecemelle/Matth. 19- i ^ • Marc i o . 

17. Luç iS*t8« Piètre dit » Nous a^oos tout laiiGf , luc i8» 
xk.^Matth* 19» %7* Marc io« %%* du pere de (aÀûUe qui en«. 
uoye des ouurîers en fa vigne Matth. lo. 

Au commencement de Mars, il refiufcitele Lazare,Iea]t 

I I . lefusfe redre au defert en la vUle d'Ëphren > lean 11 • 
5 4. Durant la quacriefme 5c dernière Pafque de fa predi* 
cation > il monte en Icrufalem , & prédit aux Apoftres fa 
Mort ôc fa Refurreâion. Matth. lo. 17 Marc 10.51.. Luc 

18. 51 La mère des cnfans de Zcbcdéc fait vnc prière à le- 
fus-Chriil , Matth. zo. 10. Marc 10. 55. En forçant de le- 
rico , il guérit vn aucuglc appelle Bartimée , Marc 10. s^Sm 
aprcs en auoir guery vn autre comme il y arriuoic, luc 18. 

Matth. 10. 19. Zachée rc^oiclcfusen famaifon en 
lerico Luc il propofe la parabole des dix marcs.LUC 

Le 17. îour de Mars, quicftoitlc^, iourdeuant Paf- 
ques , bL vn iour de Sabbat» il vint fouper en Bethinic. od 
Marie vesfa des liqueurs odorantes furies pieds de lefus > 
iean \%. i. Mattb. l^* Marc 14. 5 • 

' Le t8. iour du mefine mois qui eftoit vn Dimanche ^ il' 
eiitra «ea lerûfidem monté furvnVafndTe» lean 11. la» 
. Macch.xie i9Mascu.s« Luçx9*^9«& retourna le mcf« 

t.vj 
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me iourenBeth.ini c, M.nth. ii. ix. 17. Marc 11. tt; 

Le 19. iour qui clloic vn Lundy , il retourne en Icrulk- 
Iem»& maudit le figuier qui n'auoit point de fruit, il chafla 
les vendeurs du Temple, Marc 1 1 . i i^ôc i f . Il enfeigne au 
Temple , & dit les paraboles du fils de famille tué par les 
vignerons, de la pierre angulaire , des liûpces 4u fils 4^ 
Koy , Matth. 21. liJ. Marc 11. iz. 19. 
. Le 10. qui efloit vn Mardy , les Apoftrcs voycat le fi- 
guier dellciché , Marc 1 1 . 20. lefus confère dans le Tem- 
ple aucc les Scribes , les Sacrificateurs.! les Anciens > dC 
parle du Baptefiiie de lean , Mafc-i |. «7* 50. Match. 1 1. 
2j.dutributqu*iliaucpayeràCcfar,Mat* zt. if. Marc 
ii« t). Luc xo. 10. U réfute la doôrine des Sadduccens 
touchant la Kefurreâioû^ Matthai. ^3. Marc i* t$» Luc 
1^0.17. il parle du erand Conimandement , flcde lefus* 
ChriftFilsdeDauid » Mat. %%* 15, Marc 11. 18. Luc lo* 
4 1 . il faut ouyz les Scribes dC les Pharîfiens » & ne les pas 
imiter , Mat. 13. i. Marc 1 1. 3S. Luc 10.4^. iHoue la 
yeflie pour les deux deniers qu'elle met au tronc, Marc 1 1- 
4x, Luc XI. i.de laderolation de Icrufalem , 5c de tout 
le monde , lefus fort hors du Temple aucc fes Difciples, 
Mat. 14. Marc ij.Luc ii. 5. La parabole des dix Vier- 
ges , des talents , & du dernier lugcment , Mat. z^. il en- 
leignou le iour au Temple ^ 5c fortpit.dc nuid pour aller 
fur le njtnt des Oliues , Luc 11.37. 

Le Mercrcdy,Iudas vend lefus pour trente dcniers>Mat. 
X6,z.àCi^ . Marc 14. 1. de 10. Luc 11. 1. 

Le leudy fur le foir , lefus mange TAgneau Pafchal 
auec fes Difciples , àc inftioiële Sacrement de l'Eucbari- 
flie , Mat. i5. to. Marc 14. ti. Luc&i. 14. ôc i^. li fit 
vnlongdifcours à fes Apoflres. lean ij. 14* 15.1^. 17» ^ la 
mefme luiiâilfutprispar les luifs, fut mené première* 
inent ch^ Anne bcau-pere de Caïphe , puis chez Caïphey 
•uii fiicdeclaré criminel de digne de mprc, Ôc par trpis 
•fois Pie^e le renia. 

' Le Vendredy > qui eftoit le 13. de Macs, 8c le 17.de Hi^ 
ÙLtï, vers le matin, facondimnation eftant reTteréc , il Aie 
snehé deuant le Prefideat Ponce Pllate qui le fit ilagelijBr, ' 
il fut couronné d'efpi nés, fur les trois heures ii fut cru- 
cifié , Marc 15.15. Tolet. Petau , Caïetan > & Melchior 
Canusaucc faint Hierofme , tiennent que ce lieu a elle 
corrompu: toutesfois d'autres difent, que trois heures 
elloient la féconde partie du iour que les luifs diuifoicnt 
en quatre , bc que cclle-cy duroit iufques à midy ^ vers la- 
quelle noilre Scigaeui fut crucifié» fcioa $, lean yej^cc 
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. I4, CXI il die cnuiion fix heures : Hora ftrt flxfd» 

A fix heures, c'cil a dire , fur le midy de cette iourn^e,' 
les cenebres furent faites fur toute la tcrcc iuiq'jes à p.cuf 
heures , qui reuiennent dnos trois heures après midy, lor? 
que lelus^Chrill s'écriant à haute voix expira «qui fut à U 

^ mefine heure qu* Adam fut chailé du Paradis tcrrellre» fe* 
Ion la conie^ure de faint Irence, d'Origene , (SC d'Alcuin, 
Sur le foir de la mefme iouruée » il fiit enfeuely par lo- 
fcph & par Nicodeme Jean i/.}S«Mac.i7. 5 / .Mar. 15.41. 
Luc X). ^a.<o' 

Ljeiour d^la i. Ferie , que nous appelions mainteunnt 
Dimanche» noftre Seigneur reflufcité de grand ma. in. 
apparoid premièrement aux Femmes dans le chemin, puis 
à Mîigdclaine qui tlloit ;^lkc au moi.umejit le.inzo.y. 
islarc i-f. I. Luc 14. 4. l'uisa Siuiuu 1- icuc , L jc 14. ^4, 
au-x Dilciplci alhins en Emaus ^ Luc 14. 13. aux Apoilics 
aiièmblez fur le loir , lean 10. 19. 

Le I. d*Aiiril, il apparoiilaulfi à Thomas ÔC aux autres 
Difciples , huid lours après la première fois. lean 10 \% . 

, il le montre derechcK à l'es Ditciplcs oui pefchoiciu eu la 
nier Tibcriadc ^, où Piei i c cil nitably dans l'authoritc de 
r Apollolac , comme par crois fois il auoit renié fou Mai- 
ftre . ôc reçoit de lefiis le foàii de paifrre fcs agneaux ÔC fes 
brebis > lean 11. 1. 17. Il apparut auifi a plus de cinq cens 
freresd la fois» 1. Corai.ér • & fe monftra à iacqueSyt.Cor. 
15. 7. maisonneiçaicpoint (es lours de ces apparitions Jl 
cfl feulement certam qu*il apparut à diucrfes fois à fcs 
Difciples depuis fa Refurredtion iufqucs au touj de fon* 
A fcenfion qui fut vu leudy , le $ . iour de May > en la pre« 

Tencé des Apoftresaflêi&bleZ) attendant la venue du uiut 
Efprit, AÛes i . 4. Luc 14. 45. Marc t6, 19. Vnc nuée te 
cache auxycux des Apoftres, 1.9* U cft allis k b dex- 
ti c de Dieu , Marc i^.xp. dt y fera iniques au temps de la 
uilaur. tion de toutes chofes^Aâ 3,11. 
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C H KO N O LO G I QV;E ; 

CONTE N A NT LA SVITTE 
des ABes des Afofius , des autres chofes 
plus mémorables qui fe fcnt pajfées tn lanstij^ 
fànce de VEgUfe , iufques J^ja mm di S. leam 
fEuangelifte , en Vannée $9. de noftre Sei^ 
gnetér^feion V opinion commnne. 

35» X? N aanécdc l'Empire de Tibère , félon îi 

X-i fuputation commune, dix iours après T Afcenfion 
de nollre Seigneur , le i^. iour de May , qui cftoit vn Di- 
manche en cette aiince là , ôC le iour de Pentecoftc des 
luifs , fur les trois heures du iour , qui reuicnnent à nos (îx 
heures du matin: le faine Efprit dcfcendic fur les Apodres 
de fur les Difciplcsde lefus , où edoient au(E lesEcov* 
mes idc la Mere les Freresde lefus , Aâes 

Lemefme ioox fiiint Pierre conuertit crois mille Pe^• 
fonces en fon premier fermoiiyAâes i. 41 • Peu de ceinps 
après j à l'occafion d'vn Boiteux qui fut guery à la porte 
dtt Temple » Aâes 7» cinq mille perfonnes forent coii-* 
iiertiesàUfeconde prédication de (aincPierre > Aâes 4. 
4 9 d*oil vient que uint Pierre dc ÎTaint tean font mis en 
prifon y A^es 4. 3 • ^ 1 3 « mais on né leur & rien fouffirir» 
excepté les menaces , verfet ti • 

Quplques iours après, le mcnfonge d^Ananias Se de * 
Saphira eft puny dcmort , A(5les y. i. Le nombre des 
Chrefticas venant à croiftrc , plufîeurs Apoftres font mis 
en prilon , ÔC en font dcliurez par vn Ange , A£les 5-. 17. 
& 19» Ils font repris par les Sâcrificatears,yerfct iS, mais 
Gamaliel les deffend, verfet 34. Ils font battus de verges, 
1 1. 40. En la mefme annce fept Diacres font créez. Actes 
6. y, dont faine EiUenneqtû obtint le premier lieu, cil 
' lapidé , A6lcs 7. 

34. L'année d'après, les Chrefliens font difpcrfez, Ades 
S. I » Philippe le Diacre conaertit les Samaritains , verfet 
5» Pierre lean coAtellene aaec Simon le Magicien, ver* 
fee 5? , Philippç baptife V'i&uliUque de Candacc Heyne des . 
éthiopiens , verfee xy^ ( 
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En La lo.aanéeiie THnipirc de Tibcic , le if.joUf 
de lanuicr, Saul allant en Damas pour perfccucer l'E- 
glifc , eft conuerty far le chemin , Aâ:cs 9. De là il va en 
Arabie » puis recourne en Damas » GaL i« 17 , ÔC il y de« 
meure crois ai!5. 

En la II. année de l'Empirede Tibère t la première 
fureur des luifs eftaac appaifée, ôC l'Empereur Tibère 
voulant punir de mort ceux qui accufoient les ChrefttenSy 
comme i'écrîuent TertuUen U Eufebe, les Chreftiens de* 
meuroient en paix par toute la ludée , la Galilée & la Sa- 
marie , A(kcs 9.^1. Saint Pierre eftant i Lydde guérit vn 
paralytique appclléEnée, vcrfei 51. El\ant àloppc, il 
rcfTufcite Dorcas , verfcc 36. Par Lt vifîon du linceul plein 
d'animaux immondes , il apprend qu'il deuoit prcfchcr 
TEuangilc aux Gentils , Ades lo. p. Il baptile ic Ceu;c- 
nier ôc toute fa famille , aùcs 10. 
57. En la XI. année de TEmpiTC, Vitcllius eftant fait 
- Picfident de Syrie , Marccllus fuc fab' citiic dans la ludéc 
en la place de Pilare, qui fut depoiredc,5c cnuoyé à Rome 
rendre compte de fa charge. loicph, ^Ado , Ca{Tiodorc, 
BufebC) tefmoignent que deux ans après il fut relègue à 
Vienne dans la Gaule > par l'Empereur Caïiis« ÔC que là ne 
pouuaut fuporter fa mîiere , ilfc tua de fa propre main, 
aulE bien que Caïphe , ayant efté ofté de fon Poncificat, 
$*il en faut croire Clemens Romanos. 
jfS* En la 1). année is l'Empire de Tibère » on alfigne 
parvne tradition ancienne la chaire Epifcopalede faint 
Pierre en Ântioche » qu'il poflbda {eft ans. Saint Paol 
ayant prerchélefus-Chrift en Damas durant ttois années, 
co'nme les luifs & le Roy Aretas le voulurent mettre en 
prilon , il fe iauua par deffus la muraille de la ville dans 
vne corbeille, & vint en Icrufalem pour voir faint Pierre, 
auec lequel il demeura quinze iours. Gai. i. iS. i.Cor«, 

21. 5Z. Acles9. 2.3. 

39. La première année de TEmpirc de Caïus Caîîgula,' 
Herode Agrippa neueu d'Antipas , fut tire de laprifondc 
Rome , où il ciloit retenu par Tibère , pour elhc mis fur 
le Thrône de ludée. lofcph. 

40. En la féconde année de Caligula , Herode Agrippa 
s*en allant de Rome en ludée par Alexandrie , fut joué 
fur le théâtre par les Alexandrins , comme lefus-Chnft 
auoit efté raocquéparies luifs. lofepb. Et quand il fut en 
ludée» il intenta vne accufation contre Herode Antipas 
fon oncle» qui fut depoffcdc par l'authorité de l'Empereur 
Caligula , de relégué à Lyon en exiUttcc l'impie licrodiafi 
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f.i femrric , ou Tvii 6^ l'autre pcnrenc de mircreV 

41. Neuf anaccs après la Paiiion de noihc Seigneur ^fî 
EuCebc B.ironiu'i en fouc cro/ablcs , SAinc Matthieu 
écriuic en Hcbrea Ion Eaangilc par l'ordre qu'il cii rcceut 
des autres Apodres, Icv^uel iaiac Dacdielcaiy poi:{a aux 
Tildes , 5c Ciint Barnabas en Qrccc : il le mit auflî en Qttc 
felo^i le tcfinoignage de faint lerofinè ^ flc faint Marc exi 
fie quafi vn abrégé. 

4 1, La quatriefme année 8c dernière, de CaligaU » que 
nous comptons pour la quarante«deuxierme de Ici^^s^ 
Chrift i Ag^bus Proptiete en Antioche prédit vne famine 
vniuerfelle , iqui commença (bus l'Empire de Claude» ' 
Acies II. iS.Pattl dc Barnabas prcfchent TEuangile à An- 
tioche , ôclà , premièrement les pifciplcs font appelle» 
Chrcitiens. A tics ix. i^. Caïus CaliguU veut faire mettre 
fa ftatuc dans le Temple de lcruralcm,poQr y cftre adorcc 
par les luifs: Philon cfl députe vers luy pour le prier de 
n'en prendre poinc le titilcin,mais il ne leur fit point d 'au- 
tre reiponfe que celle- cy : Eikes-vous cnneinis des Dieux, 
qui effes les feuls d'entre les hommes qui ne me recoa- 
nojiVez point pour Dieu? Cemifcrable Priaice fut tue la 
nui6l fuiuanie parChcieas. 

4J. En la première anncc de i'Eii'ipiredc Cl'tudc, Oncle 
de Caïus, les luifs furen;^ fauorUcz par les Ediûs de r£m« 
pereui 1 àc la Samarie fut jointe au Royaume d' Agrippa. 

44. L'an quarante quatre de Icfus - Cluiil^ Herode 
Agrippa fit trancher la telle d rApofbrc S. lacques fils de 
Zebedée j le iour de la Pafque des luifs , deuant les Ca<> 
lendes d' Auril. Q^lques-vns ont auffi remarqué que ce 
fut au mefpic tour ôcàU mefme heure qùelefus-Chr jfl fiit 
crucifié. Aâ.i Paul vient pour la féconde fois en. leru- 
iàlem^ Ades 11. Herode &ic mettre Pierre en prifon, Aâes 
iz.5.maisitelldcliuré paryn Ange , & vaprefcher TE- 
uangilc en diuers pays, 1. Pierre x.i. Les autres Apoftrcs.à 
CAufe de cette -pcrfccut ion , fortcot auflî de lerufalem , ôC 
vont porter l'Euarg'lc Je tous collez, après auoir compufé 
le Symbole , dcpUiS appelle S/iVibole des Apollrcs , fclon 
la créance deBeiia, Geiiebrard, Naucler^ôc Baronius.Paul 
cftant choifipar le S. Efprit pour eflrc rApi)llrc des Gen- 
tils, cft rauy iufquesau croiucf ue Cicl^quatorzc ans au^at 
qu'il ccriuiil la z. Epiflrc aux Corinthiens,!. Cor. 11. 1, 

45. Le di>c-hui<fiicrme iour de lanuicr de la lecoude an- 
née de i'Euip'rc de Claude , S. Pierre cilablit à Komc la 
chaire de fou Epifcopat , félon Eufebe , S. lerofme. 1 nno- 
ccnt I. liidorfi Beda, CAi&odorc^ Ado» i^reculphus « iday« 
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Ino. S.. Paul eft ordonné £aer<iue« Aûesi$*5. Sccomnie 
Apoftreileft enuoyéattccBarnabaspoureuaRgclifer aujT 
Ceocils, verr%4. 

47* En laquatriefine année de Claude :S« Pierre écrit 
de Rome , <iM*i\ appelle Bab3rlone , fa première Epiftrc , il 
y appelle aulfi Marc fon fils,^. i'^ . lequel peu après fut cÂ.i- 
bly Eucfque d'Alexandrie. Pluficurs difeac , qu'il ccriuic 
fon Euangilc auant que d'y aller. Eufcbe. Herodc Agrippa 
pour auoir applaudy aux acclamations du peuple, tll frap- 
pé pat va Ange dVnc maladie , qui le lait mourir mifcra- 
blemenc. Aû. ii. ii. Son fils leicunc Agrippa, luy fuc- 
ccde , mais ce ne fut que quatre ans après. 

49, Seize années après la P^cfurrcé^ion de N. S. qui 
.efloit la (îx .efme de l'Empire de Claude, P.iul S: B.unabas 
•ayant parcouru la Selcucie , Chypre, Salamine ÔC Papho?, 
Conuerciilbncàlefus-Chriille Proconful Sergius Pju!u% 
après anoir aueuglé IcMagicien Elymas, Ac^. 15. 4. De là 
ils s'en vont à Perge ville de Pampiiilie , ôc à Antiochc 
ville de PySdie : mais ctlant chàflez par les luifs , ils s*en 
retournent vers les Gentils à Icone. Aâ. 

50^ L'année fuiuante , qui ell la cinquantiefme^Ie N.S. 
Paulâc Barnabasfont laconueritonde pluficurs Gentils, 
& entr'aucres de Thecle , Ôc de beaucoup de luifs : mais 
comme oh les voulut lapider, ils s^enfuyrent en Lycaonle 
ÔCâ Lyftre. AÛ.14.1.S. PauleftantàLyftreguericvn boi- 
teux : on rappelle Mercure, ÔC on dit que Barnabas cft lu- 
pitcr. A6i. 14. 7. De là , Paul ayant elle lapidé ÔC prcfquc 
tue , fc retire d Dcrbe, v. 18. Recpurne à Lyftrc , à Iconic, 
à Antiocbe, verfet 10. & ayant trauerfc l.i Pyiidie,ôC paflc 
par la ville de Pcrgeen Patnphiiie,ii vienc en Auaiic, ver- 
fet 13. 

51. S. Paul retourne en Antiochc de Syrie auec Barna- 
bas , ôc il y demeure deux ans. Actes 14, 15, Le jeune 
Agrippa obtient le Royaume de fon pere. 

51. Vnedifputes^eâant émeuc en Antiochc touchant 
ta Circoncifion , Paul eft enuoyé pour la 5. fois en lerufa. 
km auec Barnabas , pour confulter les autres A p()(he»,lef- 
quels ayant célèbre le premier Concile , detiniffent « que 
. les loix ceremoniales de Moyfe, ne doiuent point eure 
. cbferuées par les Chrefliens. Aôes 1 5^ Gal.i. i. Cette refo- 
lution eft portée en Antiocbe par Silas Se ludas , ioiots. à 
/Paifl de â Barnabas. AÔ. 15. %%, letquels Pierre fuiute 
bicn-toft après, fie ell repris par Paul. Gai. 11. Barnabas 
auec Marc , part d* Antiochc pour aller en Chypre:ÔC Paul 
auec Silas paicouxc toute la Syrie ôc.la Cilicic, Aûes ij; 
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j"^ . Êftant venu par Derbe en U ville de Lyftrc , îl cîifCOH- 
cit Timochée , Adcs i^. i. Auec lequel en traucrfant la 
î'lirvgie 6c la Galatie, illuycftdefFcndu par le S Efpric 
de pori cr la parole de Dieu en Afîe a£^. i ^. ^. Ayant tra* 
ucrfé ta-Myue , comme il eftoit à Troas , il fiic inuîtc en 
Vifioji par VD Macédonien d'aller en Macédoine. Verfet 8* 
IliuiuigedoncenSamothrace» de là à N en polis â Phi- 
lippes , oii il conuertit Lyddc marchande de Pourpre , Se 
chafled'vne ieune fille refpricde Pitîion » verfet lu C*efl 
pourquoy S. Paul fut batcà de verges » mais cftant recoanu 
Citoyen Konuiin , on luy donna coi^gé > verfet i^. 8cc. Il 
vint iThcIIklonique par Amphipolis èc par Apollonie» 
Aâes t7.x. Mais vn^ fedinon s*euaiit émeuc par les luifs, 
il fut enuoyé de mû€t par Ces frères en la ville de Berœe» 
ÔC de U il vint â Athènes. Aftes 17.5* Il laifEi Timothcc 
& Silas àBerœc , verfcc 14. ' * 

Saint Paul enfeignant dans TArcopage d'Athènes, con- 
uertit Denys TAreopagite , A(k, 17. 18. DelÀ il vint à Co- 
tinthe, Aéics 18. i. où il conuertit Crifpc Prince de la Sy- 
nagogue de Gorinthc , verf. 8. Apres Tarrlucc de Silas 8c 
de Timothéc , ilefcriulcla première £piftre aux Tbefik- 
Joniciens. 

54. Vannée fuiuantc , ôc qui eftoit la féconde du fe^our 
de faine Paul à Corinthe; cet Apoftrc cfcriuit fa 1. Epiflre 
âUx TheiTal. Ades 18 . 1 1 . Il eft attiré en iugement deuae» 
le Proconful Gallion ( qui eftoit frère de Seneque ) mais 
il fut reauoyé > verf. xl. £t acres plufieurs iours pour ve- 
nir en Syrie 1 il fe couppa les cneaeux à Cenchris , qui eft 
vu port de Corinthe. 

f f . Saint Paul aborda en Ephefe joàû fejounupeude 
temps. ASt. t8. 19* Ayant |ufl2 Aqaila tc Prifcille en ce 
lieu-là» il relafcha versCefarée , puis vint en lerufalem 
(où Ton dit qu*enuiron ce temps- là mourut la fainte Vier- 
ge Mere du Sauueur , tefmoins Epiphane , Cedrenus, Ba- 
ronius , Caniiîus. ) De lerufalem Paul rerournc en Antiô- 
chc , A6tes 18. ii, ÔC confirme les Difciplcs en trauerfanc 
la Galatîe , & la Phrygie , verf, 15. Apollos ayant efté in- 
flruit à la foy par Aquila ÔC par Prifcille en Ephefe , con- 
fond les luifsqui font à Corinthe, Ades 18. 14. 19. i . En 
cette mefme année , qui eft la douziefme de TEmpirc d« 
Chude , Eufebe dit, que T Apoftrc faint Philippe fut atta- 
ché en Croix » ôc accablé de pierres en la ville de Uiera- 
polis de Phrygie. 

5^. Saint Paul ayant parcouru plufieurs Prouinces de la 
^attAfieiViiiçà£plKre|OÙiifctoimudea;cans» Aftes 
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Ti9' 10. 6c prefcha trois mois, d'où vient qu'au chap. io^ 
vcrf. 51 , des Adas, il dit, qu'il y fejourna trois ans. Là, il 
fîic c .'pofé aux beflcs , i. Cor. 15.31. Il guérit toutes for- 
tes de maladies par rattouchemeûc de Tes fculs mouchoirs 
& cabUers > Adles 19. if . 

57* En Tannée 57. qui e(l la dernière de Claude , & U 
première de Néron, plufîeurs habitans d'Ephefe font coii« 
uertis à Icfus-Chrifl aufujetde quelques exorciflcs des 
luifs > fur lefquels fe jetta le démon » Aâr. i^. ij. 

59. La fcdonde amiée de i'Empirc de Néron $ qui eft ]bi 
100. de Tan* lulieii* Saint Paul écrie (à oremiere Epiib« 
aux Corinthiens: Sc ayant appris que par la mort de Claa« 
de,r£dîâde cbaflèr les lutfsdcRomefiitreiJoqué» il 
eut deflein d'aller , â Rome, après auoir trauerfé la Mace« 
doine , TAchaye ÔC la iudcc , A 19. 11. Vne fedition 
, ayanc eflc efmeuc à Ephcic , par vn certain Demetrius , à 
Toccafion des images en argent du Temple de Dianc,Paal 
fut perfuadé de fortir d'Ephcfc , ôc d'aller en Macédoine, 
laiflanc Timoihéc fon Difcij^le à Ephefc , en la charge de 
' premier Fuefque de ce licu-la, A6Vcs 19. 14. ôc 10. i.ôc 
. Pc la Macédoine, l'Apoftrc cfcrit fa première Epillrc à 
Timothéc. De-la il Vient en Crète • où il edablit Xitc 
Euefquc , Titc i. f . 

tfo. Enlatroificfmeannéc de Néron, faint Paul voyage 
dans ia Grèce , il vient à Nicopolis , où ildclibeie de paf- 
fer rkyaer> Aâ, lo. 3. d'où .il eSp$ip foo ^pidre À Tiuu 
Tite la « & c*eft aufli de Nicopolis qu'il femble auoir 
e&rit fon Epiftre aux Galattos • cC (a a. aux Corinthiens: 
puis du port de Cenchrée» il ercriuit TEpiftre aux Ko* 
mains. De-lâ il fut â Philippes, de après Pafqucs à Troas, 
. Ait, 10,6, LàilrelTufcitc Eutychus , verf 9. Il vient â 
AfTos , àMitylene, à Chios , à Samos , à Milet , vcrf. ij . 
où ayant appcllé les principaux d'Ephefe, il leur dit le der- 
nier adieu , vcrf. /7. De Milet il nauigc àCos , i Rhodes, 
^ . â Patarc , à Tyr , à Ptolemaïde , à Cefarée , A 11. où 
Agabus prédit à. Paul qu'il fera mis en prifon eu lerufa- 
lem , verf. 10. U vint donc pour laquatricfmc fois eu le- 
rufalcm» vers la Pcntccofte , comme il fe l'eftoitpropofc. 
A€t 10. 16. Apres qu'il fut purifié dans le Temple, il euft 
efté tué pair les luifs» file Tribun ne i'cuftdehuré , Ad^es 
ai. 17. 1^- )3« Il niis dans les liens , enuoyé àCeià« 
sitt i VcÛ% qui cAoit Prefident de ludée, A<Sl. 13. 13. Le- 
quel il émeut par le dtfcou'rs qu'il fit dcuantluy, Aûesi4» 
af • Portius Feftus ayant fuecedé â Félix , 6e voulant ren<* 
uoyer Paul ca leruûlem » Paul ea appella à Cetâr , Aâes 
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aç. p. Mais auparauanc que de l'cnuoyer à Rome, S. Pâol 
dfiffend fa caulc deuant: IcRoy Agrippa , celuy qui auoic 
fuccedé au vieux îîerode Agrippa,ôc deùant Bérénice fdii 
cfpourey Ââ. x6,dC i€. Puisaucc le Cencenier Iules» il 
Vient par mcrà Sidon,àCypre, à Lyftrc , A€t, 17, & p'ètt 
après il fait naufrage > mais il eft fauué auec tous fes com- 
pagnons, ficlefeulvaiflèau pérît, Aâe$t7.&'fefauuetia 
naufrage foi la cofte de Malche > Ââ. x9. x ; Bn cette mcif- 
me année faine Luc efcrîuit fon Ëuangtie , félon la conie** 
^redcBaronius, mais quelques*vns €ftlmentqu*il l'é* 
criuit plutoil. 

L'an 4. de Néron , faint Paul ayant feiourné trois mois 
à Makhc.où il fit plufîeurs miracles, vint à Syracufe, ACt, 
i8. II. De lààRhcgc ÔC à Puzzol, verf. 1 5. Ec finalement 
à Rome , où il demeura dans vue maifon qu'il prit à loîu- 
ge , fous la garde d'vn foldat qu'il auoic aucc luy, oii il ne 
laiÛApasdc prcfcher librement lefus-Chriil par rcfpacc 
de deux ans , A6les 1%. jo. Les ficns rabandonncrcnc en- 
fin pour la crainte qu'ils eurent de la cruauté de Néron, ôC 
le Sc^g leur le dcL'ura de la gueule du Lyon, i . 1 im.4. 16. 

^5. De Rome il cfcnuit i'Epiftre aux l'hilippiens par 
Epaphrodite leur Euefque , àC rEpiiirmaux £phe(iens 
qu'il cnuoya par Tichi que. / lor 

' En la g. année de Néron , Paul eftancen la fecon-» 
de année de facaptiuité , écriuit l'Epilhc aux CololTien?» 
à Philemon» ôcaux Hebreui.Puts lai féconde année de 
fa captittitéeftant accomplie» il fut tfemisen liberté par 
Néron « ôc partit de Rom c pour aller en ' dtuerfes P rouin- 
ces prcfcher l'Euangile de IeGis*Chrift , 5c nomméixienc 
en Elpagne* Mais $« Luc ayant mis fin â fon Liure des 
Aé^esdes Apoftres , retourna de Rome en Grèce , ayant 
prcfché l'Euangile en Dalmatie, en Gaule , & en diucrics 
Prouinces d'Iulie , comme aulîi en Lybie , Se mourut à 
Patras ville d'Ach.iye , aagé de quatre-vingts quatre ans, 
acheuant fa vie par vn noble martyre en Li 5. année de 
l'Empire de Vefpalk-n , dont les preuucs font rapportées 
dans les Annales de Baronius. 

6^, Trente années après la Rcfurreétion de nollre Sci- 
gneur ; lacqucs frère du Seigneur , fut précipité du Pina- 
cle du Temple par les luifs , 6c .iflbmmé auec des pilons 
de foulon ; s'il en faut croire S. Hierofme, Eulcbe , Nice* 
phore, ôc plulieurs autres. Onuphre remarque aulfi que S. 
André fut crucifié» cette année en la ville de Partas d*A«* 
chayc. 

S, Barnabé fiit auIQ martyrifé en Cbypre»& S.Marc 
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tï) Alexandrie Toctauc du iour de PafqucsTïé i/. d*Aanl. 
feton les Menologues des Grecs & des Lacins . fclon les 
termoigoages de S. Hierofine « d'jfidore, d'Bufebe, U 
d'autres Ce S. Marc cft vn autre que le lean Marc coulin 
de Barnabas , nptnmé dans les js€t. i/. jSc i. Tim. 4. 
lô. & CoU 4» lo. 

En la8, annfodcNeron , les ApoHrcs Simon ôc ludc 
furent martyrifez en Pcrfc. Onuphrc , Baronius. 

76. Fn 1.1 9. année de Néron : la ville cic Ronic cft cm- 
braCcc , <>c le crime en efl imputé aux Ciirclliens , à caufc 
dequoy Néron cxcitcla première pcrlccution couci'cu:(, 
S. Matthias fouffre le martyre. Onupliie. 

En la II. année de TEmpiredc Ne. on : S. Pierre de S. 
Paul ellanc venus à Rome pour foullenir gîire,qui clloic 
en danger de tomber à caul'e de la cruelle pcilccution de 
Keron ; Pierre fit précipiter Simon le Magicien , comme 
îl S^eiloit.enleué en haut pour voler : tcfmoins Arnobc ^ 
Hegcfippe, Epiphanc, S.Ambroife, S. Ilicrofme & S. Au* 
gi^in. S. Paul foudrait vne concubine à Néron» & lacon- 
facrc à lefus-Chrift à caufc dequoy les deux Apolbes font 
mis en prifon , d'où S. Pierre écriait Ta Epiftre » dc S. 
^ftul fa X. â TifDothée. Apollonius ryaneus qui deuoit 
fujcceder à Simon le Magicien vint à Rome. 

71. En ^ 14. & dernière année de l'Empire de NerOQ^ 
Capitol RufuscftanrConfuls 37. 21ns après la ReTurre* 
afon dd Sattueur : les Apoftres S. Pierre S. Fâul endii- 
rercnt le martyre à Rome le 19. de Iuin,rvhpar la Croix, 
ôc l'autre par rcpécjfclon les témoignages d'Eufebc, de S. 
Hierofme , de Niccphore, de Damafe, de S. Thomas , de 
Bcdc, de ifidore, de Erafuic i de Carion, de Chycrcus^de 
runcius, &: d'autres. 

7 5. En la |. année de l'Empire de Vcfpàficn : Onuphrc 
cftime que S. Barthélémy fut efcorché , ôc qu'il eut la te- 
lle tranchée en Pcrfe. Ebion & Cherinihus qui nioientla 
Diuinité de lefus-Chrid , fuient combacus par S* Ican 
Apollre , &C par S. Denys ôc famt Ignace. 

76. En )a4« année de VeCpaiien ,* S. Thomas foufFrit 
le martyre aux Indes , àc S. 'LUC Vendura Tannée d'après à 
Fatras ville d'Achayc. 

51. Enlaii. année de TEmpire de Domîcicn,^!. ans 
'depuislaRefarrcdionde lefus Chrift^ pApoftreS. lean 
qui fiit enuoyé d'Ephefe i Rome par le Proconful d*Afie • 
futietté dans vne chaudière d'huile boaillante deuant la 
porte tatine , le 6. iour de May y inats en eftant forty mU 
jâculeu&ment fans aucune Ueflure , il foc xelegué par 
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rEmpereur dans 1*1 fle de Patheinos » félon le tefmoign^ige 
de Tcrculien : ôc Tannée fuiuante, le bien-heureux Apoftrc 

ayant conuerty les habiuns de l'iflc où il elloit relégué, 
ccriuit rApocalypfe , qui cil vne Prophétie de beaucoup 
de chofes qui doiuent arrîuer â TEglife lur la fin du nion- 
dc , afin de munir les hdeics contre les venins d'£bion> de 
Cherinthus , 5c des autres hcreciques. Ce fut pour le mer- 
me fuiçc q\x"ii écriutc eu fuice fes^roisEpiitres Çanom«« 
qucs. 

9 En la 1 5 année de Domitien , S. lean retourne de 
Pathmos à Epbcfe , d'où il prend le gôuucrttcmenc de tou-. 
tes les Eglifes d*Afie , félon le tefmoignaged'Eufcbe : 
ranncc fuiuante à la prière des. Eucfques, d'Afie , il écriuic 
.en Grec foa £uaneile » contre Ebion àc ^Cherinthus, &c les 
autres hérétiques de fon temps , qui nioieoc U-Diiiinite de 
lefus-Chrift j ainfi que Ta éçrk S. Hierofine. 

fin la première annéedc Traîan»qttîeftoît.la fof-' 
xante huitiefine depuis lalLefurreâion de noftre Seigneur, 
FApoftre S. lean finit fes ioursaagé de quatre*vingcsdix« 
neuf ans, félon l'ancienne tradition, Se ainfi que le tef« 
moignentS. Hîcroûiic, Eulcbe, Epiphanc, lfidore,Beda, 
Vfuardus , bC autres. Et parce que S. le.m ell le dernier 
dont il foit parlé dans les faintes"Efcritures , aurquellcs il 
a beaucoup cûiicribuéj l'ay lugc à. propos de CQUclu|re ic/ 
cctzc bxictuc Chronique auçc la fin de Là vie. 
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Non recédât vdfémenhnius ab ore tuet 

fédmcdiraheris in eo diebus ac notlibus^ 
cufiadîM (^facial omnia rfua fcr/pta 
funt in M : tnnc diriges viam tnam 
intelliges fom^ lofueio. v; 8> 

In lege Domini volnntas eius , (jr iJt 
lege etHs meditabitHT dieacnoSfe. Vf. u 

LfÊcerna pedibfis meis verhum^tHum, 
g^ lii^menfemit^is mets. Pil 1x8; 

jin nefcitis non fupericris tantam Muf- 
tis hominui^rt^ratia Scripturas éditas y 
fed etiàm nofhri ? Chryfoft. ad c. 5 . loan. 
iioma^ûnfrà. Nonne afidsfiis Apofiolui» 
dicentem. Koxn, 15. Haec ad nofl;i:ani do- 
i5trinaixi fcripta iunt ad qaos fines fkcii«' 
lorum deuenerunt y vt per pacienciam 6c 
confolationem Saipturarum fpem ha- 
bornas. 
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^ DE' UAPOSTRE 

SAINT PAVL. 

A VX ROM A INS. 



VAfofire zeU pour la predicathn de VEuan* 
gile , faitvf^e excellente defcriftion de U chargé 

Afoflolique, Il fouhaite de reuenir à Reme , fait 
voir comme les Gentils qui ont connu Difu par 
les Créatures , ne Pont pas honoré, mais fe font 

♦ abandonnez^ à l'Idolâtrie ^ à d'antres crimes 
abominables. 

l. T)Aal feruiteur de lefus-Chrift, Apoftrc 

• JL par ma vocacioa , ^ iepaié poux TE- ^^'i*^ 

uangile de Dieu^ 

1. Lequel il auoit autrcsfois promis par fcs 
Prophètes dans les faintcs Efcritures, 

5. Touchant fon Fils lefus^Chiift jooftre 
Seigneur , qui eft ne de la fcmencc de Dauid 
iblon la chair j 

4. Qui a efté déclaré ïil$ de Dieu co puiC- 
fancc y (elon l'Efprit de fan^tification^ par lll 
. j;efurreâion des MQrcis i 

j. Par lequel aous auous rcceu la Grâce & 
r Apoftolac entre toùs les Gentils , pour faire 
ou'ils pbeïileat à kiay par la cojQuoiiraace de 

t « 
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6. Du nombre derquels vous eftes aiiâi 

peliez de lefus-Chrift: 

7 . A vous cous qui efte$ à Rome , aimez de 
Dieu^ Sam^ par voftre vocattpn. Grâce yo\|s 
Ibit & paix de la part de Dieu noftre Pcre , &i 
de noflre Seigneur lefus-Chrift. 

8. Premièrement , ie reads grâces à moa 
Dieu par lefus-Chrift > pour tous tant que 
vous eftes de ce que yoftre foy cft publjée pju: 
tout ie monde : 

9. Car piea'in*eft teTmoin ^ auquel ie fcrts 
en mon efprit en TEuangile de fon Fils, que 
ie me fouuiens de vous continuellement^ 

xo. Démodant toujours e&mes prières, que 
par la volonté de Dieu , ie puifle eftre quelque 
iour £ l^eureux , i^uc moQ Vbyagç ^>dxeilb 
vers vous, 

II. Car ie defire de yous voir , afin dç vou$ 
départir quelque don ô^iriçuel^par leqi^çl vous 
foyez confirmez, 

II. C*cSt à dire dereceuoir parmy vous vnç 
confolation mutuelle paf: la foy commune de 
vous & de moy. 

i}4 Or , mes Ireres > ie ne veux pas que vous 

ignoriez que ie m'cftois fouuent propofc d'al- 
ler vers vous , quoy que j'en aye cité cmpeTché 
jufques à prefeat, annque ie moiflbnne aufli 
quelque fruiâ parm^ vous, comme parmy les 

autres Gentils. 

14. le fuis redeuable âme Grecs ic aux Bar^ ' 
Jaares, aux Sages 8c aux Dépourueus de fibns; 

I/. Ainfi , pour ce qui dépend de moy , j*ay 
grande affection d'aller auf& euat^eliier 4 
vous qui eftes à Rome. 

i^. Car ie n*ay point de honte de l'Euangile 
deCbrift y d'autant qu'il efi la vertu de Dieu, 

pour le falut j à tous ceuxqoi croyent^ au hjfS 
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premièrement, puis auffi au Grec. 

17. Car par luy eft manifeftée la lufticc de 
Dieu qui naift de la foy , Se qui croift par U 
foy, aiafi qu'il cft écrit : | Le juftc par la foy, ^ abic. 
viura: jj*»^ 

j8. Car Tire de Dieu fe inanifeftc du Cid 5». 
fur toute impiété & injuftice des Hommes , f^^^ 
parce qu'ils tiennent la vérité en injuftice. 

19. D*aucant que le moyeu de connoiftre 
i>ieu leur eft manifefte : car Dieu le leur a 
manifefté. 

2 o . Et certes les chofes qui font inuifiblc$ 
de. luy > fe voyent a plein depuis la création 
dvL monde > eftant connuës par fes ounrages, 

( c'^eft à due, fon éternelle puiflance & fa ÎDi- 
uinitCj) enforte qu ils ne peuuent e^re exçu^ 
fables. 

II. Et d'autant 1 qu'ayant connu Dieu, ils ^ 
ne luy ont point rendu gloire , ny aillions de ih 
grâces > comméà Dieu $ mais lenrs raiibnne- 
mens n'ont produit que vanité: & les ténèbres 
ont obfcurcy leur cœur depourueu de prudëce: 
2 2 . Se difant eftre fages^ils font deuenus fous> 

23 . Parce qu'ils ont changé la gloire de Dieu 
incorruptible , en la reflemblance de l'image 
cqrrttptible dcTHomme & des O y féaux ^ SC 
des Beftes à qAatre pieds ^ & des Reptiles. 

24. C'eft pourquoy Dieu les a aufli liurcz à 
s^abandonper à l'impureté par les conuoitifes 
de leiirs ctoeurs , iufqu'àibailler pareux-mef» 
mes leurs propres corps. 

2 j« Eux qui ont changé la vérité de Dieu au 
menfongie > 9c ont adoré Se ont ieruy la Cre4^ . 
turc au lieu du Créateur , qui eft bcûy ctcr- 
nellement. Ainfi foit-il. 
' C'eft pour cela qiie Dieu jes a liurex 

fàfàx s*at^doimer à des payons des-ho»^ 
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neftcs : cat kurs îcmmcs oat change 1 viage 
naturel en celuy qui eft contre nature: . 

i7. Et remblablcment aufli les Mafles aban- 
aoonants le naturel vfage de la femme , le 
font 6piis a'ardcur les vns enucrs les autre» 
par leur propre defir : les Mafles commuant 
Ses aaion» TUai^cs auec les Mafles , afin de 
"receuoir par enx-mefines la jufte lecoflapcnfe 
de leur propre feduaion. 

»8. Et comme ils ont néglige de connoifttc 
D ieu, aùlfi Dieu les a Uurez à vu fens depour- 
ueu de raifonnemeot, pottï Éarr© de» chofcs m^- 

io. Eftanttemplisid« toute mj^ftice, paU- 
lardife, malueiiation, attaricc, «ç pjcms 4 ca- 
uic >de meurtres , de quctcUes , de fraudes , de 
demaneeaifon à médire, 

to. Detraacttr8,babaiars, haïflants Dieu, . 
infalcat&,bouEsde vainc gloire, orgueilleux, 
inuenteuts de mefchaucaç» » defobeiflants a 

perc & à œetct , , . 

21. Gens fans pmdence, incapables daccord, 
vuidesd'affeaiou, irréconciliables, fansmi- 
fcricordc. 

3 X. Lefquels ayant connu la jufticc de Dieu, 
n'ont pourtant pas entendu que ceux qui font 
de fcmblabk&cbofes font dignes de mort : & 
non feulement ceux qui le» font i mais encore 
ceux qui confentent à ceux qui les font. 
Chapitre II. 

Il reprend Us Juifs qmfùur auoir receuU lo^ 
ecndamnent les GentUs . tmw» qt$'tls fafent Us 
imêfmts œuures; de forte que les Gentils qut ne 
TonnoilTenÈUschttftsdfUlaji qsufa* U btmtere 
naturelle , & qui /« font fer^ refuu^etrrai^ 
4k, & itigeront ceux qui fe glorifient de lajsmfte 
mmmj^tdê UUy^& 4» fircMuiJiaa- de U 
chair. 
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l. ^^*JEft pourquoy tu es fans excufe^ô Hoxn- 
me, quel que m fois qui ce meiles de iu^ 
ger : R car dés là que tu iugcs autruy , tu te ^^^^^ 
candamnes toy-mefmcs 5 veu que toy qui iu- 7, j. 
gcs 9 tu commets les meûnes chofes, 
- Or Jiousfçauonsqueleiu^emeiitdeDiea 
cft indubitable contre cetuc qui font telles 
chofes. 

3. JFai*tu donc. ton conte , 6 Homme cjui io- 
ges ceux qui commettent telles cbofes , qu'en 
les faifanc auili ^ tu éuiteras le iugement de 
Dieu ? 

4» Ou bien meTprifes-tu les Ricbeiïes deik 

bonté, de fa tolérance & de fa douceur, igno- 
rant que la boncc de Dieu t'inuicc à f eoi* 
teiicei . « 

j. Mais félon ta dureté & ton cœur impeni* 
tent , tu te neferucs vn amas de colère au iour 
de la coJere , auquel Dieu « a mfcftc r a la ju« 
Aice ée ion jugement, 

^. Il Lequel rendra à cbacua félon fes œur %u$nhi 
mes: »ê.^7^ 

7* La rie éternelle , à eaot qui dans leur 
perfeuerance à bien faire , cbcrclient la gloire^ 
Thonneur, & l'immortalité: 

8. Mais il y aura indignation & colère pour 
ceux qui font opiniaftics &c dcfobeïllans ila 
vérité, & obeïflans àTinjudice. 

9* L'aâiâion Se la décrète opprimeront 
toute perfonne qui fera mal, premièrement Iç, 
luif , & puis le Grec: 

10. Mais gloire , honneur ^ & paisc à,eo6C 
Homme ^iCwt bien , premieràEuent au Mf^ 
puis au Grec. ^ - 

Il Car Dieu n*ap<»At d'acception de pe4:*. » Dciir. 
foones: • ^^j,»^- 

Xi. Car tous ceux qui auront pèche fans U «^.7» 

• • • 

a iij 
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lob Î4. I-^y > périront fans la Loy y & tous ceux qui 
y- auront péché aucc la Loy , fciont jugcx ^ ar 
3^ la Loy. 

^Matiii. jj I D'autant que t ceux-là ne font pas )a- 
Ù€.Im ftçs deuant Dieu qui écoutent la Loy > niais 
ceux qui la font. ^ 
14. Car lors que les Gentils ^ qui n*oftt point 
la Loy, font par nature ce qui cft de la Loy. 
C}es gens qui n'ont point de Loy , font Loy 
pour euXrmefmes: 

ij. Lefquels monu'ent l'œuure de la Loy 
écrite en leurs cœurs , dont leur confcicnce 
leift rend teimoignage > 6c dans leurs penfées 
ils s'entrc-accufent , ou s'excufcnt, 
i^. Au iour que le Seigneur jugera les fecrcts 
. des Honunes par leûs-Ciu:ift ielon mon 
Euangile. 

17. Tevoiladonc furnommc luif, & tu te 
xepofes en la Loy:Tu te glorifies de Dieu: 

18. Et tu connois la yoloncé: & m fçais faire 
choix des chofes meilleures , ayant Tinftru- 
ûion d&la Loy dés ta jeuneile^ 

ij. Et tu te perfuades toy-mefmc que tu es 
le Condudcur des Aucugles , la lumière 'de 
ceux qui font en tenebresi 

10. L'Inftruâeur des ignorans^ le Doâeur 
des apprentifs , ayant le modcUc de la con* 
noiffance & de la vérité en la Loy. 

XI. Toy donc qui enfei^nes autruy , tu ne 
t*càfeigncs point toy-mc(nie:toy qui prefches 
qu'il ne faut pas dérober , tu dérobes: 

11. Toy qui dis qu'il ne faut point eftie adul- 
^ terç, tu commets adultère : toy qui as les Ido- 
les en exécration , tu commets facrilege. 

xj. Toy qui te glorifies en la Loy, tu des- 
^ honores Dieu^ par la tanfgrelfion de Loy 
%t.V' 2^4. a Car le nom de Dieu, à caufc dc-vous,eft 
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bâafphemé entre lesGencils^comiiie il eft écvic. Einiu' 

xj, îleft vrayquc la circoncifioncft profit 
cable 9 il tu gardes la Loy, Que £ ta deuieii^ 
ttan(greffeur de la Loy^ ta Circoacifion cft 
changée en Prépuce. ^ 

z6. Que fî le Prépuce garde donc les ordon- 
nance&.de la Loy , ion Pjrepuce ne ic£a*t*il pas 
réputé pour Circoncifion ? 

17. Et le Prépuce de la nature^lequel obfcruc 
la Loy^ne te jugeia-tril paS).i4>y qui^pax la ict-* 
UCjSc par la Circoncifionytrangreffes la Loy? 
" x8. Car celuy-là n'eft pas luif , qui Teft vi- 
iîb]cment>ny la Circoncifion qui eft viilble en 
la chair 9 n eft point Circoncifion: 

• %9i li4a» celuy qui eft loif inuifibiementj te 
la. Circoncifion du cœur, en efprit, non en 
lettre qui reçoit la loiiange j non des Hom** 
mes » mais de Dien. 

Chapitre III. 
Les luifs ont tatéouttage des promejfes qui leur 
ont efté f sûtes de Dieu , qui feront uccomplies: 
Toutesfois les luifs ^ les Gentils font également 
Efclaues du péché, dont la loy ne délinre ny les 
ftms, les autres > mais. la foy enlefui^Chr/Jt^ 
afin que ferfonne ne fe glorifie des eeuures sh 
la loy. 

!• V'eft-cedonc qu'a le luif, pour deuan- 
*V^cer les autres ? Ou quelle eft^Iytilité 

qui vient de la Circoncifion? 

z. £lle cft grande en toutes façons; mais pro* 
mierement^ en ce que les oracles de Dieu leur 
ont eftc commis. 

5. Car quoy que quelques- vns ayent eftc in- * j. rit, 
crédules % | leur incrédulité aneantira*t-eUe la 
fby dcDieu? GarHons-nousbiende le dire, 

4. H Mais tenons Dieu pour véritable , ï & 

tout homme menteiu > ainfi qu'il eft éçrit$ ^kus» 

a iiij ^ 
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%pf.5o, I Afiaqa'ea tes pamlc» m foid xecoima jl^ei 

^ & que tu foisvi<âorieux par le jugement qu'on 
. fait de toy. 

Que fi aoftre iûjoftice rocommaiule la jtt* 
ftice de Dieu , que dirons-nous ? Dieu cft-il 
t^Mni injufte, quand il exerce fa colère? 
s^/MM>. ^. le pork humainement^ gardons aoas bien 
de le dire» Aatremeiit> oOauiieaiLl>ien juger a« 
t-il le monde ? 

7» Que £ la vérité xie Dieu éclate à fa gloire 
par mon menTonge , pouxquoy deCoKâtoM fe* 
xay-je jugé comme pécheur? 

8. Ou pluftoû i ielon que quelques- vns par-* 
lent de nons oocrag«ulement> &: coiiifiie^'Aii«* 
très nous Font dire ^ j que ne faifons-nous des 
maux » afin qu*il en arriuç des bien$> dcfquels 
la ccndanmatton tA fufte i 

9 . Quoy donc ? yalons-aoos mteinc que les 
autres? Nullement ; car nous auons cy-deuanc 
conuaincu ks Iui£s & ie$ Grecs d^ce cous 
coupable 4le pedié> 

w.4i.i Comme il eft écrit : | Il n*y a point de 
jufte y non pas mdfme yn feui: 
II. 11 n'y en a point q[iu entende > fiy aocun 
qui recherche Dieu. 
* II. Tousfe font égarez ; Ils font enfemble 
deueniis inutiles*^ iltfy en à aoctin qw fa& 
bien , il n*y en a pas jaiques à yn feuh 
W*%At ^î* Il Leur gorge eft vn fepulchre ouuert, il^ 
^p(.t|f. langue pour la tromperie ^ 1 le 

4* venin des afpics eft caché fous leurs lèvres. 
w.9.7. ^4* Il Leur bouche eft pleine d'exécration &: 
Heb.iQ. d'amercume: 

!$• Leurs preds ùmt viftes pour courir aux 
Pfo».i* occafions de répandre le fang. 

16. L'opprefiion & lamiTcrej eft par tout ou 
ils paflent. 
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17. Etils ttoot point conna le càcœin de 

paix: 

I La crainte de Dieu n*eû point deoaxit 
leors yeux» 

ip. (I Ornous Içauons que toutes les chofcs 
que dit la Loy^eUe les dit à ceux qui itbnt fous 
la Loy ^ afinque toote boiicfae foie dofe » 9c 
que tout le monde £bit coupable dcuant Dieu. 

lo. C'eil pourquoy nulle Chair ne fera ju^ 
ftiâée en (a ptefence par les œuures de la Loy : 
car par la Loy vient la eonnorHance Jin pecbé« 

21. Mais maintenant fans Loy , la luftice de 
Dieu eftinanifeâce , de laquelle la Loy & lof 
Prophète rendent témoignage; 

21. Mais la luftice de Dieu par la foy de 
iefus-Chriâ , eft pour cous ,SLCax tous ceux 
qui croyent en luy : car il n y a point de diftin- 
ûion. 

23* Puis que cous ont péché » & qu ils ont 
tous, befoin de la gloire de Dieu» 
24% Pour eftre juftîfiez gratuitement par (a 

gracC;, par la redempcioa qui eû ^te en le^us^ 
Chrift, 

zy. Lequel Dieva propo€^ pmr la propitia^ 

tion , par la Foy en fon Sang^ afin défaire 
connoiftre £a lultice par la jemiflioti «des pe<** 
chez qiii ont précédé. 

z6. Durant la patience de Dieu 5 pour mon- 
trer fa luftice au temps prefrat : en force qu*il 
£oit jnfte^ iSe laftifianoeeliiy qm cft de ia^fof 
de lefus-Chrift. 

27. Ou eâ donc le fujet de te glorifier ? Il 
ai*y en a point. Par quelle Loy }des Omiues^ 
Non , mais par la Loy de la Foy. 

18. Nous recueillons donc que ThoBamceft 
juftifié par la Foy fans les œuuresde la Loy^ 

x^. Dieu eft-il feulcm^ Dieu des loi^s^ni: 



^ lo' Efistrb de s. PavxV 
reft--il pas âaffr des Gentils ? Certes il ifc& 
auffi des Gentils, 

30. Puis qu'il y a vn feul Dieu qui juftifiera 
la Circoncifion par la Foy, & le Prépuce par 

ia Foy. 

31» Rendons^Aous donc la Loy vaine par la 
Foy } N'œ conceuons pas feulement la pen^ 

fce : mais nous cftabliflons la Loy. 

Chapitre IV* 

iufiifiQatim n*tfi point acquifi par les œu^ 
Hres de U Loy y mats par la Tay en Dieu, laquelle 
' fut réputée à tuftice à Abraham y auantmefme 
qu il euft recea la Orconcifion , ayant creu a 
Dieu y qu* il ferait tere deplufieuts nations par 
U pofierité qui- luy auoit efté promife^ encore que 
luy fa femme Sarafuffmt hors d'âge de l*ef 
peter. 

i. Ye dirons-nous donc que noftre Perc 
. Abraham a trouuè félon la G hair ? 

2, Car fi Abraham a efté iuftific par les Oea- 
ures , il a dequay fe glorifier , mais non pas au . 
regard de Dieu» 
m Gen. j . G ar que dit TEfcriturc ? » Abraham a cr^ 
à Dieu , & il luy a efté imputé à iuftice. 
. 4. 0*à celuy qui fait fon œuure , le loyer 
ne tient point lieu de Grâce , mais de chofe 
deuë: 

j. Mais à celuy qui ne fait point d' œuure, 
' & qui croit etf celuy qui iuili&e l'Impie , ùl 
foy luy tient lieu de iuftice. • ' 
6. Gomme aufli Dauid repxefente la beati- 
tede de THomme à qui Dieu tient en compte 
la juftice fans les oeuurés. 
%pnii. 7. Il Bien-heureux font ceux-là de qui le 
iniquitez font pardonuces , & de.qui les pc- 
' chez font couuert& 
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S. Bien-heureax l'Hooime à qui le Seigneur 
a*aura point mis en compte le péché. 

9. Cette béatitude appartient-elle feulement 
au Prépuce > oifbienauiE à la Cnconcidon? 
Car nous difons que la Foy a eil e alioiiée pour 
iuftice à Abraham. - 

10. En quel eûat luy a-t-cile eftc donc al- 
ioiiée ? £ftanc circoncis^ on ayant le Prépuce? 
Certes* ce ne fut point dans la Circonûon ^ 
mais pendant le Prépuce: 

11. A £t ii receut le figne de la Circonciûon m 
pour vn fceatt de la Foy , qu'il eut ay^nt le 
Prépuce ^ afin qu'il fuft le pere de tous ceux '* 
qui croyent pendant le Prépuce 9 afin que la 
iuftice leur en foie aulfi alioiiée; 

IX. Et fut pere de la Circoncilion à ceux non 
feulement qui viennent de la Cixconcifion ^ 
mais à ceux qui marchent fur les pas de la Foy 
qa*a eûë nofitc pere Abraham eftanr dans le 
Prépuce. 

* Car la proiQeflen'a point edé donnée par 
la Loy à Abraham y ou à fa femence , pour 
cftre héritier du monde > mais par la luilicc 
de la Foy» ^ 
' 14. Car il ceux qui viennent de la Loy font 
héritiers, laFoyeft cuanoiiic^ & la^promcife 
cil anéantie: 
1$. Car la Loy cftoutuierede Tire^puifque 
là ou il n'y a point de Loy , il n'y a point aufli 
de tranfgreffion. 

' £t partant c*eft par la Foy j afin que ce 
foit par Grâce, pour rendre la promeffe al&U'« 

rée à toute la femeuce , non feulement à celle 
qui eil de la Loy; mais auili àcelle qui eil de 
la foy d'Abraham pere de nous tous» 

17. (Comme il cft écrit : H le t'ay eftably pere ^ 
de pluiiQ u£s Nations. ) Deuant Dieu auquel 17 

a vj 
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il a crcu^qui cft celuy qui fait rcuiurc les mon$> 
& qui appelle les chofes qui ne font point» 
comme u elles eftoient. 

i8. Lequel par efperance creut contre Tel^ 
perance pour deuenir pere de plu£eurs Na*» 
tiens , félon ce qui luy fut dit. 

î^. (I Ainfi fera tafemcnce > & n'cjftant point 
infirme en la foy , il ne coniidera point que 
Con corps auoit défia perdu toute fa'- vigueur» 
eftant âgé de prés de cent ans ^ & quçoa venu 
de coQceuoir cftoic morte en la matrice de 
6ara^> 

&o! Mais fur la promeffe de Dieu , fon in-* 

gcmenc ne varia point par incrédulité, mais il 
rut fortiiie par la f oy^donnant gloire à Dieu. 

^6* Auec vue pedfuafion cenaine , que celuy 
qui luy auoit promis^ eftoit aflez puiûantpour 
le faire. 

zz . C pottxquo y attf & ceU luy fut imputé 

à iufticc. 

13. Or il n*a point efté écrit pour luy feu- 
id^ent que cela luy ait efté imputé à iufiieei 

14. Mais auffi pour nous . > à qui la mefine 
chofc fera imputée, croyant en celuy qui a rcf- 
fufcité des Morts noltrc Seigneur lefus* 
€>rift, 

ij. Qtû a efté liurc pour nos péchez, &Qui 
reiiufcité pour noftre iufti&cation. 
Chapitre v/ 

Ceux qui font iiiftifiez par la foy , ne fe glori-^ 
jfieiUftià fcféUment par l* efperance , mdis encor0 
par Jeia^iêetJités:Car fi lifm-Chrifi efi nmt 
pour noî<4 e fiant coMpahles , à plus forte rai fon 
nom faHmra t-il par fon fang , efiant iufiifiez,. 

comme pat vne. feUde defebêyfpÊMe ttAdam 
nom emms tous feché, é^musfommes tous mofts^ 
^nji par lohjff^aMei'^n feul Chrifi # nêi6s f^m- 
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mes ififiifiez, de flujîeurs pcehez» commis, 
i. Scant donc iuftifiez par la foy , nous 

KLt auons la paixauec Dieu pai: aoftrc Sei- 
gneur lefus-Chrifti 

%. I Par kqoclauifi nous aaoos eu le bien d'e« ^ 
• ftrc amenez par la Foy à cette Grâce , par la- ^l"^ 
quelle nous Ibmmes en cet eftat , & nous nous 
glorifions par refpeiaace delà gloire de Diea» 

Et i^on feulement pour cette e(perance^ «uctf. 
mais nous nous glorifions au/fi des amidions, 
^pchanc que Ta^idion fait naiftie la pa- 
tiences 

4. La patience, répreuucii & Téprcauc, h! '^* 
l'cfperance. 

j. Or refperance ne donne point de confu*» 
Iton^ daûtânt que la|diIeâion de Dieu eft i.v«t.;. 
répanduîî en nos cœars par le faint Efprit qui *** 
fiousaefté donné. 

6. Car qui plus eft, Chrift eft mort en Ton 
temps pour les impies , lors que nous cftions en 
ce mauuais eftat là ^ 

7. Car à peine aduiendrai^^t'il que quelquVn 
meure pour vn jufte, il peut ncantmoins arri- 
uer que quelqu'vn ait le courage de mourir 
pour vn nomme de bien» 

8. Or Dieu recommande fa charité en no- 
ftre endroit , puis qu^eftant encore pécheurs, 
Chrift eft mort pour nous. 

^ . A plus forte raifon eftaiit niaînteoant iu- 
ftifiez en fonikag, ferons-nous preferuez de 
lire par luy. 

to • Car u nous auons efté réconciliez à Dieu 
par la mort de Ton Fils, comme nous eftions 
ennemis h À plus forte raifon eftant réconciliez^ 
ierons-nous preferuec par fti vie» 

II. Et ce n'eft pas tout, mais encore nous nous 
glorifions en Dieu par noftre Seigneur lefus-^ 
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Ghrift y pat leauelnous auom mainteoaat oh* 
tenu la reco&ciiiacioii« 

II. C*cft pourquoy tout ainfi que par vn fcul 
Homme le Péché eft entré au monde > & par 
le péché la Jdatt ; de ni€Ûnc aaffi la More a- 
t-cUe faifi tous les Hommes , pour raifon dc- 
^uoy tous ont efté icndus pécheurs. 

I). Car ittCques au temps 4e la Loy^ le Péché 
cftoit an mbnde.Or le Péché ncft point mis ea 
compte , lors qu'il u*y a point de Loy. 

14» Mais la Mort a régné depuis Adam iuf* 
qnes à Moy fe ^ mefmc uir ceux qui n'ont ^oint 
pèche en vne manière femblal)ïe à la tranlgrcP- 
iion d'Adam > qui eil type de celuy qui a dcub 
venir. 

Ij. ( Non toutesfois qu'il foit de la cheutc, 
tout ainil que de la grâce ) i car fi par la cheu* 
ted*vn fcul plufieurs font morts, à beaucoup 
plus forte raifon , la grâce de Dieu , & le don 
par la grâce d'vn feul homme lefus-Chrift j a 
cfté répandu en abondance fur plufieurs. 

i€. Et ce n'eft pas que le don foit femblable 
à ce qui eft aduenu par le fcul qui a péché. Car 
quant au crime , il vient d'vne feule chcute 
pour la condanmation : Mais la Grâce eft de 
plufieurs cheutcs pour la iuftification. 

I7« Car fi par vne feule cheute, la Mort a 
régné par vn feul s à beaucoup plus forte rai-* 
£on y ceux qui reçoiuent Tabondance de la 
àrace ^ & du don de la lullice , régneront en 
la vie par vn feul lefus- Chrift. 

i8. C eft donc pourquoy y comme ce qui eft 
aduenu par vne leule cheucc ^ regarde tous les 
hommes pour la condamnation : de meûne 
aufli ce qui eft aduenu ^ar vn feul aâe de 
luftice , regarde tous les hommes pour la iu- 
ftification de vie» 
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J9* Car conune par la defobeyifance dWn 

feul hommc,pluiîcurs ont cftércùdtis pcchcursj 

de mermc auÛx par robeyflanced'valeul^plu- 

£eurs (eront rendus joftes. 
io. Or la Loy cft venue entre-dcux^afin que 

la cheute fe mulcipliafi. Et ou le Pèche s'eâ; 

niulcipli^> la Grâce a fur-abondè: 
XI. Afin -que comme le Péché a r^né par la 

mort , ainli la Grâce regnaft par la lufticc 

pour la vie ecernelle » par lefus-Clinii noftre 

Seigneur. 

•Chapitre VI. ^ 
Nûtis femmes iaptsfez m lefuâ^Chrift > afin 
j[U^efiMs morts au peehéf mu$ eheminions de^ 
fmhais en noutiCf^utéde vie y de mefme que lefas- 
Chrifi qui efi vne fois mort ^ efi reffnf cité pour no 
fins moterir ; De fdrte quo nous fommes déliterez 
du poché par lagracedoIofus^Chrilf ^ & rendtte 
S eruiteurs de la iafiice par la vie que not44 anions 
cy^deuant linrée à l'impiété pour mourir. 
I* Ve'diron$-noas donc ? Demeurerons- . 

nous en péché, afin que la grâce abon-* 
de ? Gardons-nous bien de le dire» 

^. Nous autres <jtti fommes mort;8 au pechéj 
comment déformais viurions-nous dans le pcj- 
cké l 

5* Ignorez-vous que tous tant que nous (bm-- 

mes qui auons elle bapcifez en lefus-Chrift, 
nous auons efté baptifez en fa mort? 

4. Nous auons donc eftè-ènfeuelis auec hiy ^l]-^ *^- 
en fa mort parle baptefme, afin que comme Eph'X* 
Chrift eftreflufcité des Mores parla eloiredu î/;. 
Fere « nousaumconueruons ennouueauce de 2. 
vie* 

j. Car fi nous luy auons efté faiâis adhcrans 
par la refTemblance de fa mort > auûl le ferons 
flous dcfa x^urcâîoo> 
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6. Pais que nous rçaaons que noftre yictxx 

homme a efté crucifié auec luy , afin d'anéan- 
tir le corps du Péché , pour ne ieruir plus de- 
formais au Péché. 

7 . Car celuy qui eft mort , cft iullifiè du Pé- 
ché. 

8. Qu^finous fomsites morts auec Chri fi ^ 
nous croyons auflS que nous viucons auec Iny^ 

9. Sçachantque Chrift ,quieft reffufcitédes 
Morts meure plus,, & que la Mort ne do- 
mine plus fur luy . ^ 

10. Car ce qu'il cft mort , il eft mort pour 
Vne fois au péché ^ & ce qu'il vit , il vit à 
Dieu. 

11. Vous aulTi faites ainfi voftre compte, 
<jue vous-mejTmes eftes morts au péché, mais 
Yiuaôts à Dieu par Iefus«>Ghrift noftre Sei* 
gneur. 

Il, Que le Pèche ne domine donc point en 
voftre corps mortel , pour luy obeyr félon fes 
cupidités ; & ne dédiez -pciinc vos membres 
pour inftrumens d*iniufticeà feruir au péché, 

ij. Mais ojfrez-vous vous-mefmesà Dieu^ 
eoinme de morts eftans deuenus viuans, & que 
vos membres foient inftrumens de luftice pour 
feruir à Dieu. 

14. Car le Péché n^aura point de dominatîofi 
fur vous^ ii*efta»s point fi)us la Loy^^ mais 
fous la Grâce. 

ij . Quoy donc î Pecherons-nous > parce que 
nous neiommer pdint fous la Loy , mais fous 
la Grâce ^ Gardonsnnous biçn de le dire 
ainfi. 

t. icaa - X ^- Il Ne fçauez- vous pas bien que vous Tcn- 

s. i4i dans feruiteurs de quclqu'yn pour luy obeyr 5 
«! %7' ^ftcs feruiteurs ^cceluy à qui vous obcyf* 

&z 9 foit du péché poucJaMort » foit4c Vo* 
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ATX HOMAIN s > CHAP» vil. X? 

3>eyCaii6e pou Ul luftice» • 

' 17. GraccsàDieu,decequ'ayans eftc Tcrfs 
du Péché ^ voos auez obey du coeox à la foime 
de doârine 4}iti vous a efté enfcignée. 

iS. Orayanseftèaffranchisdupeché^ vous 
auez efté afleruis à la lafticc. 

. Iç parle à la fa^ on des hoBUMS > à caa(è 
de rinfirjxiité4e yoftre chair. 

^o. Car comme vous auez dcdié vos mem- 
bres pour feroir k i'impucecé & à Tiniquicé 
pom: eftre iniques V dediet aiti£ maimenanc 
. Yos membres Àla Infticepour eftre fainàs : 

II. Car lors que vous fcruiez au Pcchéj vous 
cftiez libres au regard ile la luftice. 

xx* Quei&ttic aniez^Toag donc alors, des 
' choies donc vous auez maintenant honte ? car 
leur £n eii: la mort. 

z). OrinaiiitcaBaiiteftaiisaf&aiichis du Pé- 
ché , vous elles alTeruis à Dieu, vous poifTedez 
voiire â:uiteniaaâ:i£cation> ficpourân^yous 
aurez la vie etetaeUe: 

Z4, Car les gages du Péché font la Mortj 
mais le don de Dieu eft la vie étemelle en le* 
fus-Chriû noftre Seigneur. 

Chapiths VII. 

lefus-Chrift nous deliure de la le y , par Is^ 
quelle les affeSio^s des fuhez, et/hient rendues 
ftus véhémentes en noue , a0n 4p$emui firuhns 
à Chrift en nouneauté d'efprit : Le péché ang-* 
mente au fuietde la loy qui Uiuge , encore que 
la loy fait fatinte [piritseelU , vpire nous fam^ 
mes attirez, d* autant plus par t amorce opinia^ 
ftre de la chair aux chofes me/mes que noui dete- 
fions falon la raifon, & qui faut contraires à la 

i. \ yf Es Frères , ignorez- vous , ( car ic 
iVi^arle à ceux qui connoiiCsntU Loy J 
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Sue là Loy domine fur l'hoininei couc auiaat 
c temps qu cllecft vigucarî ^ 
*i.Cor. Car la Femme qui eft en la puiffance du 
7« Maiy^ eft liée par la loy à fon Mary^ tant ^u'il 
* eftviuant. 

3 . Que fi fon Mary vient à mourir^ elle eft af* 
franchie de la loy du Mary 5 c'cft pourquoy on 
rappellera adultère > il elle fe joint à vn autre 
hoflune, tant que fon Mary fera viuaat. Que 
fi fon Mary vient à mourir, elle eft deliurcc 
de la puiffance du Mary pour n'eftre point 
adultierei fi elle fe joint à vn autre komme^ - 
4. Partant, mes Frères, vouscftes auffi mor- 
tifiez par le Corps de Chrift à la Loy , pour 
eftre.mariez à vn autre qui eft reifufcité des 
morts j afin que les fruits que nous poj:^ans Zf^ 
partiennent à Dieu. 

j. Car comme nous eftions en la Chair , les 
afiêâions des péchez qui ful^ftent par la loy 
agifl'oicnc en nos membres , en forte que les 
fruits que nous portions eftoient mortels. 

tf. Mais maintoiant queceluy par qui nous 
eftions détenus eft mort , nous fommes dcli- 
urez delà loy , afin que nous feruions félon la 
nouueautc de IXfprit , & non point féloa la 
vieillefie de la lettre. 

7. Que dirons-nous donc ? La Loy eft-ellc 
péché } Gardons-nOtts bien de le dire, mais ie 
ii*ay point connu le Péché finon par la Loy , 
car ie n*en aurois pas mcfme connu la conuoi- 
%Efo^ > fi la Loy n'euft dit^ ( Tu ne conuoiteias 

»i. * 8. Mais le Péché ayant pris occafion par le 
çommaudement , s*eft rendu en moy i'ouurier 
<le toute conuoicife* Car fans la Loy le Péché 
eft mort; . 

' ^. Auffi yiuois-je , quand j*eftois faus loy i 
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▲ TX R0MAIHS> Chaf.^VII. 19 

mais qaaod le commandement eft yenn^ le Pé- 
ché a repris fa vie j 8c j'ay trouuc la mort: 

10. Et le inefiiie commandement qui cûoic 
pour la vie » s'eft troaué pour la Mort. 

11. Car le Pèche ayant pris occafion par le 
commandement 1 m'a deccu^ Se m*a tué par 
fon moyen. 

XI. I De forte quela Loy eft bien faintc, & le J^' J*"* 
commandement faint , & jufte & bon: 

15. Mais ce qui eft bon , m'eft-il donc denena 
mort ? Gardons4iou8 bien de le dire ainfi 3 mais 
c'eft le Pèche , lequel par le bien m'eft ouurier 
de mort , afin qu'il loic connu pechè i afin^ 
dis-jc y que le Pécheur deuint par le commao* 
dément au comble de pechc. 

14. Car nous fçauons que la loy eft fpirituel- 
le ^ mais ie fuis charnel efclaiK du Péché. 

xj. Car ie n^apptotrae point ce dont ie fuis 
rOuurier ; car ce que ie dcfire ie ne le fay 
peint j mais j'ay répugnance pour ce que ie 
tay. 

16. Que fi ie ne fay point ce que ie defire , ie 
fuis d'accord que la loy eft bonne. 

17. Maintenant donc ^ ce n'eft pasmoy qui 
fuis Touurier de cela ^ mais c*eft le Pechc qui 
habite en moy: 

18 . Car ie fçay que le bien n*faabite point en 
moy , c*eft à dire en ma Chair, car ie luis bien 
touché du defir , mais ie ne trouue point de 
moyen d^eftre ouurier du bien. 

x^. Auffi ne fais- je pas le bien queie defirCj y 
mais ie fais le mal que ie ne dcfire pas. 

10. Que (lie fais ce queie ne deure pas, ce 
n'eft plus moy qui en fuis Tonurier , mais le . 
Péché qui habite en moy. 

11. le tjcouue donc vneloy^ par laquelle y 
quad ieveux faire le bicn^te fuis engagé au maL 
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%t. Car feicm rJhomme interiair > ie pstm 

plaifir à la loy de Dieu: 

X}, Mais ie vois vne autre Loy dans mes 
membres qui cft rebelle à la Loy de mon ent- 
endement , Se qui me rend captif à la Loy du 
Péché , laquelle eft dans mes membres. 

14. Miferable homme que ie fuis » qui me 
delinrerade cecorps de mort } 

%f. le rends grâces à Dieu par lefus-Chriô 
noâre Seigneur. Ainfî donc ie fuis le meime 
qui de l'entendement fert à la loy de Dieu^masB 
de la chair à la loy de pcché. 

chapix&£ vin. 

VAfùfire €tmdmd q^€mx là ont tfié deelanz 
de I0 Mmnatim > reunis à le/us^Chrifi par le 
Baptefme qui ne fuiumt point l/t chair , mais Vef- 
pritquHls mtr^esHg €^eftàdire , Ve^prit d'éuUp-- 
tien qui rend enfiens de Dieu, cohéritiers de 
lefus-Chrift de la gloire future , à la reuelation 
de laquelle nen feuletuênt a/pire Mête creamr^ 
fuietes à ia vanité , mais eneere ceux qui Mt tt^ 
€eu les prémices de Vefprit. Il déclare aujft la cha^» 
rite incomparable de Dieu en lefus^Chrifi vers 
les fiens , affirmant que rien ne le peut feparer de 
cette charité de Dieu y qui eft en lefus-Chrift. 
I. T L n'y a donc maintenant aucune condam- 

X nation pour ceuat qui font en lefus^-Chriftj 
qui ne conuerfenc point félon la Chair ^ mais 
£elon Tfifprit: 

%. Car en lefus^Chrift la Loy de Tefprit dt 
vie m*a deliuré de la feruitudc du Pcché & de 
,1a Mort. 

3. Car ce que la Loy ne pouuoit faire pour 
rinfirmité delà chair > Dieu , pour le faire f 

ayant enuoyé fon propre Fils en forme de chair 
elî^'eft de pèche , * en facrihce pour le pcchc , a con- 

y^ui danmélc Péché en la chair j 
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ATX Romains, Çhap. VIII. ai 
4. Afin que la iuftice de la I^y fufi accom«- 
plie en nous y qui ne conuerfons point félon la 

chair, mais félon rEfprit: 

j. Car ceux qui font charnels , afFcdionnent 
les çhofes qui font de la Chair i & les fp^ri^ 
tuels les choies de rjEfprit. 

é. Car TafiFedion de la CJiaic donne laniort^ 
mais Taffeâion de r£fpnt donm la vie ^ la 

paix. 

7«Dautant que TafFedion de la Chair eft ini« 
mitic contre Dieu : car elle nefefoufmet point 
à la loy de Dieu 9 wUimpfmemeçt qu'elle ne le 

peut pas. 

8. Ceux donc qui font en la duor^ne feuuen^ 
plaire à Dieu. 

^. Or vousn'eftes point cn la Chair^mais en 
TEfprit, puifque TEfprit deChrift habite en 
vous. Que û quelqu'vn n^a point l'Eiprit d^ 
Clirill , ccluy-là n'eft point à luy : 
xOt Maisii Chrifteften vous, le corps eljt 
' bien mort à caufe du Péché ; Aiai^'cfprit c& en 
▼le y à caufe èt la Iuftice. 

II. Que fî TEfprit de celuy qui a reflufcité le- 
(us des morts , habite en tous i çeluy qui a ref- 
fufcité Chrift des morts, redonnera auffi la vie 
à vos corps mortels , à caufe de fon Efprit qui 
demeure en vous» 
IX. C'eft pourquoy , mes Frères , nous ibm* 
I mes rcdcuables, non pas à la Chair, pour viurc 
lelon la Chair ^ 

i|. Car £ vous viuez félon la Chair ^ vous 
mourrez : Que fi vous mortifiez les aâbions du 
corps parrEÎprit, vous viurcz. 

14. Car tous ceux qui font conduits par TEf-^ 
jpAt de Dieu ^ font £nfans de Dieu j 

ij. g Puis que vous n'auez point reccu TEf- 
I prit de Seiuitude pour ei);rc dans la crainte oaû 4*$* 
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comme auparauafit s Mais vous auez receaf 

rEfprit d'Adoption i par lécjuel nous crions. 
Ail^O' Pcrc. 

16. Ccft ce merme Erpric qui rend témoi«» 
gnage auec nofticerprit , ^uc nous fommes 
fans de Dieu. 

17. Que fi nous fommes enfansj nous fommcs 
donc aufli héritiers y c*eft à dire y héritiers de 
Dieu, & cohéritiers de Chrift , fi toutesfoi» 
nous endurons auec Ivlj^ afin que nous foyons 
coniointement glorifiexauec Ivtji 

18. Gar ic fay mon compte afleuré que les 
foufFrances du temps prefent y n*onc. rien qui . 
mérite de leseompareç a la gloire qui doit cure 
manifeftée en nous* 

1^ . Car la longue attente de la Créature s'en- 
tretient dans refpoir de. 1^ manifeftation des 
Enfans de Dieu. . 

X o . Car la Créature a eft é affuiettie à la va- 
nité y non-par Ton propre inftinâ: ^mais àcau- 
fede celuy qui l'a aifiiiettie^ 
' ZI. Sous cfperance que cette Créature fera 
' auili deliurée delà feruitude de corruptions 
pour (eruir en liberté à U gloire des en* 
fans de Dieu: / 

xt. Car nous fçauons que toute Créature gc-* 
mit enfemble <l & CouStc vne douleur commu* 
neiuiques à maintenant. 

ij. Et qui plus eft nous mefmes auflî'qui 
auons reccu ics preinices de i'£fprit ; foubi- 
ronsen nous-meûnes attendant noftre ado« 
ptioh , qui eft la rédemption de noftre 
corps : 

X4. Car nous femmes fauuez en efperance» 
mais refpcrancc qui fc voit n eft point efpeW. ^ 

rance : car ce que tu vois , pourquoy l'cff eiQi&- 
ttti 
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zj. Mais fi nous efperons ce que nous ne 
voyons point ^nous ratcçndons aucc patience. 

Scmblablement ailUlî l*Ëfprit vient au fe<- 
cours de nos infirmitez 3 car nous ne connoif- 
fons point ce que nous •<leuons f lier ^ & nous 
ne fçauons point comme nous deuons prier» 
Mais le meune Efprit intercède pour nous pat 
des gemiffemens inénarrables. 

zj. Orceluyqui fonde les cœursjfçait quelle 
eft rafieâionderEfprit, d*atitant qu^ilinter* 
cède pour les Sainûs,felonlavoIontcdcDicu. 

a 8. N ousf^auonsauili qu'à ceux qui ay ment 
Dieu 9 toutes choies -concourent pour aider k 
leur bien , à ceux qui foi\t appeliez félon Tor- 
dre qu il en a propofé. 

%9. Dautant qîie ceux quUl a fingulieremeu* 
ay mez^ il les a aaffi predeftinez pour eftre coih 
formes à J'image de Ion Fils , ann qu il foit le 
premier nay entre pluiieurs Frères; 

3 o . Et ceux qu'il à predeftinez » il les a pa-» * 
reillement appeliez y & ceux qu'il a appeliez, 
il les a iuftinez j & ceux qu'il a iuftifiez , il les 
aaufli glorifiez. 

31. Que dirons-nous donc à ces chofes ? Si 
Dieu eft pour nous j qui fera jcontre nous ? 

jx. Celuy qui n*a pas mefme épargné fou 
propre Fils : mais Ta liurc pour nous tous, 
conunenc ne nous donnera-c-il point toutes cho^ 
les auec Juy ? 

33. €^ le rendra TAccufateur contre les 
Eleus de Dieu ? Dieu eft celuy qui iuftifie, 

34* Qui- les condamnera ? Chrift lequel eft 
jnort^ &quipluseft auffireflufcité, 8c qui eft 
encore affis à la dcxtre de Dieu, eft celuy-là 
mefhie qui intercédera pour nous. 

jj. Qui eft-ce donc qui nous feparera de fa 
dUeâiondcDieu l Sçra-ce Taffli^ion î Ou h 
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14 EpistredbS. Pavl, 
déciefle 2 Ou la perfecutioii ? Ou la famine } 
Ou la nudité ? Ou le péril ? Ou le glaiue? 
^ pfji. 3 6. Comme il eft écrit: g Tous les iours nous 
«i* famm^s liuiez à la mort pour Tamour de royj 
Se nous fommes cftimez comme des BreUs^ 
qu'on doit égorger: • 

)7. Mais nous fommes plus ç^uc viâorieusc 
en toutes chofes par celuy qui nous a aimezi 

}8. Car ie fuis perfuadc que ny la mort , ny 
la vie y ny les Anges» ny les Principautez » ny 
les PuilTancesi ny les. choies prefence^ , ny les 
chofes auenîr^ 

jp. Ny la hauteur, ny la profondeur, ny au- 
cune autre Créature^, no nous pourra feparer 
de la dileâion que Dieu apoiîr nous j qui eft en 
lefus-Chrift Noftre Seigneur. 

Chapitre IX. 

Jl maintient ^ Us prçmegif qui ^nt efie fai^ 
tes de Dieu aux Jfra'elites Enfans d'Abraham, 
m feront f oint frufirées par la ruyno des luifs, i 
dmt il afflige gnmd^ment « veu que ees fro^ \ 
mejfes n* appartiennent point k tous les lEnfans 
charnels d'Abraham , mais à ceux là qui des ' 

Imfi OH des Gentils çntefié faits Enfai^sd'A^af' 
ham par la foy d^vrse {leBim gratuite de Dieu) 
car Dieu fait mifericorde à qui il luy plaifl , ^ ' 
endurcit celuy qu'il veut | snais farce que les \ 
luip cherchoient la iufiice par Us oeaures de la 
Loy y & non point par la foy de Chrift , ils font 
abandonnez, dans leur iniquité y les Gentils 
font iuftijîez par la Foy de lefus^-Chriftm 
I. T E dis la vérité en Chrift , & ie ne ments 
X point X dont ma confciencc me rend ceif- 
moignage par le Saint Bfpût» 
' 2. Que j*ay vue grande triftcffe, & yn pc^T 
^ pjctuel tourment en mon cœurs . 

a/^*^* h I Car if ùxàumçiQj* d'eijkcc ^oiadbéme 

hors 
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hors f7f ^ ° ^ ^ N C H A P. IX. If^ 
ûors de Ja communion de Chtift , pour l'^i^en, 

4. Qui font Ifraëlitcs, aufquels appatden- 
^au radopaon, la gloire, 1^ alJi JS', f ci 

Chnft mefme eft forty fcloa la chau , lequel 

Ainfi foiSr-°"'" ''"^y «crncUcmint.. 

^. Mais il cft impoffible que la parole de. 
l^icu au manqué: car tous ceux qui ibnt d'il-, 
-xacl ne lont point pourtant llraciiceSi 

7- Ny parce qu'ils folie de la femence d'A- 
braham , Ils ne .font point tous Enfans, i mais ' . . 
la femence venue d'ilaac portera non,/ 

8. Ce qui fignifie que les EnÊuis de la. chair f» ** • 
ne font pas les EflfansdeDieu: mais | les En- * 
fans de la promeffe/ont côptez pour femence. * 

5> . Car c eft icy la parole de la proœeflc., le 
viedray en ccmefmetcps,& Sara aura vn fils. 

10. Or cen eft pas le fcul oracle, mais Re- " 
becca a auffi receu, laquelle a conçeu des En- 
fans d vn mefme lift de noftre fcul pere Ifaac m 

11. Auparauant mefme que Jts Eafans fullenc ' ' 
nez, ny qu'ils culfent fait ny bien ny mal , afin 
aue la raifon félon laquelle Oie^ a arreftédc' 
taire Ion eleftion euft lieu , procédant 

- it. Non des œuurcs, mais de ccluy les ap- 
pelle: .■ 

13. fl Elle rcceut cée oracle, le plus grand fer- , ' 
wra au momdre, félon ce qui eft écrit i l'ay, « 
aime lacob, mais j'ay hay Efàii. *uUi. 



14. Qi^ dirons-nous donc î Y a^-il de Pinju- . 
fticeen Dieu 1 Gardons-nous bien de le dire^ 
ij. Car iJ dit à Moïfe : | l auray pitié de qui ' 
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xtf Epistxi de s. Pati, *" 
j'auray pitic > & j'auray coxnpai&.oii de cffi 
j'auray campaiGLO&. 

If . Ce n'eft donc point ny du voalanc dvL 
CQurant , mais de Dieu qui fait mifericordc. 
%fe»oi ^7^ Car rËrcritiuçdic à Phaxaon : t le t'ay 
f . fait fubiifter pour cela mefine, afin que ie fiflc 
voir en toy ma puifTance^K afin que monnom 
^uft annonce en toute la terre. 
18 Jls'enfuit doc qu'il fkitmi&rkordeàçeltty 
qu'il veut, 3c endurcit aufficeluy qu'il veut. 
2^ . Tu me diras doncs après cela que me peut- 
il i^ptocher 3 Caar qui «eft celoy qui a sefifté à 
fa volonté } 

% o . Mais ie te prie , 6 homme , qui es-tu qui 
refpons à Dieu auec tant d'opiniaftreté i 
%UPA$. • L'ouurage , dira^t^il à rOuuricr , pour« 
7. ' quoy m'as-tu fait de la forte ? QjSîpy, le Porier 
de terre n a-t-il pas la puiiTance de faire d* vnc 
mefme maiïe vu y afe ijui foit honorable , Se 
vn autre qui foit vil ? 

az. Que fi Dieu voulant monArer fa colère» 

& mai^fter fa puifTance^ a fupportè en gtan^ 

de patience les vailTeaux de colère apprêtiez 

pour la perdition: 
* ' aj. Et afin qu'il man^eftaft les richeifesde 

fa gloire fur les vaiifeaux de Mifericorde qu'il 

a préparez pour la gloire; 
24, Nous, dis-je» qu'il a appeliez pour ce fu- 

jet , non feulement a entre les luifii^ mais aoifi . 

d'entre les Gentils, 
«ofée 7. Comme il dit aufli en Ofcci t l'appelle- 
. * ray.mbn.Peuple >.cdLuy qui n'eftoit point moa 
aL P^P^c ' & bien^aimée , celle qui n'cftoit 
«oiiût» P^^"^ labicn-aimce: & il aduicdrajl qu'au lieu» 
^ * ard^Qu il leur auoit eft é dits v^ous n'eftes^oint 

mon Bcuple , là ils feront aommez les Fils du 

Dicuvinant. 
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% 7 . Mak Efayc cric touchant Ifrac I ^ u Quand ^ î£ 1^ 

le nombre des cnfans d'ifracl fcroit comme 
Je fabion de la mer j ce c^ai demeurera fera 



z8. Car le S|jigncur mettant à fin, & abbre- 

feant £a fomme en juitice, fera VMe femme ab« 
regée fur la terre. 

1^. Et félon qu'Efaye Ta prédit 5 Si le Sei- i^i.^ 
gneor des armées ne nou^ cuft lailfé quelque 
lemeace , nous faffions deuenus comme So* 
dome j Se nous ferions faits femblables k Go« 
morrhe. 

30. Que dirons-nous donc ? Que les Gentils 
qui ne ctierchoient'poin( la juftice ^ ont receu 
la juftice , & la juftice qui eft par la Foy ? 

3 1 . £c qu'au concraire^Ilracl qui pour chaftbit 
la Loy de juftice^ n'eft point parnenu à la L07 ^ 
de juftice? 

3x. A caufc dcquoy ? Parce que ce n"a point 
efté par la Foy , mais comme par les Oeuures 
de U Lùy : car ils fe font heurtez à la pierre 
d'achopemcnt, 

33. Âinfiqu ileft écric:gSçachezqueiemets 'ir. f. 
en Sion la pierre d'achopemcnt , & la pierre p\eV/â!i 
de fcandale : & quiconque croira en luy j ne 
xeceura point de confuiion. 

.Chapitrb X« 

VApoftre prie ponr les luifs , qui ne f panent 
faintquelefus-ChriJifoitla finde la Loy & qui 
cherchent U jufiicefar les œmuresMtn digerentê 
de la fufiice parla Foy. Puis il enfeigne qtse Im 
Toy de Chrifi a efté prefchée par toute la terre, 

que les luifs Voyant rejettee j elle a efié reeesêë . 
far les Gentils. 

X. X4"Es Frères, le fouhait de mon cœur, 8c 
IVl ma prière à Dieu j eft pour le faluc 

b ij ^ 



£. Car ie leur rends ce témoignage qu'ils 

ont le zele de Dieu ^ mais non pas auec con- 
noiiTance. 

3> Car eftanc ignorans la juftice de Dieu^ 8c 

clicrchans d'établir leur propi^ juftice, ils ne 
fefont point ailuiettis à la lufticcdeDieui 

4. Car Chrift eft la fin de la Loy pour m&i" 
• fier tous ceux qui croy cnt: 
j. Car Moyfe écrit delà luftice qui vient de 
« teu. la. Loy 9 1 Que Thomme qui fera ces chofes vi-» 
izcch ^^^P^^ clles-mefmcs. 

a«. 11/ 6. Mais la luftice qui eft par la Foy ^ parle 
tvDenr. ainfi ; J Ne dy point en ton cœur ) Qui monte-* 

ra au Ciel ? C'cft à /lire en faire defcendre 

Chrift , - • • 
7, Ou qui defcendra dans rabyfme } C'cft à 

dire ramener C hrift des Morts. 
tiDcut. ^' Mais que dit-elle? Il La parole eft prcs de 
io.H. toy j puis qu'elle eft en ta bouche & dans ton 

cœur i c*cft à dircjla parole de la Poy que nous 

prefchons. 

^. C'eft que fî tu confeffes de ta bouche le 
Seigneur lefus , & li tu crois en ton cœur que 
Dieu Ta reiiufcité des Morts ^ tu feras fauué: 

10. Car on croit de cœur pour deuenir jufte: 
& on confefte de bouche pour auoir le falut* 
* II. Car rEfcrimrc dit ; Quiconque aura mis 
lé/ ' fa fiance en luy , n'en receura point de confu- 
fion^ 

IX. Cariln'y a pointde diftinétion du luif 
& du Grec, veu que tous ont vn mefme Sel-* 
gneur riche pour tous ceux qui rinuoquent, 
«laeu ij. 1 Car quiconque inuoquera le Nom du 
IVÎi. Seigneur , fera CzuvA. 

14. Comment donc inuoqueront-ils celuj 
auquel ils n'ont point creû ? Comment croi-» 
jcont-ils en ccli^ duquel ils li'ont point ony 
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parler? Conument en biront-ils parler^ fans 

quciqu vn qui l'annonce ? 

ij. Àtais comment rannonccront-ils, s'ils ne 
font enuoyez } Ainû qu'il eft écrû^ ^ O que les %tu.fu 
pieds font be:\ux de «eux qui annoncent les l^^^ ^ 
bonnes nouuclles ? *i» 
. i^. Mais tous n'ont pas obey à TEuangile : 
car Efaye dit i 1 Seigneur qui a créa à noftrc % 
prédication ? J;^ 

17. La f oy vient donc de la prédication $K 
la prédication par la parole de Diea : 

18. Mais icdis , ne Font-ils point ouy?|Cer-^p|.^ 
taincmcnt leur bruit cft aile par toute la terre 3 s» 

& leurs paroles fe font ^épanducfs jufques aux 
bouts de r Vniuers. 

19. Mais ie demande, Ifracl ne l'a-t-il point 
connu ? Moyfc le premier déclare 9 1 le vous . ^ 
rendray jaloux dVn qui n eft point mon Peu* i». 
pie , ie vous mettray en colère pour vnc Na- 
tion folle. 

lo. Mais Efaye prend la hardieffe toute en- 
tière, & dit : H Tay eftc trouuè de ceux qui ^xUs,!; 
ne me cherckoient points ^ j'^y cSkt connu 
clairement de ceux qui ne s*enqueroient point 
de moy. 

21. Et touchant Ifracl, il dit : H Tay tous les ^^^^ 
iours eftendu mes mains vers yn Peuple rebel- i. * ^ ^' 
le & contredifant. 

Chapitri XI. 
Dieu far fm "EUBâm gramit$ en a frefemi 
quelqMs^vHs du peuple luif^ lefqueU doiuent 
eftre fauuez par la foy en lefus^Chrtfi , ie refiê 
demeure abandanné dans fm aueuglement » à 
€aufé de fon incrédulité félon la parole des Pro^ 
fhetesi €72' la place defquels ,4es Gentils ont efli 
misparvne bonté gratuite de Dieu font m« 
ImijsK far VApofire de ne ien feint glorifier f^iBh^ 

b iij ' ^ ^ 



Digitized by Google 



tre Us luifs , parce que eem^cy fefêm efMr4 

fin cenuertif a lefus-^Cbrifi ; d*ûk vient qu'U 

s'efcrie , ne foH$êi$nt comprmdre U f^giff(» de 
J>tetf. ^ .: 

£<ik<!onc> Dieu a-t-il reiettê fouPea^ 
pie ? Gardons-nous bien de le dire» Car 
ie fuis auflî Ifraëlite de la femenee d'Abca* 
itam , Se de la cttba' de Benjamin. 

X. Dieu n'a point reietté fon Peuple qu'il a 
fingulierement aimé. Ne fçauez-vous pas^ ce 
^e l'Efcmure dit en £ite l Quel prôpos il 
tient à Dieu contre Ifracl , difant ; 
^. Xf>rt 3. j Seigneur, ils ont tué vos Prophètes , & 
ils ont renaerfé vos Aa^dsf^ ie fuis refté &i»l^ 
ils cherchent à m*oftcr la vie. 
j.R©yf 4- Mais que luydit l'Oracle ? | le me fuis 
ireferué fept mille hommes qui n'ont point fle^ 
^^7 1^ genottil deuant Baal. 
j. Ainfî donc aulfi en ce temps prcfent , vn 
refte eft demcuxi félon l'eÛcâion de la Gxa« 
ce 

' i. Que fi c'eft par la Grâce, ce n'eft donc 
plus par les OEuures y autrement la Grâce 
a'eft plus Grâce: Mais fi c*efi far les OEnureSs 
ee n^ejt plus par la Grâce , autrement Vœuure 
ne ferait plus œuure. 
7. Quoydonc^Cequ'Ifraët~i:echerche>ilne 
Ta point obtenu, mais Tefledion Ta obtenu > 
& les autres ont eâè endurcis jofques à pre- 
fent, 

^\t6.9, 8. Comme il eft écrie : | Dieu leur a don-* 
Mattiu^ né vn efprit cndormy , des yeux à ne point 
leaa voir > & des oreilles à ne point ouyr. 
Aâ. 2%. 9- Dauid dit: | Que lew table <iettimâe 
î%fai ^^"^ P^^g^ ^ Ieur*chaufl'e-trape , Se leur tré- 
4h buchement , & leur rétribution de peine» 

10. leurs ^^loc foimt couverts de tenc-^ 



Digitized by Google 



ATX R OH AIN S y CH AiP. XL 3| 

becs* à ne Yoir gpttee ^ & Murbei km: àiamais 

le dos. 
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ana»^ c*eil afia que. par ieuir cheute» k Salue 
Tcaant aux Gentils , les prouoquaft à jaloufie. 
. XX. Mais £ leur cheuce eft la richefTe damonr 
4le ^ 6l km fcnela ricfkefeëes Gcnob» com- 
bien plutoft leur entier rétabliffemenc ? 
73. Car ie parle à vous^ Geoiik : puisque ie 
fois Apoikte des Geacik , k ire» rendre non 

miniftere glorieux. 

14. Si en quelque façon ie puis pxouoquer 
ceoxdiaJiioa fai^à^flVikttosi» au que j'ca 
puiffc fauuer quelques- vns. 

ij. Car li leur reieâ eft la reconciliation du 
monde 1 queLfera kitr recueil j finoA yie d*ejv- 
we les Morts ? 

16, Que fi les prémices font faintes, auffi 
eftlamaflei &£U racinecft ikiocej auili le 

(ont les branches. 

1*7. Ainfi quand quelques-tnes des bran- 
ches ont efté rompues de i:«bre , & que tojr, 
Olioier fauuage , ayanc efté enté parmy elles, 
tu fois deuenu participant auec elles de la ra- 
cine ^ & delagraiifederoliuier» 

i9. Hete glorifie point contre les branches. 
Que fi tu te veux glorifier, fouuicns-toy que 

tu ne poitea poixu k racine > mais que la xaci-- 
ne te porte. 

' 1^. Tu diras donc, les brânehes CAteftë 
rompues de Tarbre , afin que j'y fuffeenté: 
ao. C'eftbîendii.: Elles onteftcrompuës 

4e rarbrc par leur incrédulité , & tu demeuKS 
ferme par la jfoy : N*ayc point le cœur haut , 
mais crain. 
tt. Car $Dieuft*â point épargné les btaa-. 

h iii] 
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EjpiSTitE j»i S» Pavx, 

ches naturelles, pren garde (ju'il ne t'épargne 
point aufll. 
11. Confidere donc la bonté Se la feuerité 
it Dieu ^ la feaerité fur ceux qui font tombez^ 
mais la bénignité en ton endroit, fî tu perrcuc- 
res en ia boncé> autrement tu feras aum recxan-* 
•chc. 

13. Mais aufli ceux-là feront entez , s'ils ne 
perfeuerent point en l'incrédulité : car Dieu 
cft puiifant de les enter derechef. 

14. Car fi tu as eftc coupé de TOlmier fau- 
uage j & que tu ayes eilé enté contre tor nature 
4ansyn OUuier franeiàcombien plus forte 
raifon les branches naturelles feront^ellcs en-« 
técs en leur propre Oliuier? 

a j. Car ie ne veux pas, mes Frer^^ que vous 
^norie^ ce niyftere , ( afin que vous ne prefu* 
jniez point de vous, ) cjue rendurciffement cft 
;menu principalement a Ifraëi , iufques à ce 
que la plénitude des Gentils foit entrée. 

1 6. Et ainfi tout Ifraël fera fauué , comme il 
^'t£t écrit, fi Le Libérateur viendra de Sion j Se 
détournera de lacob les impietez> 

xy. Et ils reccuront de moy cette alliance, 
quand ie leur ôteray leurs péchez. 

18. Ils font donc ennemis > eu égard à TE* 
. uangile^â canfe de vous : maïs eu égard à l'é<- 
• leûion , ils font bien aymez à caufe des Pères: 

15». Car les dons Se la vocation de Dieu^font 
fans repentance. 

30. Et certes, tout ainfi que vous autrefois 
auez auiU des*obey àDieu > Se main tenaiit par 
la def»*obey fiance de ceux^cy^mifericorde vous 
a eftc faîte 5 

31. Pareillement auiU , ceux-cy fe font rnain-^ 
tenant rendus def-obeyilants par ToccafioA de 
la mifcricQ];de que vous aue;& rcccuc , afin 



Avx R o M AiKs> Chap. XL I) 
i|tt'cax-incrims reçoiuent auiG mifericorde. 

ji. Car Dieu a enclos tous les Hommes en 
Tccat de dei^obeyilance^ aûaqu'ii iiiiiniicri- 
corde à cous. 

3j. O profondeur des ricjicfrcs de la Sapien- 
& de la Connoiiiance de Dieu : Que la re- 
cherche de Tes lugeinens , eft dificile i & qu'il . 
cft mal'^aifé de fuiurc les traces de fcs voyes l 

34. Il Car qui connoift la penfcedu Seigneur? ^up.^. 
Ou qui luy a feruy de Comcilî ^ ^ 

3 j. Ou qui luy a donné le premier , & la pa- corlL*. 
rcille luy lera rendue ? 

36. Car toutes chofes font de luy 9 & par 
luy $ Se pour luy > auquel foit gloire àiamais. 
Ainfi foit-il. 

Chapitre XII. 

Les Romains font inftruits do fe retiror de^ la 
njumité du fiecle, dè s^adonnêr entièrement au 
feruice de Dieu , fans fe glorifier trop des dons 
quils ont teceus. Il faut ordonner toutes chofes 
par fvtilité du Prochain , félon la proportion des 
snembreî d'vn mefme corps , f^^T^ mefme du 
bien à fes Ennemis. 

X. T £ TOUS exhorte donc» mes Frères , par les 

X compaflîons de Dieu, || q^uc vous offriez ^phii.f, 
vos corps en hoftie viuante , laiute , agréable 
à Dieu y qui eft voftre ièruice Euangelique. 

2. Et ne vous conformez point à ce Siècle 
icy ^ mais Ibyez. transformez par renouuelle- 
ment de voftre entendement , H pour recon^ « cpb.fi 
noiftrequel eft le bien agréable Se parfait que 
Dieu demande de vous. j. 

3. Car p^la grâce qui m*a eftc. donnée ^ ie 
dis à tous ceux qui font parmy vous, den'èk'^ 
net point l'opinion qu'ils ont d'cux-mefmes au 

de là du fentiment qu'ils en doiuent auoirj mais ^ 

d'en auoU vafcmûi&ent qui les rtade modcftcs^ 

b v 
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' Cor. chacun , Il félon la mefare de la foy qiic Dîeti 
fiphl'V ^^^^ ^ départie. 

?• 4. Car tout ainiî que nous auons pluiieurs 
membres en yn corps^ & que cous les membres 
n'ont pas vue mefme aAion , 

S* Piufieurs que nous fommes> formons vn 
corps en Cbrift s 9c chacun de nous fommes 
membres les vns des autres, 

6 . Mais nous auons d es dons differens , félon 
la gr^cequi nous a efté donnée : foit que quel* 
qu' vn ait reccu la charge de Prophète qu'il Ta 
f afle félon l'analogie de la foy : 

7. Soie le Diaconat , qu'il fe tienne en fon 
Diaconat : foit le Doâeur ^ en fa profei&on 
de Dodeur : 

8. Soie celuy qui exhorte en fa profeifioa 
, d*exhorter : foit celuy qui a la charge de dt- 
ftribuer , qu'il le farte en fîmplicité : Soit ce- 
luy qui aTauthorité de pieiider > qu*il le faile 
auec foin en diligence : Soit celtiy qui a la 
charge de fubuenir aux Neceffiteux > qu'il le 
falle auec joyej 
9 . Que la Charité foit fans hypocrifie: Ajet 
Amos $. |ç ^ horreur, & vous tenez fermement 

attachez au bien. 
^ Eph. ^0*1 Aymez<-vous eft roitement les vns les au^ 
'4. h ' très d'amour fraternelle , vous prévenant Tvn 
l'autre par honneur 3 

II. Prompts à vous rendre de bons o£ces^ 
feraens d'efprit > (eruans au Seigneur , 

II. loyeux dans l'cfperance, paciens dans 
l'afflicftion , perfeucrans en lajpricre ^ 
xj. Prenaas part aux nçcemtez des Saints, 
u. 9 exerçam rhôfpitalité. 
à Pet.V.' ^4- Beniffez ceux qui vous perfccutent , be- 
V niflez-les^ & ne les maudille;^ point. 

I/. Rcjouy{Ièz-vo«s auec ceuarqoi fe ré-« 

# 
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joiiyÂent j pleurez auec ceux qui pleorenc s 

I ^ . Et foyez touchez de mefmes reflentimens 
les vns eniiers les autres , fans picfumcr de 
Yous^xneiines aueç arrogance , mais vous ac- 
commodant aux petits. N'ayez point en vous- 
mefmes bonne opinion de vous. 

17. Ne rendez a perfoune le mal pour le mal. 

I Ayez delTein de bien faille dçoanc tous les hom- ^t. cor» 
mes. 

18. i S'il fe peut faire, & autant qu il fera en ^ 
Yoftre pottttoir i Viuez en paix auec tous les n.i^ 
liommes. 

19' Mes bien-aymcz, H ne vous vangcz ^^^^^^ 
point av^iU vou$-meljmes, mais pluftoft lailVer 
pafler voftre colère , puis qu^il cft çfcrit j | La 
vengeance m'apparticmi ie le rcndray a dit Te neut. 

Seigneur. Htbl^«. 
irO. Si donc tonEnnemya faim > donae-lay 2«« 

à manger : |i s'il a foif, donne-luy à boirercar « p,o». 
fi tu en vfes de la forte, tu amgncçleras des *5'**' 
charbons de feu fur fa teile. 

ZI. Ne te laiffc point furmonter par le mal ; 
mais fois victorieux , ^ fi^rmoii^c le mal par Iç 
bien. 

Chapitrz XII L 

Les Inférieurs dament obeyr aux Supérieurs, 
mefmBS a caufe de U co^fcience^ encore au ils n'$^ 
xetcent qu'htm puijfam^ cimh. U êfi icy f0rl4 

de U dileBion du prochain à laquelle réduit 
toute U Lûj[s(^ par Ucçnnêijfance du temps dç 
U Gfétce^mm fommes $nfeignez d'$mbfaff$f /f^ 
vertuâ delefuS'Chrifi^ après que nous anons riiî- 
té les ténèbres d$ l4 hoy , & quenom a^om i^i^ 
ti les vices. 

I. /^Ve toute pcrfonnefoitfuiette aux puif- ^ , 
V^iances fouucraincsj car il n'y à point de 



raiffasice qui ne vicaiic4çX>icu».& toutçsici ^ *^ 

b Yj 



Digitized by Google 



$4 Episthe DB s. Pavl, 
puiiTances <jui font au monde ^ ibnt ordonnées 
de Dieu. 

i.C'cft pourquoy quiconque refiftc à la puif"- 
faace^reiifte à Tordre étably de Dieu : & ceux 
'€|ui luy refiftent y en receuront la condamna- 
tion qu'ils fc font eux-mcfmes actiice : 

3 . Car ceux ^ui gouuernenc ne font poinc k 
craindre pour les bonnes œuures^ nuds pour les 
méchantes. Or veux-tu ne ciaindrc point Ja 
puiffauce ï fais bien^ & cureceuras louange 
d'elle : 

• 4. Car il eft miniftre de Dieu , afin que tu 
fafles le bien : mais fi tu fais le mal , tu as fu- 
iet de craindre : car il ne porte pas le glaîue 
pour néant) eftantminiftre dci Dieu pour exer-* 
cer la luHice vangeicile fur celuy qui fait 
mah 

j. C-cft pourquoy il eft neceilatrc de s*y 

foufmettre, non feulement à caufe de la pu- 
nition 3 mais auiU pour la çoufcience. 

6. Car c'eft pour cela que vous payez les tri- 
buts, pource qu*ils font Miniftres de Dieu pour 
le public j foufienanc les trauaux requis pour 
cela mefme. 

Mittb. n Rendez donc ce quieft dcu à tous^tribut 

à qui eft dcu le tribut 5 péage à qui eft dcu le 
' péage ^ crainte à qui eft deuc la crainte ^ Se 
honneur à qui eft deu Tbonneur. 

8 . Ne foy cz redeuablcs à perfonne de rien , 
que de vous entr'aymer les vus les autres : car 
celùy qui ayme autruy , accomplit la Loy. 
^ Dcue. 5. Car ce qui eft dit : B Tu ne commettras 
^ point d'aduitere i .Tu nç. tueras point : Tu ne 
.déroberas point : Tu ne diras point de faux 
témoignage : Tu ne eonuoiteras point , & s'il 
y a quelqU'autre commandement , il eft com- 

i^u.ip ^ris en abrégé dan» cette f arole •* | Tu ayme-; 
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/ayx Romains^ Chap. XIII. 57 
ras ton Prochain comme toy-raefme : mèuk 

10. Car la Gharicc ne faïc poinc de mal au jj^'^^^;. 
Prochain^ La charité eit donc i'accomplilTe- v. 
mentdclaLoy: -ullu 

II, A cela vous conuie la connoiflance que 
nous auons du temps ^ qu'il cit maintenant 
lieare de vous réuciller du fommeil : car le 
Salut eft aujourd'huy plus proche de nous> 
qu'il iVeftoit quand nous auons crû, 

11. La nuitJt eli auancée & le iout ell appxo* 
ché. Rejettons donc arrière de nous les œu<- 
ures des ténèbres , & foyons rcucftus des ar- 
mes de lumière: 

if. Conuerfons en tome honi^fteté comme 
de iour , || non point en fcftins & en yvron- * Uicju 
gncric , non point en couches & en lai'ciuctciy 
non point en débats & en enuies. 

1 4 . n Mai^ foy cz rcucftus du Seigneur Icfus- Gai. 9. 
Chrift y & n'ayez point foin de la chair pour *^vi„,^ 
accomplir les conuoitifest , 

Cha^itKe XIV. 

Ceux qui font fermes en la foy , dotuent con- 
foUr ne foint mtffrifer ceux qui font encore • 
infirmes : m0fs ny cetàx^cy , ny ceux* là , ne deu 
Htnt iuger perfonne pour la différence des vian- 
des des iour f ^ffAchuns que nous auons tous 
vn mefme&eigneuty auquel nous vissons d^nous 
mourons , c$» auquel chacun de nous doit rendre 
compte de fon propre fait.Etqssoy que nulle viar^ 
de ne foit immonde, fi efiyce que perfonne ne» * 
doit manger d* aucune qui apporte au fcandale h- 
Jon Frère 9 ou qui foit contre la confcience. 
j. yantàccluy quieft infirme en la F oy^ 
receuez-le à bras ouuerts,non pour en- 
trer en débats de difputes. 

X. LWn aoic Incn ^iie Ton £eut mangci; de. 
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toutes ckofes > mais celuy qui eft infitme ne (t 

nourrit que d'herbes. 
^ }. Q ue celuy qui mange ne mefprife point 
celuy qui s'abftient de manger i Se que celuy 
qui netnange point , tie eonoamne point celay 

qui mange; car Dieu Ta pris pour cftrc à luy . 

4* 1 ^^^^ » ^^'^^ condamnes le 
' ' Seraiteur d*autray } S'ildemcore debout ^ od 
s*il tombe fon Seigneur en fera le jugc« Mais il 
fera redreilc ; car Dieu eft puiiTant pour le re« 
dreiler* 

j . L* vn (ait cas d'yn iour plus que tl- yn att* 

tre : L'autre fait cas de tous les iours: quecba** 
cun Ce muniiTe d' vn ji:^emenc certain. 

6. Cehiy qui fait cas du ionr > en fait câÈ 
par refped du Seigneur. Celuy qui n'en fait 
point de cas > s*abfticnt d'en faire cas par ref* 
peâ du Seigneur. Celuy qui mange , mange 
par refpcft du Seigneur y car il rend grâces à 
Dieu : Se celuy qui ne mange points s'abftient 
de manger par rcfpeâ du Seigneur , Se rend 
grâces à Dieu. 

: 7. Car nul de nous ne vit pour foy ^ Se nul 
ne meun pour foy: 

8. Car lott que nous vioions y nous viuons 
pour le Seigneur 5 foit que nous mourions, 
nous mourons pour le Seigneur. De forte que» 
foit que nous viuions^ foit que nous mourions^ 
nous appartenons au Seigneur: 

j. Puifque pour cela lefus-Chrift eft mort 
te refliifcité , Se a srpris la vie » afin qu*il do- 
mine fur les Morts fiur les Viuans. 
10. Car toy , pourquoy condamnes- tu çon 
^«».Cër. Vtttc i Ou mefine pourquoy mefprifes-tu ton 
^ F rere I Car tous tant que noii^ (bmmes. Il noùs 
*if.4f . comparoiftrons deuant le Tribunal de Chrift, 

PÙL u i2« Comme il écrit. | le Tis^dic le Seigneori 
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Àvx Ro MAINS, Chap. XIV. if 
ToHC gcQoiiil fléchira dcaanc moy , 8c toute 

langue donnera loiiangc à Dieu, 

IX. Ainû chacun de nous rendra compte k 
Dieu pour foy^-mefine^ 

15. Ne nous condamnons donc point cy- 
après Tvn l'autre 5 mais faites pluftoft eftat 
de ne donner point de fcandale njr d'occaiioa 
de chente à roft rc ttetei 

14. Car ie fcay & ie fuis bien persuade par 
le Seigneur lelus, que rien n'cft fouillèdc foyj 
mais vne chofc eft fouillée à celuy qui V^fti^ 
me fouillée. 

ij. Qucfi tonFrcre fe fafche pour le fuj^r 
de ton mai^er > tu ne te comportes point fe]on\ 
la charité 5 1 ne perds point pour ton manger % 
celuy pour qui Chrift eft mort. '•"\ 

16. Que ce que vous faites bien , n'attire 
point de blafmes 

17. Car le Royaume de Dieu n'eft point 
viande ny breuu^^e^ mais juftice^ paix & joyc 
par le Saint £{prit; 

i«. Car celuy qui par ces chofes fort à Chrift, 
eft agréable à Dieu ^ & en bonne eftime entre 
les Hommes. 

19. Et parainfi ifecherchons let chofes qui 
font de paix & d'cdificatiô des vns aux autres. 

ao. Ne deftruy pas l'oeuare de Dieu pour 
l^amolur de la viande 1 1 * V^J toutes u rît. i. \ 
chofes foient pures , fi eft-ce que mal en prend ^ 
à l'Homme qui mange en donnant fcandale, 

XX. Il eft bon de ne point manger de viaQ^^* i.corA 
des , ny de boire de vin , ny rien d'oïl ton Fi«r- «i» 
re reçoiue achopement , ou fcandale ^ ou inr 
firmité. 

21. TuaslaFoy î Ayc-laentoy-mefmede- 
uant Dieu* Bicn-heureax eft celuy qui ne fc 
condamne, point foiy-^meûae^ en la chofe qu'il 
examine: 



Digitized by Google 



40 Epjstrb de s. PavLj 

1.}. Mais celuy qui di ea doute ^ cil cot^ 
damné s'il en mange y parce que ce n*eft point 

par laFoy. Or tout ce qui ne le fait poxuc par 
la toj , eit pechc. 

C H A P I T R 1 XV. 

Les forts doiuent fupporter les imperfeSiens des 
foibles. lefus-Chrift a prefché aux luifs félon les 
fromeffes /mtes anx Pères « les Afofires ont 
frcfchié^tsx Gentils félon la> mifericorde , fans les 
fromjff^s. S. Patil fait voir comme il s* eft acquité 
^ueP les Gentils de la charge de fon Apofiolat ; ce 
ffui luy ss donne principalement fujet â^écrire 
cette Eyiflre aux Romains. Jladcparty à VEglife 
de lerufalem les aumafnes qui l^jf aboient efié 
faites par les Macédoniens. 

l. /"^R ûous qui fommes forWi deuons fup- 
porter les fbibleAes de ceux qui font 

infirmes ^ & ne Qomplaiic point à nous^ir^ef- 
mes. 

X* Car chacun doit complaire à fon Pro«* 
cluiin en bien faifant pour fon édification. 

3. Car Clirift auffi n*a point voulu complai- 
^« re à foy-mefme : mais comme il eil écrit : Les 

opprobres de ceux qui te iFCulent des-Konorer 
font tombez fur moy. 

4. Car toutes les chofes qui ont eite écrites 
cy-deuant j ont efté écrites pour noftre inftra«* 
ition, afin que par la patience &: par la con- 
folationdcs Efcrituies^ nous ayons Tefpcran* 

. ce. 

j. Or le Dieu de patience &de confolation^ 
Cor. I vous donne à tous vn meijne fcniiment ^ fe** 
lonIcfus-Chrift: 

6. Afin que d'vn mefme cceur & dVne 

feule bouche , vous glorifiez Dieu le Pe* 

xe de Aoftxe Sçigncux Içius-CiuiA. 
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7. Ccft pourquoy rcccucx-votts Tvii Tautrc 

par vn accueil réciproque , tout ainfî que 
Chrift nous a receus pour la gloire de Dieu. 

8 . le dis donc , que lefos^ Cnrift a efté mi*** 
niftre de la Circoncifion pour la vcricc de 
Dieu • a£n de confirmer les promeiics des 
Pcrcs, ' 

. 5. Et pour faire que les Gentils glorifient 
Dieu pour fa niifericorde , luiuanc ce qui eft J'Voy 
6crit j à caufe de cela^ ie recicerav vos loiian*« 
ges parmy les Gentils j ft ie chanteray des 
Hymne i en voftre nom. 

I o. Il eft dit encore : O nations > rcjouif-* 
fez- vous auec Ton Peuple. 

' II. Et derechef. Toutes Nations , loiicz le pf.ii#. 
Seigneur > & tous Peuples donnez-luy des 
iodai^es. 

IX. Et Efaye en vn autre endroit ; U y aiira Ef. u. 
vne racine dclell'c , & les Nations mettront 
leur efperance en celuy qui s*éleuera pour 
commander aux Nations. 

ij. Cependant qu'il piaifc au Dieu d'cfpe- 
rance > de vous combler de toute jove & de 
paix , en croyant , afin que vous abondiez 
en efperance par la puillance du S. Efprir. 
14. Or mes Preres, iefuisaufii moy-mcf- 
me perfuadê que vous eftes. pleins de bontéj 
que vous eftes remplis de toute connoiffance, 
&: capables de vous donner de bom. auis les 
vus aux autres. 

ij. Mais ce qui m'a principalement induit 
à vbus écrire plus hardiment , {'a eitc 1 xnes 
Jrercs,pottr vous faire part de la^race qui m*a 
eftc donnée, en vous faifant reflouuenir de ce 
que vous en auez appris. 

\6. Pour côrc le Sacrificateur de lefus- - 

Chrift euuers les Nations » faifanc le facrificf 
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de TEnangile de Dieu ^ afin que l*oblatioft 

des Gentils fait agréable, eftant fandifice par 
le Saint Efprit^^ 
17. Fay donc dcquoy me glorifier par lefns- 
Chrift aux chofcs qui regardent le fciuiccdc 
jDieu; 

ï8. Car ic n'oferois. rien dire des chofes^uc 
Chrift a faites par moy de parole ic d'atome, 
pour Tobeiffancc des Gentils. 

19. Par la vercn des fignes Se des gi icac l c sj 
par la vertu du Saint Ëfpni: deibrteqa'en 
tout le circuit > depuis lerufalcm jufques en 
lllyriç>j'ay fait abonder TEuangiic de Chrift. 

%o. Mais prenant à tafcke d*c»iangeUfeE> èn 
forte que ce fiift où Ton n'auoit point oiiy 
parler de Chri/t , afin que ien edinaffc point 
Ittr le fondement d'autruy i mais félon qu'il 
cft écrits 

ir.iMs; XX. Ceux aufquels on n*a point parlé de luy, 
le verront , 9c cens: qui n'en ont rien oîiy^ 
r entendront. 

%%. C'cft auflî le fujct pour lequel j'ay efté 
cmpefché plufieurs fois d'aller vers vous, 

ij. Mais àprefent que ic n'ay plus de dc- 
» partement en ces quartiers cy 5 Se que néan- 

moins depuis plufieurs années > ilmereftevn 
grand defîr de venir vers vous; 

14. Quand j^adrcfferay mon chemin en EC- 
pagne j ce fera par chez vous : car j'efpere de 
vous voir en panant y 8c d'eftre ïk condoit par 
vous , lors que ic me feray rafiafîé de vous. 

xj. Mais pour le prcfent^ ie vay en lexuia- 
lem pour feruir les Saints* * 

x6. Car il a femblc bon aux Prouinccs de 
Macédoine ic d'AchaXe , de faire quelque 
contribution noor 1^ Saints neceffiteux qui 
font en lerofalcm. 
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• 17. IMeur a^^^je feinblé bon , parce 

elles leur font obligées, dautanc que fi les 
Cencils ont eu part à leurs biens fpi rituels j ite 
dokient anft leur faire offxafide <le Icuis biens 
charnels. 

18. Apres donc que ie leur ea auray fait là 
con&cxacioav & queklrar auray configné^ ce 
jiem'en iray par chez ^ous en Elpagne, 
Z9. le fçay que lors que j'iray par deucrs 
vous, j 'iray au;ec abondaiice de boiediâicm de 
lEuaogilc dé Chrift. 

30. Or ie vous prie , mes Frères , par noftrc 
Seigneur lefus-Chrift, & pas la charité de 
r£ipnt, deiboftenèr ie combat atiec moy , par 
vos prières à Dieu pour moy , 

}i. Afin que ie fx)is deliuré des Incredulet 
qui £mt en ludée , Se <fie le Miniftere pour lew 
quel ie vay en lerufalem, foit agréable aux 
Saints ^ - 

$t. Afin que j*aiUe vers vous auec joye par 
la volonté oc Dieu , & que ie me rc^fe au- 
près de vous. 

35. Or Te Dieu de paix foit attec vous tnxis. 
Ainfi foit-il. 

Chapitre XVI. 

V^pofire recommande suxRemmns de fMmr 
de fr fart qûelques^nmî pmrmy eux qui e/toient 
en grande conpderation. Et les ayant exhortez» 
ai^ffi d'enémter quelqties autres , il leur prefente 
les recSmandations de ceux qui ejtoient auee luy \ 
I. T E vous recommande Phebc noftre fœur 

1 Diaconeife de l'£glife qui eft à Cen<- 
chrée ^ 

* 1. Afin que vous la receuiez en Chrift,com- 
me il faut receuoirles Sainâs, & que vous 
Tafiiftiez en toute chofc od elle aura befoin de 
Tous^ comme elle a eft c oificieufe de fes foins à 
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p^ufieurs & à moy^mefine. ^ 

3. Saluez de ma part j Prifque Se Ai^uilcmc^ 
.Cqadiuteurs en lefus- Chrift , 

4. Qai ont expofi leur teftepour ma ^ie> 
aufquels ie ne rends point grâces moy feul , 
^aisauffi toutes les Eglifcs des Gentils. 

Saluez aufli i*£glife qui eft en leiir mai- 
jTon : Saluez Epenete mon bien-^aymi , ItqaéL 
cft les prémices de TAchaïe en Chrift. 

6. Saluez Marie qui a pris beaucoup de 
peine pour nous. 

7. Saluez Andronique & lunias mes cou- 
£nsj qui ont efté captifs auec moy ^ Se qui fonc 
coniiderables entre les Apoftres^ayam mefmes 
efté aufll auant moy en la communion de 
Chrift. 

5. Saluez Ampliasmon bien-aymé au Sei« 
gneur: 

^. Saluez Vrbain noftre compagnon d' oeu^- 
uxe eu Chrift, 6c Stachysmon bien-aymé. 
. 10. ^aluez Apelles éprouué en Chrift $ 

II. Saluez ceux qui font de la famille d*Ari*- 
ftobule^ faluez Herodionmoncouiin> faluez 
ceux de la famille de Narciire qui appanien-* 
nent au Seigneur: 

IX. Saluez Tryphcne & Tryphofc qMi tra- 
uaillent au Seigneur , faluez la chère Perfide 
qui auflî a beaucoup trauaillé au Seigneur* 

13. Saluez Rufus eleu au Seigneur ^ auec fa 
mere Se la mienne. 

14. Saluez Afyncritc , Phlegon , Hermas> 
Patrobas^ Hermès , 6c les Frères qui font auec 
eux. 

^ . i;. Saluer Philologue > Se Iulie j Nerée te 
faSœur, & Olimpe^ & tous les Sainâs qui 
font auec eux. 
16. Saluëz*- vous les yns les autres par Va 
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iainâ: baifcr. Les Eglifes de Ciirift vous far 
lueiitaa(&. 

17. Mes Frères, ic vous exhorte que vous 
obfcruiez ceux qui font des difleniîons & des 
fca<ndaies contre la doârine que tous auez ap« 
prifc, afin que vous vous dcftourniez d'eux. 

18. Car ceux qui font de Ja forte , ne feruenc 
point au Seigneur lefus^Ciirift , mais à leut 
ventre : Se par de belles paroles & par des fia- 
teriesils feduifent le coeur des Simples* 

19. Car vpftre obeyflance eft paruenuS i la 
connoiiTance de tous. le m*en réjoiiy donc 
pour l'amour de vous. Or ie defire que vous 
ibyez fages pour ce qui elt bon » mais £niples 
pour ce qui eft mal • 

xo. Or le Dieu de paix ccrafera bicn-toft 
Sataafous vos pieds. Lagracede noftre Sei- 
gneur lefus- Chrift ibic auec vous. Ain£ 
foit-iL 

XI. Timothée mon compagnon d'œuure,& aa.k» 
Luc j & lafon ^ Se Sofipater'mes çQuiins, vous 
faliient^ 

1 1 .Et moy Tertius qui ay écrit cette E^iilre^ 
ie vous faluc au Seigneur» 

ij.* Gayusmon hoftc , & qui Peft âuffi de 
toute TEglife , vous faluc pareillement: 
Erafte Toçconome de la Ville vous falutf» 
& noftre frère Quartus. « 

14. La grâce de noftre Seigneur lefus^ 
Chrift foit auec vous tQus. Amli foit-ih 

zj* Or à celuyqui eft puifiant de vous a& 
fermir félon mon Euangile, & félon la pré- 
dication de Icfus- Chrift , par la reuclatioh 
du myAere^ qui d^ toute éternité auoit efté 
tenu en filence , 

i6. Mais qui eft a prefcnt manifeftc 8c 
teudc à toutes les Natiojûs par. Je$ £fcritu<^ 
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tes des Prophètes , par le commandement 
de Dieu ^ pour leS amener à l'obeyflance de 
la foy, - 

xy. A Dieu feul Taec, foit gloire à iamait 
par lefasrChrîÂ. Ain£fok-ii. 
Cette Epifire fut ennoyée Je Corin^ aux Rtf- 
muins par thtbé ferumte de l\Eglife 

de Cenehree. 

Premibkb £pisxK£ 

DE L'APOSTRE 

SAINT- PAVL 

AVX CORINXHIJBNS. 



Chapitre Premier. 

.^aul rend grâces à Dieu four les dans oBroyez 
Mux Carimthiem , il fe plaint de ce qu*il ^ amit 

des fchifmes entre ceux qui baptifoient , fe réjoûit 
de ce qu'd a efié enuoyé pour prefcherl'BsêM^iUeg 
qu'il ésMapt if é peu de perfonnes^ monftre qu9 
^ lu fagcjfe du monde efi reprouuée, fue la fim-* 
plicité des Eleus efi agreabU à Dieu. 

1. Aul par ma vocation Apoftrc de lefus- 
JL Chrift par la voloncé de Dieu > &c SoA« 
henes JM!/i» Sueic. 

1. A TE^life de Dieu qui cft à Corînthcî 
Aux Sainfts par leur vocation qui ont efté 
ianidUficz enlefnâi^ClMrift y anec tous ceux qui 
inuoquent en tous lieux le nom<de lefus-'Chriii 
uoftre Seigneur, & d'eux comme de nous. 
Grâce vous foit» & paix de la part de Diea . 
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nôftre Pcie , & de lefus-Chriû Noftrc Sci- 
gaeur. 

4. l€ rends toofiours grâces à mon Dieu i 

voftre fijiet , poiu* la grâce de Dieu qui vous 
a cfté donnée en lefus-Cniift^ 

/. De^^ue vous aœzefté en toutes cho-» 
fes enrichis en luy, pour parler de toutes cho* 
fes & pour connoiftre toutes chofes y 

6. Selon que le tefmoignage de Chrift a 
cftê confirmé au ihilieu de tous. 
, 7* Tellement que nul don de la Grâce ne 
vous manque 9 en attendant la xeuelation de 
noftre Seigneur lefus-Chrift^ 

8. Lequel au fli vous confirmera iufques à 
la fin i pour eflre ijcrepiichen£bles en la iour-* 
néedenofiie Seigneui: lefus-^Chrift. 

9. Dieu eft fidèle, par lequel vous aucz cftc i.TiŒ,^ 
appeliez à la bonne communion j de fon fils 
]e£u5-Cktirtno6re Seigneur. 

10. le vous prie donc , mes Frères , par le 
Mm de noftre Seigneur lefus- Ch^ifc ^ que 
TOUS difiez toute la meûne chofe j & qu'il n"j 
ayt ^int de fchifines entre vous s mais que 
vous foyez parfaitement vnis en vn meune 
ittgemenc ften wmefaie ieaciment. 

^ II. Car y mes Frères » ceux de chez CI06 
m'ont fait fçauoir de vous , qu'il y a des con- 
tentions parmy vous. 

XX. Oxceqdeieycms diS) eft que chacun 
de vous dit : Pour moy , ie fuis de Paul , & 
moy d' Apollos j & moy de C«k^ » ^ moy Aftii« 
dcCbrift. ^ H. 

13. Chrift eft-il diuifc ? Paul a-t-il efté 
crucifié pour vous ? Ouaue;& vous efté bapti-* 
fisz au mm de . Paul ? 

14. le rens grâces à Pieu de ce que ie Vay 
baptifé aucun 4' entre vovs^cjccepté Criipus & 
Gaïus^ 
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If. Afin que perlbxmc ne die que j'ay bap tir 
fé en mon nom. 

i6. Tay-bien auflî baptifc la famille de Sté- 
phane : au refte ie ne me^fouuiens pa|L H j'en 
ay baptifé queiqu*autie. 
t.Pet. I. 17. Car Chnftncm'a point cnuoyc pour 
i1îf.2. ï. bapcifer ,mais pour Euangelifer j non toutes- 
4- iV foisauec vn difcours éloquent ^ de peur.de 

rendre vaine la croix de Chrift. 
Rom, 1. i3. Car la parole de la croix eft folie à ccu:c 
qui periflent 3 mais ànous qui fonunes faunez»' 
c'cft la vertu de Dieu. . 
*îr.2^. i^. Car il cft écrit. Te pcrdray la fagclTc 

. des Sages , & rintelligchce des entendus. 
ir. H. xo. Où eft le Sage } Ou eft ie Scribe ? Où 
eft le Difputeiir de ce fiecle ? Dieu n'a-t-il 
pas infatué la fagclTe de ce monde? 

ai. Car depuis que dans la Sagefle de Dieit^ 
le monde n*a poi^t coniiu Dieu par la fagefle^ 
il afcmblébon à Dieu de fauuçr les Croyans 
parla folie de la prédication. • 4f 
ai. Tandis que îes luifs demandent des mi^^- 
racles , & que les Grecs cherchent la fagefle: 
%}. Mais quant à nous^nous prefchons Chrift 
aucifié> qui eft fcandale aux luifs folie 
aux iScAtils. 

14. Mais à ceux qui ont receu la vocation 
tant luifs que GrecSj nous prefchons le Chriit 
puiftance de Dieu 3 8c fagefte de Dieu: 

2j. Parce que lafoiie de Dieu eft plus fage 
que ks Upmmes , &c la fciblefte de Dieu eft 
plus forte que les Hommes* 

z6. Car, mes Frères, vous voyez voftre 
vocation : que vous n'eftes pas beaucoup de fa-» 
ges félon la chair > ny beaucoup de puilTancSy 
ny beaucoup de nobles : 
27. Mais Dieuacboiû les chofes foies du 

« 

, • mon4e^ 
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monde, pour faire honte aux fagcs. 

i8. Dieu a choifi aufli les choies foibles do. 
monde « pour confondre les fortes J & Dieu a 
choifi les chofcs viles du mocide , 8c les mé- 
prifablcs , & celles cjLd ne font rien , poui: 
anéantir celles <^m ibnt > 
''x9. AfiÂiqaejniiUe chair ne iiepicft glorifier 
âeuant luy. 

30. Or c'c§<lcluy que vouscftes en lefus- 
Chrift , qui de la part de Dieu , nous a eftc $> ' 
»fait ikpienoe iumce ^ fitnâtficaxioa , & ré- 
demption: 

jx. Afin que comme il eA écrit ^ celuy qui fe ler.f. 
glorificjie glorifie m Seigneur. l^'^^^^ 

CjhapxtilbIJ. 

mmfire quila prefché aux Corinthiens en 
paraUs fifnples lefus- Chrifi ersfc^é > quoy qu'il 
farlafi d'vne fageffe cachée au fumdek des hem^ 

mes parfaits , laquelle ne fe connoift que par l^Bf- 

jptitdeDifUr car r homme animal »& f eut iamak 
-CMceuûir les ehofes qui fontdeJ^iêu. 

I. T) Ou|;moy , mes frères , quand iefu'is ve- snp.^ 

X nu Vers TOUS ^ ie ne fuis point yenti aucc 
cxcellènced'éloquence ou de fagcfle, en vous 
annonçant le témoignage de Dieu , ' 

1. Carie n*ay point tait eftatde rien fça^ 
uoir parmy -vous, ekcepté Iefu$--Chrifl ^ Se 
luy-mefme crucifié. " 

j. Aufli ay-je efté parmjf votts accompagné Aftw^tM* 
4*infirmiié & de jbeaucou^ de crainte & <ie ^ < 
tremblement. - 

4. £t mon difcours Sl ma prédication n'a 2. pM] 
foïnt^k anec k» terme» ferKKbfifiB de la fa^ 't* 

{ience humaine 5 mais en la dcnionftration de 
'elptit & de la puifl'ancc, ^ « 

Afin*qne w&sc foy M fr(K$odaft fdîtt 
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de la fageile des Hommçs y mais de la venudr 

..Dieu. 

6. Qt nous piefchons la fagelTc cotre les 
parfaits % mais vne {kgelTe qui a'eft point de 
ce Siècle ^ ny des Princes de ce Siècle «jui font 

anéantis: 

7» Mais nous prerchons la fageiTe de Dieu 
en myftere y laquelle a eftè cachée , que Dieu 
deuant les Siècles a predeflinéj pour uoftre 
gloire, ' ' . . - 

'8. t^aqueile nul des Princes de ce Siècle n'a 
connue : car s'ils Teuffent connue , ils n'eut- 
,f ient iafnais crucifié le Seigneur de gloire, 
^^^^^ p. Mais ainiiquil^eft Écrit > les chofesquc 
«4» 4^ Tceil n'a point veùës , que roreille n'a point 
entendues , & qui ne font point montées au 
coeur de l'homme , font les chofes que Dieu a 
préparées à ^eûx qui Taiment. 
•10. Mais Dieu nous les a rcuelces par fon 
Efprit : puisque TEfprit fonde toutes cliofes^ 
mermes les profondeurs de Pieu. < 
II. Car qui eft**ce des Hommes qui connoift 
les chofes qui font de l'homme, fi ce n'cft l'Ef- 
^ prit de l'homme qui efl en luy ? Il en eft de 
rneHine des chofes qui font de Dieu j que nul 
ne connoift finon TEfprit de Dieu, 
y ^ II. Or nous n'auons point receu l'Efprit du 
;inon4ej mais l'Efprit qui eû deDiei^ afin que 
- nous fçachions les chofes qui douç ont efté 
.5^^^ données de Dieu, - > 

i. Pitii Defquelles auill nous pailons^ «non point 
9n\i en difcours, que la- fa pience humaine enfei^i» 
■j/q**/ gncj mais que le Saint Efprit enfeignc, faifant 
cqnfioi&re leç chofes fpixituelles par des fpi^ 
rituelles. 

14. Mais THomme. animal ne comprend 
$piMt ^eli.cs qui fQuc de TEfprit de Dieu i par** 
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<c qu elles luy font folie , aufli ne les peuc-U 
connoiftre , parce qu'elles fe difcernem fpiri- 
tuellemenc. 

if. Toutcsfois riiommc fpirinicl difcernc 
bien toutes choies ; mais luy n'eil jugé de pei* 
fonne. 

i6. Car qui eft celiiy c^ui ait connu la penfce traye 
du Seigncur,qui le puifle inftruiieJMais nous sîp!^^ 
f çauons rintention de Chhft* m- 

Chapitre III. - fr^^ 
. il pu prefcher aux Corinthiens charnels les 
' profonds my fi ères de l^foy: ceux qui efiûient fen^ 
lement Uinifires é^umm des diffHtes entf^emx. 
Dieu feulpeut donner Vaccroijfement de la grâce 
^ des 'Vertus^ ^ le fus- Chrifi efi le fondement de 
la foy 3 fur lequel quiconque aura bien ose mal 
édifié , èn recouru des preuues au tour du jugÇ'^ 
ment: il ne faut point violer le temple de Dieu, 
lequel nous fommes nous-mefmes »nyfe glorifier 
on ceux qui font Minifires de Dieu, 
i, Vy Our nioy , mes Frcrcs , ie n'ay pu parler 

JL à vous comme à des hommes fpiritucls: ' 
mais comme à des gens charnels > comme à de 
petits enfans en Chrift. * 

X. le vous ay nourris de laid , 8c non point 
de viande folido » à caufe que vous n*en auiéi 
pas la force» comme vous ne Tauex pas encore 
maintenant^ parce que vous cftes encore char- 
nels. 

* Ckr puisqu'il y a parmy vous de l'enuie^ 

du dcbat & des diuifîons n*cftes-vous pas 
charnels , & ne marchez- vous pas félon les 
moûuemens de l*homme? 

4. Car Tvn difant , ie fuis de Paul , & fau- v 
' trc ic fuis d'ApoUos, n'eftcs-vous pas charf^ 
nels } Qui eft donc Paul l Qui eft donc Apol-* 
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j. Sinon Miniftrcs> par lefqucls vous aucz 
exil félon que le 5.eignc.ur A doAnc à chacun. 
Vzy planté^ A polios a arrofé > mais Dieu 



rien^ ny celuy qui àrroie : mais Dieu qui don- 
ne racctoiflcment. 
. 8. Or , celuy qui plante «& celuy qui arrofc 

^«i.tfi. mefme. Mais ciiacun ijsfoura Ùl rc- 

coropenfe félon Ton labeur: 

p.* Car nous fonimes ouuricrs aucc Dieu. 
Vious eiUs le lahouiage de Dieu ^ & Vtài&çc 

ï.o. Selon la grâce de Dieu qui m'a eAédon- 
ncf . vComroe vn fage Architeûe , j*ay jctté 
Jk^o^dwettt^tti l«|.u«i *:3irn.autre èaûit : mai$ 
j^ue chacun regarde isomme il haftira deflUs. 

n. Car pcrfonne ne peut mettre vn autre 
fondement que .celuy qui.ajd-efiaeftjépoféj i 
fçaupir lefus^Chirift. 

• II. Que fi quelqu* vn édifie fur ce fondement, 
de Tor , de Targent, d^s pierjccs pirccieufes, du 

;bois ^ di^lbia.^ de la paiue» rouiirage4e£^a« 
cun fera manifAlé. 

15. Car le iour le déclarera, d'autant qu'il 
:fc dccouure p4£ k feu : âc ic feu épiiouiieia 
quelle fera rfleuure de chacim. 

J4. Si rouurap,c de quclqu'vn demeure qu'il 
aura édifié deilus ^ il en receura la recom^ 

'IS' Si Touuragc de quelqu*vnjbrufle, il en 
.:ppl3cera la peinei toutesfois il fera fauUé, mais 
* comme en paflant par le feu. » 

i^.. Ne fç.auox-voi^ pas quë vous eftçs le 
temple de Dieu, jgc que l'Elpât d^ Dieu ha- 
ibifc en vous? 
27 . Si quelquWn deftruit le Temple de D.ieoj 



a donné l'accroiflement. 
7. C*cû pourquoyny < 




Avx Corin thiens, Chap. IV. Si 
Dieu le deftiaira: car le Templcde Dieu eft in^< * 
Ssiinây fequel vous eft es^ îi. * 

i8. Que nul ne fe trompe foy-mcfmc. Si 
c|uel(ju vn d'entre vous peofe eftie Càgc en ce 
iiedc^ c[u*il deuienne fou. pourdeaeniff lagc: 

i^. Caria fagcfledecc monde cA folie de- 
uanc Dieu , aiufi qu'il eft écrit; liaiiiapc ks 
Sages par leur finefle: 

io. Et derechef;. Le Seignenc 
les raifonncmcns des Sages font vains: 

%i. Tellement ^nc^perkinne ne doit lie gkiri* 
£er des Hottunes,. 

21. Car toutes chofes font à vous , foit Pau!» 
foit Apollos y foit Ce|>has^ foit le monde^ {bit 
la vie ^, foit la mort^loit les chofes prcfente$j 
foit les chofes futures^ Toutes- chofes , 4io-je| 

font à vous, 

z}. Ma^ vous eiles. àChrift ^ & Chrift eii à 



Il ne faut pas juger témérairement des Mini^ 
Jlres de Dieu. Les Corinthiens font repris de ce 
ft^ils fe glarifimèntd'es minières ies dons re- 
ceuj, comme s* ils tes auoient eus d^eux-mefines", 
meffrifoient les Apojtres , (juoy que taul Us 
^ufi^ eïïgmdrtx, tefus^Chrifi. 

i> Vc ehacua nous eAiaie comme mivLÏ^ 
ilces de Chxi& > & difpen&teurs des 4* 

myftcTcs de Dieu. 

X. Mais att. refte: il eft requis aux Difpen^ 
£it€iti:s,que.ccluy ijui Feft> £oijt ttouné fidefe. 

}. Pour ce qui me touchc>iL ne m'importe 

guere&quc ie ibis jugé de voftre jugement ou 

du j ugement des Hommes j mais ic ne me ji;^ 

gc pas aufli may-mcfme. 

" 4« Car qaoY que ie me fente coupable 

• • i 
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xieû , il eft-*ce que ie ne fuis4>as iaftific pour 
cela, c'cft le Seigneur qui me juge. 
' y. Ne jugez dorif de rien auant le temps, 
jufqa'à ce que le Seigneut vienne, qui met'- 
tra en lumière les chofes cachées des tenebres;> 
& qui dccouurira les fecrets des coeurs: &: lois 
chacun receura de Dieu la loiiange. 

Oi j mes Frères > j'ay transféré la forme 
lie ce difcours fur moy & fur A polios, à caufe 
de vous : Afin que vous appreniez par nous, 
' à ne point preiumer au. delà des bornes. Si 
%iea que Tvn pour l'autre ne s'enfle point COI»* 
' tre autruy. 

7 . Car qui eil-ce qui fait différence de toy? 
^ais qu*as-tuque tu n*ayes point receu ?Que 
fi tu Tas receu, pourquoy en fais-tu gloire, 
comme ne Tayant point receu? 
• 8. Vous elles deiîa raffafiex , vousn^es de£a 
tout enrichis , vous aueî obtenu le Royaumt 
fans nous j certes ie fouhaitc que vous l'ayez 
. obtenu 9 4âa que nous répons enfemble auec 
yous". • > 

Car ie ne me trompe. Dieu nous a ex- 
pofez > nous qui foxnmes les dermers Apoflres 
comme deft inez à la mort > afin que nous fuf^ 
lions le Tpedacle du Monde > des Hommes Se 
des Anges. * 
IQ. Nous fommes fous à caufe de Chrift, 
. mais vous cftes prudens en Chrift. Nous fom- 
jmes foibles ) vous eftes forts. Vous cftes eu 
honneur > nous fo/nmes en melons. 
lu Nous endurons la faim julques à prefent» 
' ' nousauons foif, nous fommes nuds, on nous 
aflbmme de coups > nous errons fans àuoir de 
demeure alTeur ce, 
j^/*** lï'. Nous foufFcons beaucoup de peine en 
\Jxbl^^^SL\xàiXUM de no$ mains s nou^ cnjcndoAî^. le 
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B14I qui fe dit de nous > & nous beaifloos : oa 
nous pcrfccutc , & nous Tendurons. ' 

13. Quand on nous charge d'injures, nous 
prions. Nous fonunes faits juTqucs à ce iour 
comme la balUeure du monde , ou comme le 
rebut de tous. 

14. £t ce n*eft point pour vous couurir do 
lumce que ie vous écris ces chofes , mais ie 
vous admoaefte comme mes Enfans bien- 

aimez. 

I/. Caj; quand vous aurie:^ dix mille Peda-- 
gogues en Chrift, fi eft-ce que vous n'àue:^ pas 

beaucoup de Pères : & ie puis dire que ie vous 
aj engendrez par TEuangile en lefus-Chrift» 
. i^. Ie vous exhorte donc^afin que vous foyez 
mes imitateurs î 

17. Et pour cét elFeâ:,ie vous ay cnuoyc Ti- 
mothée qui eft mon -fils bien-aimé^ & fideic 
Seigneur , iequel remettra en voilre fouue* 
nir les voyes que ie tiens en Chiift , comme 
j'cnfcigne par tout en chaque E^liTe. 

481. Or quelques- vns fe font enflez comme & 
îe ne deuois point aller vers vous. 

i^. Mais ie vous iray voit uibicf, fi le S<i- 
gnc^ur le veut, 

10* £t ie prendray connoifllmce non de la 
parole , jnais^de la vertu de ceux qui fe font 
enflez, 

XI. Car le Royaume de Dieu ne confiilc point 
en parole , mais en vertu. 

2-2.. Qi|c voulez-vous donc ? Iray-je à vous 
auec la verge j ou auec la charité j pç, l'eip rit . 
de douceur? 

' Chapitrk V. 

Il reprend les Corinthiens de je quils fouf^ 
frpient pMrmy eux vn incefineux publie « lequel 
ii linre à SMan , fHoy qu*il foit abfint , leur dén^ 
• ■ * C iiij " ' 7 ' 



i 
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nant auis dê uUbter la Fsifque m fnrêté 
€œHr, après s'efire dépoièillez du leuamdes vices, 
& ne vetét pas qté'ils fe méfient auec les manums 
Chrefiimsqm fmt piongeZ dms ige fechest. 
Bca. it. oit dire de tous coftci qu'il fc coin-- 

7.g,*j», V^y met entre vous des impudicitex , & <fc 
telles impadicicez ^ qu'on n'en a ]^mt veu-de 
pareilles parmy*les Gehtifs: de forte que qttcl* 
qu'vn joiiyt nicfmcde la femme de (onperc. 

X. £c cependant ^ vous vous eftes enflez , & - 
TOUS n^anez point p^ufloft mené dettil> potfi 
ofterdu milieu Je rûus celuy qui a commis cc 
crime. 

c»Li.s. ?• ^^^^ ^7 > citcére que* ie fois abfem^ 
cerps , cft-cc qucî iefbis prtftiird^^i^riif , 8e 
que j*ay déjà jugé , comme fi j^'^ftois prcfeût, 
cchiy qui a cojnmia telle choÉe. 

4. Vofirs' te fnoir efprit esSètM tfStoAÀtz en 
noftrc Seicrneur lefus-Chiift , auec la vertu 
de noftrc Seigneur Jefus-Chrift^ 

f.. De liurer ta tel homme à Satan pour 4a . 
rayne de fa chair, afin que fort ef|^rit mt fatt-* 
uc au iour de noftre Seigneur lelus-Chrift. 

M.5.^ >y o ftre gloire n'eft pas bonne. Ne ff auez*- 
vous pas qtt'Vn<pe»de leuaiafait leuer toute 
la parte? 

7. Purgez 4«nc le vieux leuain , afin que 
vous foy ez nouueUe pafte > coimne vous eftes' 
fans Icuain. Car Chrift qui eft noftrc Pafque^ 
a cfté immolé pour nous. 

8. C*eft pdurquoy célébrons la fert» , non 
point en vieux Je\iEriB > ny enlenatn de mali- t 
ce & de tromperie -, mais en pain fans leuain, • 
c*eft à dire en ûncerité & en vérité. 

^. le vous ay écrit par vtte £piftre> de ne 

vous meJlcr point auec les impudiques. 

10. Mais non vniueifeUcxuenc auçc k$.Ini« 



Digitized by Google 



w 



|»cidiques de ce moade^ oa auee les Aoares^ oa * 1 
aucc les Rauifleiirs, ou auec les Idolâtres ; au- 1 
tremcnt IL vous èsLuàioix par caoiJSqucM iortir | 
hors dvL mande: 

II. Mais ce que ie vous ay donc écrit , de i 
4 auoir xiuUe €onuer£acioQ , s*cmend s'il ^ a 
qiielqu*¥ar que Ton appelle Frere> qui ùki ittu^ ^ 
pudique , ou^ aaare , ou idolâtre^ on injurieux^ 
ou yuroagne, ou rauifUur^ de ne vous point 
meflex cala compagnie > & de ne manger pas 
I9cie£me;aii6c vn tel. 

II. Car qu'ay-jc affaire de juger de ceux qui 
font de dehors ? Ne jugez-*vous pas ceux du 
dedans ^ - 

13. Mais Dieu iage ceux ^ (ont del^r»/ 
ChaiTez donc aulTi d'eucrc voUsr'mcfmes ccluf 
qui eft xneTchanE. 

X H ▲ I T n B V L 

Les Corinthiens font repris de contefierde leurs 

dtjferms dmant les luges Bayens : & l Afofitê 
fait nmê mmmemiiM dis fechêZ > dmt e$9êx qui 
en font chargez ne fojfederênt foint le Royaume 
de Dieu. §iuelques chofes font licites , defjuelles 
fourrant il nafàu^fointv fer : c^fmr dîuêrf$s 
raifons , il meMtrA qn'il frut éuiten 4^ péché rfr 
fornication. 

I. YclqnWnjd'çnuc vottS.^ui a vn affaire 
VriC auec vu autre 3 entreprelid«*ii d'aller en • ' 

jugement dcuant les Injuilçs, &, non pas de-^ : 
uant les Saints? 
%. Nefçauez-^ous pas que lefl^Saims juge-* 
* ront le monde ? Que u le monde eft jugé par 
vous 3 eftes-vous indignes des moindres juge- * 
mens 3 ' 

Ne fçauez^vous pas que nous iugeroai- 
les Anges ? à bien plus forte raifou., les çk^TfS ' 

qui appartiennent à cctu viei 
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V /4. Si vous auez donc des caufes à juger," 
coBcetnant les affaires de cette vie^ cftabii£lcz 
pour juges de ces di£Perens , ceux qui fane les 
moins coniïderables en TEglife. 

y. le le dis pour vous faire honte: Eft-il pof. 
£ble qu'il n'y ait pomt d'homme fage parmy 
TOUS qui puiffe iuget etitre le firere & le n:'ere> 
" 6. De forte que le frère a procez aucc fon 
frère , & il faut que ce foit pardcuant les in- 
fidèles a 

Mnth.ç. 7- Il 7 a donc dÉs-là vniiicrfellcmcnt ân de- 
^ faut parmy vous, puifque vous auez procez 
' les vns ai^c les autres* 
iiom.rt. Pourquoy n'âimez-lrous pas Jiiietl9rqii*oir 
iT Th.4. VOUS fafle injure? Pourquoy n'aimez-vous pas 
mieux qu*oû vous oftc le voftre? 

9. Mais vous faites vous mefmes injare , 8c 
vous oftez à vos frères mefmes ce qui leur ap- 
partient. 

10. Ne fçauez-voûs pas que les injuftesn^ob*- 
tiendront jamais Theiitage dtt Royaume de- 
Dieu ? Ne vous trompez point ; ny les Pail- 
lards , ny les Idolâtres^ ny les Adultères, 

11. Ny les Mois , ny ceux qui fc corrompent 
suec les Mafles, ny les Larrons , ny les Aua- 
res , ny les Yurongnes , ny les Mcdifants , ny 
les RauifleuErs^ a- hériteront point le Royau- 
me de Dieu. 

Xi» Et c'eft ceque tels de vous eftiez^ mais 
vous auez eftc lauez, mais vous auez cftc fan- 
édifiez , mais vous auei efté iuftifiez par le 
'nom du Seigneur lefus , & par rEfpric de no- 
ftreDieu. 

I}. Toutes chbfes me font licites , mais tou«* 

tes chofes ne me font pas cxpedientes. l'ay la 
' pttiffance detoutc Ghofc,mais ic ne fcray point 
réduit fous la puiûance d'aucune. 
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' 14. Les viandes font dcftinécs pour le vcn-, 
tire,& le ventre cft pour les viandc5,mais Dieu 
exterminera celay-cy & celles-là. Au coniraiie 
le corps n*eft poine pour l'impudicicè > mais 
pour le Seigneur , & le Seigneur cft pour le 
corps. 

if. Or Dieu a rcffuTcité le Seignear » U nous 

rclTufcitera aufli par fa puiffancc. 

i^. Ne fçauez-vous pas que vos corps font 
membres de Çhrift?Kaairay-jc donc les men^ 
bresde Chrift^pour en faire les membres 4*vne 
vilaine ? Gardons-nous bien de le fan c. 
4 - 17. Ne f^auez-voos pas'que ccluy qui s'at- 
tache auec vne femme débauchée > eft. fait vn 
mefme corps auec elle? Car les deux,eft-il du, <?«^-«»* 
dcuicndront vne mefme chair. îu th. 

. i8. Mais celuy qui adhère au Seigneur > de* 
uient yn mefme efprit au'cc luy. 

t^. Fuyez la paillardife , tout pcché que** 
rhpmme commeciBÛ hors du corps» mais cc- 
luy qui paillarde, pèche en fon propre corps. 

xo. Ne fçauez-vous pas que voftrc corps cft sap. h 
le Temple du SamtEfprit qui cft en vou^,<][UC a\cof.tf. 
TOUS auez de Dieu , & que tous ii*cftes pomt >^ 
à yous-mefmes? 

21. Car vous auez efté rachcptez par prix. inf. 7. 
Glorifiez donc Dieu en voftrc corps. 6i en î^l-^. 
voftrc efpnt , lefquels font à Dieu. . »• »^ 

Chapitre VII. 
: Les CoYinthierks font infiruits de lefiat du ms^^ 
tisge^ du bon vfage qO^il en frnt fixité 9 &de fofk 
lien^ indi^olsêth : Le Célibat recommandé à ceux 
qui ne font pas mariez., comme mn fidèle 
doit comporter dans le mariafe auec vne femme 
infidde : Chacun auffi d&it di$ueurer en l*efi0p, 
de fa vocation, La virginité efi préférée au ma-^ 
fi^gc , lafemm'e veufue fe feut remAtier^ 

9 vj 
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I. A V tefte toachant les chofiss dont yot» 
XAm'auez écrit : Il eft bon aTHomme de 
. ne point toucher à la femme. 
-1. Toiitesfois pooi éoice£ -ies paiilardifes que 
chacun ait ÙL kmine,6c chaccme ait fbn maiy, * 
^hVier. J. (I Que PHomme rende à fa Femme la bien- 
yeillancc qui luy eft deuc : femblabieniçnt 
auffi la Femme au Marjr* 
* 4. La Femme n*a point la puiffance de fon 
propre coips^ mais k Mary. Ain£ le Mary n*a 

Jkoint la puiilance £îu ion propre corps > mais 
a Femme. 

j. Ne vous déniez point le deuoir Tvn à l'au- 
tre^ & ce n'eii par vn confencement mutuel 
pour yn temps ^ afin ^ue vous ayez lûifir de 
vacauer au jeufne & a la prière : & derechef 
rétournez enfcmble , afin que Satan ne vous 
tente point à caufe de yoftre intempérance. 

4^ Or ie liis ^cy par auis & non par com- 
mandement. * 

7. Car ie voudrois que tous les hommes fuJC-. 
fent coiûme ie fuis i mais chacun a foor propre 
♦ don de Dieu , T vn ainfi & l'autre ainfi. 

8.1e dis donc à ceux qui ne Ibnt point ma* 
riez y & pour les veufues , ie dis qu'il leur eft 
boity $*ils demeurent comme moy. • 

5>. Toutesfois s'ils ne fe contiennent points 
qu'ils fe iharient 1 car il vaut mieux fe marier 
quebnifier. 

10. Mais pour les mariez , ie leur «rdonnc 
lîiuh,^, non point moy ^ mais It Seigneur 9 Que la. 
Mu.'io. femme m fe fepàre point du Mary, 
inci** II. Que fi elle eft feparcejqu'elle demeure fans / 
II. * fe marier^ou qu'^e fc réconcilie auec sô Ma- 
ryjift que le Mary hêdelaifte point ùl Femme, 
rz. Mais aqx amres > ie-dis 8c non point le 
.•>.f, Seigneur; 
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A¥3t CORIHTHXBNS^ Cha^.VII. 6t 

I}. Si quelque f rcrea vue femme infidèle ^ 
ic qu*elle confeme d'habiter auec luy, qu'il ne 
la quitte point. £c la femme qux a vn ssurj 
infidèle $ lequel confent d'habiter auec ell^ 

qu'elle ne le quitte point; 
14* Car le Mary inâdeleeft fanAifiépar la 
Femme > & la femme infidèle efi: iànâifiée 
par le Mary ^ autrement vos enÊuu feroient • 
immondes, mais maintenant ils font faims, 
t ij, Qiie fi Tinfidele veut ie retirer > qu'il fe * 
retire 1 parce que le frère ou la Sceûr ne Ibnc 
poiuc auuicttis en ce rencontre -, mais Dieu 
nous a appeliez à la paix. 
16. Car ^ que fçais-tu , Femme ^ fi tu iauue^ 
ras ton Mary ? Ou que fçais^u^ Mary ^ fi ra 
. fauucrasta Femme? 

I7« Mais quoy qu'il en foit, que chacun fe 
comporte félon le partage que Dièa luy a don- 
né ; que chacun fe comporte félon la vocation 
du Seigneur. C'eft ainfi que j'en ordonne en 
toutes les Eglifcs. 

x8. Quclqu'vnefloilappelléeftant circoncis ? 
Qujl n'eftende poi^t fa peau. Quelqu'vn eft-il 
appelle en l'eftat du prépuce qu'il ne foie 
point circoncis. 

19. La circoncifion n'cft rien , 4c le prépuce 
n'elt rien , mai& l'obfci;t^cxQn de$ commande- 
mens de Dieu. 

±0. Que chacun demeure daoa la vocation e^u. 4. 

en laquelle il a eftc appelle. > • 

II. £s-tu appelle e&ant feruitcur ? Ne t*en 
foucie point $ mats fi en peux deuenir libre^ y[c * ^ 

pluftoft delà liberté: 

11. Carceluy qui cft appelle en noftre Sei- 
gneur eftanc Seruitcttt» dit affranchy du Sei- 
gneur. Celuy aufliqui eftappelUeftaptlibre^ 

eli Scruitcuc de Chxift. 



Digitized by Google 



sup, $. xy. Voasauezefteracheptezparprix^nede' 

x!*î'îec ^^^^^ point Seruiteurs des Hommes. 

1. 18. * 1 4. Mes Frères y que chacun demeure enuers 
J^ieu , en la condition quil a efté appellé^ 

zj. Or touchant les Vierges , ic n*ay point de 
commandement du Seigneur. Mais j'en donne 
.<UQn,auis , comme eftant âdele par la mifèri- 
icorde da Seigneur. 

16. Teftime donc qu'il cft bon pour la necef- 
ûtc preicnte ^ car il eft bon à Thomme de de- 
meurer ainfi* 

. 27. Es-tu lie à vnc Femme ?nc cherche point 
la réparation. £$-tu deliuré d'vne femme 2 ne 
cherche point de Femme. 
1 8 . Qi^ fi mtfînes tu te maries ^ tu ne péche- 
ras point : Et fi la Vierge fe marie y elle ne pé- 
chera point. Mais ceux qui font en cet eftac^ 
auroncdeTafiitâionenU chair > & iedefire 
vous cfpargner. 

. 2<?. Orie vous dis cecy, mes Frères, que de* 
formais le temps eft abbrcgè, afin qtie ceux qui 
ont des femmes , foient comme n*en ayans 

point: 

. 3 o*. Et ceux qui pleurent , commene pleuraos 
poiftt $ Se ceux qui fe réjouyffent > comme ne 

le réjouyflans point: &c ceux qui acheptenc, 
commene poiTedans p^int pour toujours. 

jz. Et ceux qui vfent de ce monde , comme 
n'en yfans noint ptfur toufiours : Car la figure 
de ce monde pafle. 

î 1 . Or ie defire que vous foycxians follicitur 
de. Celuy qui^n'eft point marié a foin descho- 
fes qui font du Seigneur, cherchant de plaire 
au Seigneur. 

3 3 . Celuy- qui a pris vne Femme , eft enfoutj 
(àç^ choies da monde , cherchant de plaire àia 
Ecmmct 
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I J4. La Femme 6c la Vierge ont difFcrcnt par- 
tage. Celle qui u cil pomc mariée > a foin des 
cnofes gui appartiennent an Seigneur^ poux 
eftte faintede corps 8c d^fprit. Mais celle qui 
eft mariée a foin des chofcs du monde , ckcr- 
chanc de plaire à fon Mary. 
-3 j. Or ic vous dy cecy pour Toftre ytilité^non 
point pour vous jettcr des liens fur le col^mais 
pour vous doimer ic moyen de vous tenir hon- 
neftement & fermement attachez au Seigneur» 
* fans eftre feparez. Suiaez ce qui eft honnefte 
& bicn-feant , Se que vous adhériez au Sei- 
gneur fans nulle diftraâion. 

) 6* Que fi quelqu* vn eftime qu'il y ait de la 
honte à la Vierge de pafTer la fleur de fon aagc, 
& s'il le faut; faire ainii> qu'il faffe ce. qu'il 
veut : il ne péchera point s'il fe matîm 

^y. Ccluy néanmoins qui demeure ferme en 
fon cœur , n'ayant point de nccclTité , mais 
bien la puiAance de fa propre volonté > & a 
relblu en fon cœur de garder fa Vierge ^ fait 
bien. 

38. Tellement que celuy qui la marie, fait 
bien : Se celuy qui ne la marie points fait en- 
core mieux. 

3^. La Femme eft liée par la Loy j autant de Roni.7w 
temps que vit fon mary. Que fi fon mary vient 

mourir, elle eft librtf de fe marier à qui elle 
voudra , pourueu que ce foit en noftrc S ci- ' 
gneur. 

40. Toutefois elle fera plus henreufe fi elle . 

demeure atnfi ^ félon mon jugement j ie« 
penife aullî que j'ay TEfprit de Dieu. 

Chapitr e VIII. 
^ncùte qù*il ne fâit fof deffendu d$ mfanger des 

'viandes offertes aux idoles , pt^is que les Idoles 
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fofiUUe d'tlU'-meffnê ; fi tfi'-ce qu*il n'en faut piU 
manger contre fa canfeience , ny faire foandale 
MX infirmes en lafoy : à* q^oy qu^on n'en man-^ ' 
ge pas '$ on ne dénient peint meiUenr pour cela* 
. I. A V rcftc, touchant les clK>fes c[ui 'ronc 

JLX. facrificcs aux Idoles > nous fçauons que 
nous auons tous connoifTancciii^/i/^^/i^ff la con*- 
noiflance enfle ; mais la charité édifie. 

2. Que fi quclqu'vn fe perfuade de fçauoir 
quelque choie , iln a encore rien connu com- 
ine il le doit connoiftrc. ' • 

}, Mais fi quclquVn aymc Dieu , celuy-là a 
receu de Dieu la connoiilancc. 

4. Pour ce qui eftihi manger des ckofes fa- 
crifièes aux Idoles > nous fijamns que l'Idôlt 
n*eft rien au monde qu'il n'y a nul autre 
Dieu qu'uA feuL . 

j. Car encoié qu'il y en ait qui foient appela 
. lez Dieux , foit aa Ci» > feit en la terre y com- 
me font plufîcurs Dieux & plufieurs Seigneurs: 

6. Toutesfois nous auons vn iejul Dieu , le 
Pere y duquel Cônt toutes choCes y 8c nous £bnv" 
mes pour luy,& vn fcûl Seigneur lefus-Chrift, 
par lequel fonc toutes çhpfcs , & nous £ammes . 
parluy : 

7. Mais tous n'ont pas la connoifTance^ Or 

quelquc$-vns iufquçs à prcfent mangent de la 
chofe facrifiéc à Tidole , ifçachant bien en leur 
conscience qu'elle ^ft de l'idole 1 & leur conr 

fcieuce eftanc foible , fe foiiille. 

8. Or la viande ne nous rend point plusrc«* 
coinmaMables à Dieu, s car finousmangeons^ 
itousny gagnons rien , 8ç fi nous ne mangeons 
point , nous n'y perdons rien*. ^ | 

5. Mais prenez garde qu^l^ pouupirque vous 
âuez ne roieÊBaftdjalcux aux Infirmes. 

i Q • Car a quçlqu* vn tç ypif > toy qui as cou-» 
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teifiance ràanc affis i tabic aa Temple des 

Idoles^ fa confcience foible ne fcia-t-ellc pas 
îndtticG àmangei des diofes TaciiAces aux Ido» 
les? ^ ' 

II. Ainfi pour tafciencc, ton frcre infirme pé- 
rira , pour lequel Chrift eft mort.. 

tt. Otpeckom de laibtte contre iiQs frères 9 
& Uef&nt Irar eefl^ckn^e foiUe » tous petim 
contre Chrift. 

i). C^ft pottrquoy & la TÎande ofFenfe mon 
Frercric ne mangeray jamai» de chair » de* 
few de faire fcandalc à mon Frère. 

Chapitre IX. 
TMulmfteeuùiffm mêfm&Uwtêre des Ccrhêm 
.tkkm OiffSjifeb il prefûlmt, afir^delemrejhr tm^ 
ft acci^fim defc^^ndéile, qnoy que cda luyftift per-^ 
mis 9 comme il fe prouwpar ieaucmp de tsifoHs'. 
Ilwxkofte'UÉ Cûfinthien9 h imiter tmx qmi coh^ 
renten lice , ajin dt remporter le prix : cha^ 
enn doit s^ffujettir [on corpf. 
Xé £ fttis-jepas Apofite \ Ne fuis-je pas 
JlN libfe > N'ay-jc pas vcu Icfus- Chrift 
Noftrâ Seigneur l écn*efte$*TOus pas mon ou^ 



2r. Si ieneftti»pmiie Apoftreaicc autres » ie 

le fuis au moins à vous ; car vous elles le fccau 
(démon Apoftolat au Seigneur. 

3» C*eft là ma defienfe^ potit <seux qtiir recher^ 
chent ce <pfe ie fuis. 

4 . N auofis-nous pas la puijTance de manger 
&deb0ife? 

f . N'auDUSHOcras pas la puiflance de mener 
aucc nous en tous lieux vne femme foeur, aulli 
bien que les autres Apoftres ^ au£ bien que les 
Frères du Sei^ur & Cephas? 

6. .0umoy fcul & Barnabas, n*auons nous 
point pouuoix de ne pas crauailler } 
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. 7« Qiû jamais à la guerre à iesdefpeos^ 
Qin plante vue vigne > & ne mange point- de 
fon frui£b : ou qui paift vn troupeau, & ne 
mange point du laitage du troupeau? 

S . £ft*ce que le dis cecy félon le fens hùmaini 
ou la loy ne le dit-elle point? 
% peut ^* Caiileft ccriteula loy deMoyfe. Tune 
* lieras point la bouche du Bœuf qui foule ea 
Eft-cc que Dieua foindçsBœu&ï 
lo. Ou ne le dit-il pas tout à fait pour nous?. 
Car c'cft à caufe de nous qu'il eft cfcrit, <juc. 
celuy qui laboure doit labourei: enefpexance: 
. Se celuy qui bat le bled enei^eraace , doit eftre 
participant de fon cfperancc. 
%itoai« . Si nous vousauons femé les fruits fpiri-* 
^ tùels , eft-ce grande ehofe que nous moitton* 
nions vos fruits charnels? - 

XX* Si d autres .iouy lient du pouuoir quils 
ont fur vous , ne &ra-ce pas nous pluftoft î Or 
nous n^auons point vfé de cette puiiTancezmais 
nous auons toutfupportc , de crainte de don- 
ner du fcandale à l'Euangile de Ch^rift. 
Bcuus. 13* Nefçauez-voiispasqueceuxquiadmini*»' 
ftrent les chofcs facrces, viuent dii facrifice? 
Ceux qui aili lient à T Autel , participent de 
l'Autel? 

14. De mefme aufli , le Seigneur a ordonné, 
que ceux qui annoncent T^uangllp ^ viuent de 
l'JBuangiks , ■ ^ 

ij. Or ien'efcry point *cecy, afin qu*on en 

vfeainfi cnucis moy : cai ilme vaudroitmieux 
mourir^quc ii quelqu' vn ancantiflbit ma gloi-» 

16. Et certes fi j'euangelife , ien'ay pas de- 
quoy me glorifier , parce que ce m'cft vnc ne- 
celTué. Mais aial-heur à moy ^ fi xe ne prefchc 
point r£aan^ile. 
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^7- Q^tc fi iele fais de bonne volonté >i'cn 

ay la recompcnfe , & û ic le fais malgré moy , 
la dirpcnfacion ne laiiTe pas de m'en eftie corn» 
mife. . 

•I*. Quelle en cft donc ma rccompcnfc? C'cft 
. afin que prcfchant TEuangilc , ic faiVc en forte 
querEuangiledeChrift necoufte rien à per- 
umne y afin que ie n'abofe pas de la puilTance 
que i'ay en TEuangile. ♦ 

i^. Car eftanc libre au r^ard de tous y ieme 
fais afleruy à tous , pour en gagner plufieurs. 
£o. De force qu'aux luifs ie fuis dcuenu 
• c^ipmc Juif, afin de gagner les luifs: 

XI. A ceux qui font fous la Loy > comme fi 
j'eftois fous la Loy , afin de gagner ceux qui 
font fous la loy : & à ceux qui font fans la loy , 
comme fi j'eftois fans latov ( encore queie ne 
fois poifit ians la loy , à Teigard de Dieuimais , 
attaché à la loy de Chrift ) afin de gagner ceux 
qui font fans la loy. 

.11. Aux Infirmes iefuis deuenu* comme ia-« 
firme ^ afin de gagner les Infirmes. 

: 13. Ainfi ie me fuis fait toutes chofcs à tous j 
afin qu'en toutes fortes j'en gagnaffe quelques- 
vus. Or ie fais tout cecy à caufe de r£nangile> 
. afinque j'en fôis fait aufli participant. 

, 14. Ne fçauez-vous pas que de ceux qui 
courent dans la lice j tous à la vérité y courent 
bien , mais yn/èW en obtient le prix : Courez**- 
y donc en forte que vous le remportiez. 

xj. Qr tout Athlète obferue la Tempérance 
en toutes chofes > ceux-là le font pour receuoir 
vne couronne corruptible , mais aous vue in- 
corruptible. 

:%6. Pour mon regard doacyie cours en forte 
que ce n*eft < point à l' auanture ; le luite en 
telle foac^ ^ue ce n cil point en battant i'aiu 



Digitized by Google 



2X 



Mais ic mcortris mon corps «oups , tç 
ic le rcns foupleau fcmicc, de peœ qa'U nîar-* 
riuc en quelque façon qu'ayant prefchc aux 
' autres , ie ne^cuiennc moy mefme reprouué» 

C H A jr I X R B X. 
Il ejlonne les CêrintBens par {exemple de 
funitim detluifs en dîners temps à cauje de leur 
ingratitude. p^eUtent^n^de l'homme y à? diê^ 
* feceurs de Die» dans les teitMtims. H fiêêêrnûm 
feulement fuyr V Idolâtrie, mais auffi Ut Me de 
ceux fuà moitt^ent des viandes effertes at^x lde^ 
les. 

I. R ie veux bien que vous rfignori|p, 
V«/ pas I me&EreccSy que noS' pères ont tous 
Kttm.f. cftéfiyuslanifÊtr» ft qalls ou cous {o^ës^ par. 

Ex. 14. la mer* - ^ 

1. Et que tous par Moylje.ant eftc baptife»- 

fj''^* ciilanuéc&cnrla.mer5: 

3. Et qiK tow wiç laaiigè la laelîac Tiaftcle' 

fpirituelle, ^ 
By.f 7« ê 4 • £t qa Us ont tous, bea le mefîne breuua^e 
KuW fpirituci : car ils bèiuoienc d« la piesre fpiti-* 
****** tuelle coulante aboiidaininen^ Or la pierre 

cftoit Chrift, 
f. Mais Dicaac prit point plaifir à la pluf- 
ze.6l part d'eux ; cas k; deim fut jonché de lears^ 

corps.* 

pfaiaof. 6. Or ces çKoJfes ont eftè nos figores^afin que- 
. nous ne foyons point conuoiteux^ de cbsàiesi 
mauuaifes , comme ils en furent auflGi conuoi- 
• tcux. 

to.u.^. ?• Et que vcms.ne foyez point Idolâtres,» 
comme quelques-vns d*cux ronc elle, félon 

ce qui eft écrit. Le Peuple s eft alfis poiu 
manger & pour boire ; Ils ie font leuczr pxxux: 
jouer. 

• KH.aj, I. 8 . Et que nons uc paillardious point , çQmmç 
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fiielques-viis d'eux ont paiUajtdé : de focte que 
ringc trois mille tombèrent en vnfcul iourj 

9- Afin, dis-jcj que nous ne tentions point ^^^lU 
C hriA> comme quelques- vns d'eux Tout tentéj 
9c ont cfté exterminez par les Serpents^ 

10. Et que vous ne murmuriez point , com- Num.if. 
jTjequclqucs^vns d'eux ont murmuré, & ont 

çfté taillez en pièces paj: le Deûru£leur» 

11. Or toutes ces ciiofes leur au cnoicnt en fi- 
jure , mais elles ont cfté écrites, pour feruir 
i^aneinflemenc à nous , à qui la £n des 5iecks 

eft paruenuif. 

Il, C'eft pourquoy celuy qui fepcrfuade d*c- 
ftre debout > fe donne gaide de tomber. 

I) • LaMûiatioa ne vous a point faifis » finon 

quelque tentation humaine. Mais Dieu cft fi- 
dèle qui ne permettra point que vous foyez 
tentiçz^a deAus de voftre pouubir ^ mais aucc 
la tentation il tous en donnera anfli TifluK, 
afin que vous la puiflîez fupporter, 
j4. Ainil , nm, bien-ajioez « fuyez TldoU"- 
trie* 

1 j-. le parle comme à des gens entendus , iu- 
gez vous A^dOtues de ce que ledis. 

16. La coupe de bnediâioa > laquelle nous 
beniflbns , n"cft-cllc pas la Communion du 
fang de Chrift ? Et le pain que nous rompons, 
n*eft'iipa6 la communion du Corps de Cnriftl 

1 7 . Dautant qu il y a feul pain , nous £bm«- 
mes plufieurs vn feul corps ; caraous partici- 
pons tous d' vu feul pain. 

i« «Voyez Ifratfl Câon Isi, cliai£:eeux qui man^ 

gcnt les Sacrifices ne. coi;nmiiniquenc-ils pas à 
i'Autel? 

i^. Qoeft-cc donc que ie dis l'Idole 
{oit quelque chofe \ Ou que ce qui eft fi^ciifiè 
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z o • Mais dancant que ce que les*GentiU fa^ 

crifienc , ils le facrifienc aux Démons * ôc non 
à Dieu > ie ne veux point que vous communi- 
quiez aux Démons. Vous ne pouuez boire le 
Calice du Seigneur & le Calice des Démons, 

II. Vous ne pouuez participer à la table du 
Seigneur ^ & à la table des Démons. 

iiz. Voulons-nous tendre le Seigneur jaloux 
de nous ? Sommes-nous plus forts que luy ? 
5up.*. Certainement toutes cbofes me font li- 

éites. : mais toutes ichofes ne font^as expedien<- 
tes. . 

24. Toutes chofes me font permifes j mais 
toutes chofes n*édifieiu pas. 
- 1 j . Que nul ne cherche ce qui c& pour- Coj -, 
mais ce qui eft pour autruy. 

z6. Mangcz4etoutcequi fe vend à la bou* 
éherie , fans vous enquérir de ce quec'eft à cet 
égard pour la confcience, 
'ËctUtj. zj. Car la terre eft au Seigneur ^ & tout ce 
pCij.i. q^i eft ^ cftcnduC. 

a8. Que fi ^uelqu'vn des Infidèles vous ap- 
pelle , & que vous y vouliez aller, mangez 
de tout ce qu'ils vous prefenteronc , fans vous 
informer de rien pouria-confcience* 

19. Que Ci quelqu'vn vous dit : Cecy a cftc 
immole ^.ux Idoles , xx\cn mangez point , à 
^ eaufe de celuy qui vous en a donné auis , & à 
caufé de la contcience aufii : Parce que la ter- 
re eft au Seigneur , & tout ce qui eft eu foa 
ellenduci 

30 . Mais ie parle de la confciente > non pas 

de la voftre , mais de celle d* vn autrcXar pour 
quelle raifon la confciencc d'vn autre jugera* 
t^elle ma liberté } 
M*j.i7 jt. Qgc fi j'én participe par grâce , pourquoy 
fcray-je bla£mc d'vne .chofe pour laquelle ic * 
' rends grâces^ ^ 
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Avx Corinthiens, Ch«. X. jt 
3 Soit donc que vous mangiez , foit que 
▼ous beuuiez , foit que vous faflîez quelque au^ 
tre chûfg; f^itts toutes chofcs à la gloire de 
Dieu. 

Soyez tels que vous aapporticz pointdc 

ff^"?.^j^ / > «y aux Grccs> ny à 

1 Eglife de Dieu. 

34-Comme-auiE ie m'cfForce déplaire à tous, 
ne cherchant point ma propre vtilitéimai» 
celle de plufieurs , afin qu'Us foient fauuez. 
Chapitre XI. 

'Enfaifant U prière, l* Homme doit MHoir U 
tefie découuerte , U femme doit voUit U 
fieme. Les Corinthiens fini repris de ce qu'ils ne 
s'attendent peint pour célébrer U Cene du Sei^ 
gneur , mais qu'ils fe dîuifent, l*Apoftre faifant 
rapport enceUeudel'infiitufiende V^uchnr^ie 
par noftre Seigneur Zefue-Chrifi; enfemùle 
du crime ^ de U peine de ceux qui U recoiuent 
indignement. • 

!• Ç Oyez mes imitateois comme ie le fuis 

iJde Chrift. 

a. le "^ous loiie mes Frères ^ de ce que vous 
conferuez en voftf e mémoire tomes les chofet 
^uifontdemoy , & qu'ainfi queie vousay ca^ 
Icigné , vous en retenez les traditions. 

?. Ôrie veux que TOUS fçachiez que Chrift 
cft le chef de tout Homme: que THomme eft *^ * 
Je chef de la Femme : & que^Dieu çft le çhe£ 
de Chrift. ; 

4. Tout Homme qui prie ou qui Prophetife, 
9c gui a quelque chofe fur latcfte, des-hono* 
re fon chef. 

m 

j. Mais toute Femmequi prie , ou qui Pro* 

Ehetifc , fans auoir vn voile fur fa teftc , des- 
onoi e fon chef : car c cû ne plus ne moins que 
6 elle eiloit riUee^ ^ 
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6, Et fi la Femme n'eft point voilée , qu*cll« 
foit aufli tondue : mais s'il y a du des-honneur . 
à vne peinme d'eilfe toû4«ië ourafée^ qu'elle 
foit voilée. 

. 7. Quant à T Homme il ne doit point cou- 
««,1. Hrir fa tcfte, eftant Tiinag^ & la femblàacc 
de Dieu ; mais la femme eft la ièmblance de 
r Homme : 

S .Pource que Thomme n'eft point de la Fcm- 
me mai^ la f ed^me eft 4e l 'Homme : 
«en.j, ^- Ny l'Homme fii*à point efté fàit pour la 
^ ^i. ' * Femme , mais la femme a efté faite pour 
l'Homme. 

I o • Ceft {»ourquoy la femme ikiit auoir fur 
fa tefte rcni'eigne de fa fujettion, à çaufe des 
Anges* 

II. Au refte 3 l'Homme a'-eft poim fans la 

Femme, ny la Femme n eft poitit fans THom- 
mc^n nofite Seigneur. 

II. Car comme la Femme eft deTHomme^ 
ainfi auifi f Homme eft par la Femme : mais 

toutes les chofes font de Dieu. ' • 
ij. Iugcx-lec4itie vous^mefmcs. Eft-il bien 
feant que la Femme prie Dieu fàm^]?e voî- 
Ice? 

14. La nature meûne ne nous enseigne- t-elle 
pas > que fi l'Homme foatt de loiig chetteux j 
celuy eft vn des- honneur) 

ij. Et au contraire à la Femme, fi elle en a 
beaucoup ^ ce luy eft de la gloire > parce cjne 
laehecK»iire lyy aefié .donnée pour Iny ferait 
dévoile. 

1 6 • Que fi quelqu' vn fe monft r e contentieuxj 
Boâsn'^onspoi|i|;^^isdlleoc>uftiimej ny les 
EgUfes de Dieu. 

17. Mais ic vous auertis d'vne chofe, dont 
ie ne vous louë point s c'cft.qjae vous ne vous 

aftemblez 
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afiemblez point pour mieux faire ^ mais pour 
faire pis. 

i8. Carpicmicrcmcnc, quand vous vous a{^ 
femblez en i'Eglifc, j'entends qu'il y adesdi* 
«liions entre vous , & j'cncroy vnc partie. 

j^* Car ii faut qu il y ait des Hcielics parmy 
vous , afin que Ton connoiife ceux qui font 
cprouuez parmy vous. 

zo. Quand donc vous vous alTemblez en vn 
mefme lieu 3 ce n'eft point là manger la. Cene 
4u Seigneur. 

' II. Quand on fe met à inan[i;cr , chacun s'a- 
uancc de.prcndre fon propre ioupper j & Tvna 
faim j & Tautre eft nmahé. 

21. N'auez-vous pas des maifons pour man- 
ger & pour boire ? ou méprifex-vousdclalox- . 
ce TEglife de Dieu i £t voulez<>vous faire hon« 
te à ceux qui n'ont pas dequoy l Que vous di- 
ray-je? Vous loiieray-jc en cela? Certainement 
ie ne vous en loueray point : 

23. Car j*ay receu du Seigneur ce que îe vous 
ay baillé. C'eft que le Seigneur leius en la nuiâ: 
qu'il fut liuré ^ prit du pain : 

2.4. Et après qu'il eut rendu grâces, il le rom- u»tth. 
pit, &c dit : Prenez, mangez, cecy cftmon *f;,**ïj,- 
Corps 3 qui cft rompu pour vou^<» faites cecy 
en mémoire de moy . • 

zj. Tout de iTicrmc aullî le Calice après 
auoir fouppé ^ difant i Ce Calice eft ie Nou- 
ueaû Teftament en mon Sang : Faites cecy 
toutes & quantes-fois que vous boirez en mé- 
moire de moy. 

^6. Car toutes les fois que vous mangerez 
ce pain^ cy , & que vous boirez ce Calice icy, 

vous annoncerez la mort du Seigneur jufqucs 
a ce qu'il vienne. • 

27.. Et partant quiconque mangera ce pain«- J^* ^ 

A 
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cy > ou boira le Calice du Seigneur indigne-^ 
ifient , fera cottpable du Corps & du Sang da 

Sei£[neur. 

if 

28» Mais que rHomme s'cprouue foy-mel- 
me , & qu amfi il niante dvi paia^ 4^ boiuedii 

Calice: 

xp. Car celuy qui mange & boit indignet- 
ment, mange 8c boit pour foy-mefme Ibn ju*>* 
gemenc> ne difcernant point le'Corps dit Sei-^ 
gneur. 

}o. C'eft pourquoy il y a plufieurs malades 
& infirmes parmy vous > & grand nombre 
font mores. 

}i. Car il nous nous jugions nous-mçImes> 
nous ne ferions point j uge 

51. Mais cftans jugez, nous fommes chaftiez 
par Iç Seigneur ^ a^a que npuis ne foyons point 
condamnez auec le monde. 

5j. C'eft pourquoy , mes Frères, quand vous 
vous aflcmblez pour manger^ attendez- vous 
les vns les autres. 

J4. Que fi quelqu'vn a faim, qu*il mange 
en fa xnaifon , afin que vous ne vous affeni- 
bliez point à voflre condamnation. I*ordon^ 
ncray les autri» chofes quand ie viendray. 
Chapitre XII. 
Diuerfes grâces du S. Ef^rit font départies a 
dinerfef ferfçnnes, 0fin> qu'à Vexemph fnem- 
très du corps hum^m » chacun fe comporte félon 
fa charge félon fa fonciion,auec *vne mutuelle . 
dépendance des vns aux autres. 
X. A V refte touchant les dons fpirituels , ic 
XjLne defire pas, mes Frères, que vous 
ignoriez ce qui en efjt. 

Vous (çauez que vous eftiez Gentil^» 
emmenez comme on vous couduifoit aprél 
les Idoles muettes. 



•t 
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ATX Corinthiens, Chap.XII. 
|. C eft pourquoy ic vous déclare , qu'il n'y . 
appintd homme parlant par l'Efpnc de Dicik . 
qai die que Icius eft Anathemc 5 & pcrlbaac 
Aujp ne peut dire 5cigjieur Icfus , finon par le 
. Saint Elprit. 

4. Cependant il y a diueriîtédedonSj mais 
il a'y a qu' vn meline Elprit. 

j. Il yaaniS diucrfitc de minillercs , mai» 
il y a va meûne Seigneur; 

6. II y a pareillement dmerfuc d'opérations, 
mais il y a vn mefmc Dieu qoi feit toutes 
chofes en tous. 

7. Oi la manifcftation de rEfprit eft doa*. 
née à chacun pour s'en feruir aucc vtilité. 

8. Car la Sapiencc eft donnée parrEfpric à 
r vn, & à Tautre la connoiffaacc par le mcfmç 
Efprit: 

9. Mais la Foy eft donnée à vn antre par le 

mdTme'Efprit.Mais à vn autre les dons de guc- * 
xifon par le mefme Efpût, 

10 . Mais à Tautre les opérations des vertus^ . 
mais à vn autre la Prophétie y à Tautic le dif- 
ccrnement des Efpricsi à l'autre , ladiuerlitc 
des langues 5 à lautre , Tinterprctation des. 
langues: 

11. Mais ce mefme Efprit qui eft vn, fait 
toutes ces chofes , les diûribuant à chacun en î*^"*'** 
patticuUer comme il veut* ^i^^ik 

II. Car tout ainfi que le corps eft vn , & que 
tous les membres de ce coip^ qui eft vn^encorc 
gu*ils foient plufieurs,nefontqu*vnfeul corps., 
aiûfî auffi eft Çhrift. 

15. Et de fait , nous auons tous eftc baptifez 
par vn feul Efprit pour eftre vn feul corps, foic' 
luifs, foit Grecs, foit Seruiteurs, foit Libres: 
nous'auons cous beu vne mcfaiç potion, poui: 

lecettoii: yn incline eipriu 
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14. Car auffi le corps n*cfl: pas vnfcul rnca*- 
bre, mais il cft de plufiears. 

Ij, Si le pied, diloit : Parce que ie ne fuis 
poini la main , ie ne fuis poinc du corps , ne 
leroit-il point du corps pour cela? 

Et u rorcillc diloit : Parce que ie ne fuis 
point rœil , ie ne fuis point du corps^ ne fe- 
roit-clle point du* corps pour cela? 

17. Que fi tout le corps eftoit rœil,ou feroit 
roiic \ S^l eftoit tout oiiye , oii feroit Todo- 

rat? . ^ 

18. Mais maintenant Dieuja ordonné les 

membres ciiacun deux au corps j comme il a 
..voulu. 

. Que fi toua^fioxent vn feul membre > oa 

feroit le corps? 

lo-. Mais maintenant il y a plufieurs mem- 
bres , ou il n'y a qu* va corps. 

XI. Et Toeil ne peut dire àlamain^ ien*ay pas 
befoiu de toy,ou derechef la tefte ne peut duc 
aux piedt>ic n ay pas befoin de vous. 

11. Mais au contraire jle& membres du corps 
qui fembieut les plus foiblcs , foût les plus ne- 
cefTaires. 

zy. £t à ceux que nous eftimonsles plus vils, • 

nous leur donnons vn plus honorable aLoui : 
ic, les parties qui font en nous, les plus laides» 
reçoiuimt le plus d'ornement. 

14. Mais celles qui fom belles n'en ont pas 
befoin, Dieu a aulîi a mis ce tempciament 
jMi corps > qu'il a donné le plus d'honneur à la 
partie qui en a le plus de' befoin^ 

ij. Afin qu'il n'y ait point de diuifion au 
qpcp$ > mais que les membres ayent vn foia 
mutuel les vns pour les autres. 

i6. De forte que s'il y a vndes membres qui 
fouJîie quelque chofe > tous les autres mm- 
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Avx Corinthiens, Chap, XIII. 77 
bres jfouiFrcût aucc luyj & s'il y a vn des mem- 
bres qui reçoiue quelque hotmem-^tous les au- 
tres membres s en rcjoiiyffent enfemble. 

17» Or vous eftes le corps de Chrift , & les 
membres l'vn de Fautre. 

18. Car Dieu en a mis dans TEglife les vns EpU 4. 
premièrement Apoftres, fccondcmcntProphc- 
ces 9 tiercemeat Doâeurs ^ après ceux qui ont 
les vertus , puis les dons de guerifons , les alfi- 
ftances , les gouuernemcns ^ les diuerfitez de 
langues. 

%9\ Tous fo;it-ils Apoftrcs ? Tous font-ils 
Prophètes? Tous font-ils Dodeurs? 

30. Tous ont-ils les vertus?Tous ont-ils les 
dons de guerifons Tous parlent-ils langues di- 
uerfcs ? Tous font-ils interprètes? 

51. Mais foyez deHreuxdes dons les plus ex- 
cellents j & ie vay vous monftrei: la voy e qui ' 
cft encore la plus excellente, 

Chapitkb XIII- 
// mùnfiu V importance d$ U Charité, fes fon^ 
B ions, fa durée, fon excellencifat dejfus Im 
Icoyy l'Efferance, & tous les autres dons de Dieu, 
Q I ie patlois le langage des Hommes & 
O des Anges, & que ie n'euffe point de cha- 
rité , ie fcrois comme l'airain qui refonnc , ou 
comme la cymbale qui mcine du bruit. - 

£. Si j'auois le fçauotr des Prophètes» <c que 
ie fçcufle tous les Myûercs, & que j'cuflc la 
connoiflance de toutes ch^fes : & £ j'auois 
rne foy jufqu'à traniporter les montagnes ^ 
mais fans auoir la charité, îc ne ferois rien. 

£n fin , il j employois tous mes biens à la 
nootriture des panures , & fi ie liurois mon 
corps pour eftre bruflé^ & que k tfeuffe point 
de charité , ie n'en receurois point dWtilitc. 
; 4. La charité cft patieatc & bénignes la chflr. ^ 

d «j 
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rité n'eft' point emiieufe^ lacharicè n'eft point 

injuriciifc, elle ne s'enfle point; 

£lle ne fait rieadc des-honnefte^ elle ne 
cherche poiiit Ton profit r elle ne fe met point 
en colcie > elle ne penfc point de mal; 

- 6. Elle ne fe réjoiiyt poinc.de TinjuAice : 
mais elle fe conjoiiyt de la. vérité r 

- 7 . Elle endote tontes cho&s , elle croît tou- 
tes choies 5 elle efperc toutes chofes , elle 
i'upportaxoutes choies. 

8. La charité n'a jamais de déchet $ mais 
Jfoit les Prophéties, elles prendront fin , foit les 
langues , elles ccileront j foit ta connoiliance^ 
clic finira: 

^. Car nous connoifTons en partie, & noas 
propbetifons en partie. 

I G . Mais ^uand la perfeâipii fera yeiittc^ ce 
c[ai eft en partie finira.' 

II. Quand j*eftois enfant ie pailois comme 
vn enfant, j'auois des fentimcns d'enfant, j a- 
nois dés raifonnemens d*enfant : mais qùznd 
ie fuis denenu homme , j'ay mis fin àceç^ui 
cftoit d^enfant. • ' 
' 11. Car nous voyons maintenant par vn mi^ 
roir, en Enigme ^mais alcis nous verrons face 
à face, lufiju'à prefent, j'ay connu en pa.rtic, 
mais lors ie connoift r ay plainement > comme 
j'ay efté plainemcnt cfonno. 

ij. Or maintenant demeurent ces trois cho^ 
fes^ la Eoy, TElpcrance, & la Charité : mais la 
plus grande de ces trdis , c-eft la charité. 
Chapitre XI V. 
Le don des iMgues eft moindre qus le don de 

Prophétie » njrite il ejt in»tilé g s* il fi y ^ paint 

d'Interprète, Ainfi lApoftre prefcrit vne règle 

certaine auec laquelle on peut bien *vfer de ces 

deux, Ç§ commmdt mse Hmmcs de gwdet k 
Jileme dam l^E^lffe^ 
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i, Q Oyez ârdciKS après la chante j foycz 
%3 auffi deiireux des dons fpirituels , mais 

principalement que vous prophctifiez. 

z. Car celuy qui parie vne langue inconnue 
neparlepoinc aux Hommes^mais a Dieu^puiA 
qae perK>nne ne Pemend ^ mais il parle des 

myftercs en Efprit. 

3* Mais celuy qui Prophctife,parle aux Hom- 
mes de chofes qui feruent à leur édification j à 
leur exhortaLion , & à leur confolation. 

4. Celuy qui parle vne langue inconnue s'é- 
difie lby*meline; mais celuy qui Prophetifcj 
édifie rEglifc. 

3. le dcfire bien que vous pariiez tous les 
langue^ eftrangexes > mais beaucoup plus que 
vous prophctificz. Car celuy qui Pioplietifc 
cft plus grand que celuy qui paxic les lanj^ues, 
il ce n'eil qu iJ interprète, afin que rÊgiile ea 
reçoiue édification* 

6. Or maintenant , mes Frères, fi ie viens à 
vous parlant les langues , que vous profiteray- 
je, fi le ne vous parle,ou par réuelatioo» ou par 
fcicnce , ou par Propheiie , ou par doctrine? 

7. Et de fait, les cixolcs inanimées qui ren- 
V denÊ des fons, foit vne flufte^ loit vne guiterre, 

fi elles ne doùnent vne diiFerence de leurs fons, 
comment connoiftra-t-on ce qui cft joiic fui: 
la fiulle ou fur la guiterre qui refonne ? 

8 . Car aufli qui fe préparera à la guerre, fi la 
trompette rend vn fon qu'on ne peut difcerner?. 
^ . Vous aufil de melme,ii par la langue eilran* 
gère, vous n'exprimez vne parole fignificati- 
ucj comment cntendra-t-on ccquife dit? Vous 
parierez en Tair. • 

I o . Il y a , par exemple , tant de diuerfitez 4e 
voix au monde , donc pas vne n'eft muetçc: . 
, II. De forte que ûie i;e fjay point la force 

d iiij ./ ' 
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to I. Epis TU I de S. Pavl^ 
de la voix, ieferay barbare à celuy qui paile^ 
& celuy qui parle me fera barbare. 
1^. Ainu puisque vous rcchcrchcx ardem^ 
ment les dons fpirituels , recherchez les plua 
occellens pour l'edificatioa de TEglife» 
15* Celuy donc qui parle vue langue mem^ 
nué ^ doiL tôlier de pouuoir interpréter. 

14. Car fi ie prie en yne celle langue , moa 
>trprit prie é^uffi^m^i^mon intelligence ne rend 
point de fruit. 

1$. Que fera-ce donc ? je prieray d'efprit, 
mais ie prieray auiïi d'intelligence : ie cnan- 
tcray d*efprit, mais ie chanteray aulIi d'intel- 
ligence. 

x^. Autrement li tu bénis feulement d'erprit> 
j comment eft-ce que celuy qui tient la place 

d' vil homme priuc , pourra dire, Ainfi foit-il, • 
quand tu rendras aâion de grâces i puis qu'il 
ne fçait pas ce que tu dis? 
17. Car pour toy , tu rends bien y ne bonne 
adion de grâces ; mais Tautre n eft point 
^édifié. 

ï8. le rends grâces à mon Dieu de ce que ic 
parle plus de langages que vous tous. 
^ 19. Mais j'aime mieux prononcer cinq pa- 
roles en l*EgIife , en me faifant entendre , afin 
que j'inftruife auflî les autres, que dix luiUe 
paroles en lagage incoim». 
% o. Mes Frères j ne foyez point enfans de 
fcns, mais foyez petits enfans en malice , Se 
hommes parfaits d'entendement, 
ifiye %u II eft écrit en la Loy : le parleray i ce 
Peuple-cy en langues eftrangeres, 3c par des 
lèvres . eilrangej;e$ > de forte mefme qu'ils ne 
m'entendront point, dit le STeigneur. 
XI. De là vient que les langues tiennent lieu 

de lignes , non point à ceudc qui croyent^ mai4 
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à ceux qui ne croyenc point. Au contraire » la 
Prophétie n*eft point pour les incredules^mais 
pour ceux qui croyent. 

zj. Si donc toute i'Eglifc s^aJflTembloii en va 
melme lieu > & que tous parlaas en langues 
.cftrangeres , des gens fans lettres ou des in£« 
deles vinffent à entrer, ne diroicnc-ils pas que 
vous feriez hors du fens? 

X4; Mais £tous prophetifent , & que quel«* 
que infidèle ou ignorant vienne à entrer , il 
lera repris de tous, ilfera jug^éde tous. 

xj. Et ainfi les fecrets de ion coeur feront 
manifeftez : Se tombant fur fa face> il adorera 
Dieu, reconnoiflant que Dieu cû véritable* 
xnent parxny vous. 

.z6. Qn^ a-t-il donc» mes Frères ? C*cft que 

toutes les fois que vous vous aflemblez^ cha- 
cun de vous a-^t-ii quelque cantique ^ a-t-il 
quelque doârine^ a-t-il quelque langue eftraxW 
gère , a-t-il quelque reuclation , a-t-il quel- 
que interprétation l Que toutes chofes fc faf- 
lent pour Tédification* 

1.7. Soit que quelqu'vn parle vnc langue j 
que cela fe falTe entre deux ou trois au plus , fie 
tour à tour s mais qu'il y en ait vn qui (bit 
rinterpretc. 

i8. Que s'il n'y a point d'interprète, qu'il fe 
taife en 1 Eglifc, & qu'il fe contente de parler 
«n foy-mefme & à Uieu, 

x^. Pour les Prophètes, qu'il y en ait deux 
ou trois qui parlent j & que les autres en ju- 
gent, 

30. Et fi quelque chofc cft rcuelce tvn an- \ 
tre qui efl ai&s ^ que le premier fe taife: 

Car vous pouuex tous prophetifer Tva 
après Tautre , afin que tous apprennent ^ le 
que tous le^oiuent confolatipnc 

À t 
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♦jt. Les Efpiicsdcs Prophètes fontaifujetus 
aux Prophètes. 

35. Car Dieu n'eft point autheur oc la cor.- 
fuiion, m^iis de la paix, comme il paroift en 
toateâ ks Eglifes des-Saniâs. 

54. Que vos Femmes Te taifeiit en TEglife, 
car il ne leur eil pas permis de parler : mais 
elles doiuent eftre fujetce^ , comme auiii la 
Loy ledit. 

3j. Que fi elles veulent apprendre quelque 
choie , quelles interrogent leurs Maris à la 
maifon ; car il efi mai honneftc aux femmes 
de parier en l'Eglife. • * ' 

ié. La parole de Dieu cft-ellc procedée Se 
yous?Ou cft-ellc feulement paruenùë à tous? 

$7. 5i quelquWn fe perfuadc qu il eft Pro- 
. pjiete^ ou orne de dons ipirituels, qu'il recon-* 
Boiflcquece que ic vous écris ^ font préceptes 
du Seigneur: 

38^ Mai&quin'y connoift rien^ ny connoiiTc 
ikn. ^ 

j^. Ainfi, mes FrcrcS;, foyez defireux de pro- 
phetifer, & n'cmpefchci point de parier en 
langue eftrangere. 

4 o . Que touEes cliofes fe fartent décemment^ 
ic par ordre, ^ 

Chapitke XV- 

Jl enfeigne que lefus^Chrifi efi refufcife des 
morts ^ & qfé'ii efi appam à plufieurs , pour af- 
firtnef nafire propre refurre^ion, Mec des recom* 
penfes dinerfes /ro/i feulement qMnt à l'âme» 
mais aujjï quant an ^orps. 

I^R, mes Frères, ie vous déclare que TE- 
Vk^uangile que ie vous ay annoncé^ que 
vous âuez receu, & auquel auffi vous pcrfeue- 
xcz^cft cduy par lequel vous eft es iiulli fauuez^ 
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Si vous le retenez en la manière que ie 

vous Vay cnangclifc, lî cen cft que vous ayez 
cru en vain. 

5. Car ie vous ay baillé auant toutes choTes^ 
CCCJUC j'auoisaufli rcccii, CluiflcH more 
pour nos pcchcz fclon les Efcricurcs. 

4/Qujlaeftc enfeuel]r> & qu'il cft refluf- Eft-jM 
cicé le u'oificfine iour, fclon les Efcricurcs; 
. Ecqu'il a cftc vcu de Ccplias, puis aprcs 
des dou^e à la fois. 

6. Et qu'il fcmonftra en fuitte à plus de cinq uan 10. 
cens Frères , dcfquels pluiieurs font encore vi- 
uans 9 Se quelques- vns font morts. 

7. Depuis il aeftéveude lacques ^ après de 
tous les Apoftrcs. 

8 . £t finalement ^ il m'a auffi apparu comme âa.9.s. 
à vh auorton, 

p. Car ic fuis le moindre des Apoftrcs ^ qui £|»b.>t 
ne fuis pas digne d'cftre appelle Apoftrc -, par- 
ce que j'ay perfecuté TEglife de Dieu, 

10. Mais par la Grâce de Dieu , ie fuis ce 
que ie fuis : £c la Grâce qui a cil6 répandue 
en moy n'a point efté vaitie : mais j*ay tra- 
uaillc (iauautagc qu'eux tous: toutcsfois non 
poinc moy 9 mais la Grâce de Dieu qui cil 
auec moy. 

11. Soit Jonc moy ^ foit eux, nous picfchons 
amii y & vous T^iuez ainii cru. 

II. Q«e fi Ton prefche que Chrift eft relfuf- 
cite des morts: comnient quelqucs-vns d^entrc 
vous difent-ils qu'il n'y appoint de refurreilion 
des Morts? 

ij. Car s'il n'y a point de rcfurrcdion des 
Morts , Chrift auflî n'cll point iclTufcitc. 

14. Et fi Chrift n'cft ppim rcffufcité , noftrc 
Prédication cft donc vainc , Se noftre foy cft 
donc vaine: 

d vj 
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ij. Et mcfmcs nous fommes crouuex faux te(^ 
moins de Dica> parce que nous ations rendu 
cefmoignagedeia part de Dieu, qu'il a rdTui^ 
cite Chrift, lequel pourtant il n'a point reC- 
ful'citc , fi les Morts ne reflufcitcnc point* 
s 16. Car fi les Morts ne refiufcitent points 
Chrift auffi n'eft point reffufcité: 

17. Et û Chrift n'eft point icilufcitc ^ voftrc 
foy eft friuole , & vous eftes encore en vos pe- 
chez. 

18. Par confequent , auffi ceux qui fc {ont 
endormis en Cluift font donc péris. 

i^. Si nous auons feolemcnt noftre efperan* 
ce en Chrift pendant cette vie , nous fommcs 
les plus miferabies de. tous les hommes. 

xo. Mais maintenant Chrift eft reftafcité 
des Morts^ ç'a eftc les prémices des dormans: 
coIms II. Car puis que la more eft par vn hommc> 
refurreâ:ion des Morts eft auifi par vn 
homme. 

xz. Et tout ainfi que tous m eurent par Adam^ 
demefme aufli tons feront viuifiez par Chrift^ 
i.Tîr.4. 2.?. Mais chacun en fon ordre : Chrift com- 
*>* me prémices j Se ceux qui iont de Chrift ^ en 
ion anenement. 

2.4. Apres cela viendra la fin > quand il aura 
donné le Royaume à Dieu fon Pere^ & quand 
il aura aboi y toute Principauté & toute puif>- 
fançe & force : 
TC.t.9.u ij. Car il faatqu*il règne jufqucs à (Te qu'il 
^MÔ /f! ^^^^ Ennemis fous fcs picds> 

i»f.«.V i6. Et la Mort fera le dernier emicmy qu'il 
exterminera: car il a réduit toutes chofcs fous 
fes pieds. Oi^quand il dit que toutes chofes 
font afli'jcttics, 
X7. Il eft éuident quil en faut excepter cc^- 

luj qtu luy a a^u j etty tootcs ciiofes. 
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18. Mais quand toutes les choies luy feront 
aifujetcies , alors auill le Fils merme fera af*- 
fujctty à ccluy qui luy a voulu aflujectir tou- 
tes choies j ann que Dieu foie toutes chofcs en 
tous. 

19. Qui pluseft> que feront ceœc qui font 

baptifcz pour des morts? Si les Morts ne rciruf- 
citent point du tout , pouiquoy font-ils bapti- 
iex pour des Mons } 

50. Pourquoy auflî fommcs-nous en danger 
à route heure? 

}x* le meurs chaque iour pour la gloire que 

j'ay à voftrefujct cnlefus-Chrift noftre Sei- 
gneur. 

jx. Si félon Thomme j*ay combam contre 

les Beftes en Ephefc , quel profit m*cn rcuient- 
il , fi les moi'ts ne refluîcitent poim?Mangcons 
& beuuons , car demain nous mourrons. 

}j. JNe vous laiflcz point tromper j les mau- J^^;*;^' 
uais entretiens corrompent les bonnes mœurs. 

54. Eueillez'-vous pour viuce iuftement>dc ne 
péchez point ; car il y en a quelques«vns qui 
ont vne grande ignorance de Dieu, ce qucie ' 
vous dis pour vous faire honte. 

jy. Mais quclqu'vn dira : Comment rcfuf- 
citent les Morts ? En quel corps viendront- 
ils? 

)tf . O infenfé ! ce que tu femes n*eft point 

viuifié , s'il ne meurt. 

37. £t quant ace que tu £emes , tu ne fcmes 
point le corps qui naiftra > mais le grain tout 
nud. Comme par exemple le grain de froment^ 
.ou de quelque autre bled: 

j8. Mais Dieu luy donçe vn corps comme il 
veut, & donne à chaque femence fon ptroprc 
corps. . 

Toute Chair a'cft point rfic mcûne ch^Lit, 
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mais autre cft la chair des Hommes , autre 
chair des Bcft^s^ aucre celle des Poiiloas^ & 
aacre celle des O y féaux. 

40. Il y a auflî des corps celcftes , & des 
corps terreftrcs, mais autre eft la gloire des ce- 
leftes , & autre celle des terreftres. 

41. Autre la gloire du Soleil > autre la gloire 
de la Luncj & autre Ja gloire des Eftoilcsrcar 
vne Eftoile cil différente en gloire vne autre 
'Eftoifcj 

41. Ainfi en fera-t-il de la rcfurreûion des 
Mores. Le corps di femè en corruption , xi xef- 
fufcitera en incorruption. 

43. Il eft femc eu ignominie, il relTufciccra 
en gloire : 

44. Ileft feméenfbiblefTe^ il reflufcitera en . 

puiflancc : Il eft fcmé corps animal , il rclFul- 
cicera corps fpirituel : car il y a vn corps ani- 
mal j & vn corps fpirituel , comme il eft écrit. 

4|. Adam qui a cftc le premier homme 5 fut 
* fait en a^ne viuante > le dernier Adam fut fau . 
en efprit viuifianc. 

46^. Or ce qui eft fpirituel n'eft point le pre- 
mier mais ce qui eft animal j puis après ce qui 
cftfpiricueK 

47. Le premier homme de la terre eft de pou- 
dre : Le fécond homme, qui eft le Seigneur , 
eft du Ciel. 

48 . Tel qu eft celuy de poudre, tels auffi font 
ceux de poudre Se tel qu eft le Cekfte , tels 
auili font les Ccleftes : 

49. Et comme nous auons porté Timage de 
celuy qui eft de poudre , nous poitcions aulli 
rimage du Celefte. 

. /o. le dis donc , mes Frères , que la chair Se 

le fang ne pourront hériter le Royaume de 

Dieu, u y la couuftioA ne peut lieriter ïisiz' 
jcoriuptioft^ 
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ji. Conddcicz c|uc ic vous dis va myftcrc, il 
eft vray que nous ne dormirons poii>( cous^ 
mais pourtant nous ferons tous ttantlEbrniez^ 

jz. En va iaftaac^ en va clia d'œi], au bruic 
de la dernière trompette : Car la trompette 
Tonnera 3 Se les Morts reifufciteront incorra* 
ptiblcs , & nous ferons changez. 

jj. Car il faut que ce corruptible-cy reucûc 
rmcorruptibilité , & que ce morcel-cy reuefte 
rimmortalité. 

J4. Or quand ce corruptible-cy aura rcucftu oietis^ 
rincorruptibilité,& que ce mortel^cy araraj^e^ ni^u 
ueftu l'immortalité , alors la parole qui eft *^ 
écrite fera accomplie : La more cft engloutie 
pour la viâoire : 

SS' O MortodefttaviAoireîO Sepulchre 
où eft toa aiguillon ? 

j6. Or l'aiguillon de la Mort , c*eft lepcché, 
& la puiflance dù péché c'eft la Loy $ 

jy. Mais grâces à Dieu qui nous a donne la y, 1^,^ 
vÂilonepar Noftre Seigneur lefus-Chrift. 5.4» 

j8. Et partant , mes Frères bien-aymez^foyez 
fermes , foycz immuables ^ abondacs toufiours 
en Tœuure du Seigneur l f^achans que yoitie 
labeur n eft pas vain an Seigneur^ 
Chapitre XV L 
V A^ofire exhorte les Corinthiens à faire VM 
€ollech pour Us Chrefiiensqni efioUnttn lerufk^ 
lem , leur recommande fon Difcifle Timothee, 
tir* la famille de Stéphane, à* leur prefenu U 
falurkes Fidèles qui eft oient auec luy, 
I, Ouchaac la collede qui fe fait pour les 

, X Saindls , comportez-vous y félon ce 
que j *en ay ordonné aux Eglifes de Galatie* 

2. Qu^au premier ioui delà femaine chacao- 
de vous mette à part fov ce. qu'il aura moyen 

de meure cnrefeiue^ann que les CoUeâe&nc 
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Ce faflent point quand ie vicndray. 

3 • £c quand ie feray arriué y) ' cnuoy eray ceux 
que vous applrouuerez par lettres ^ afin qu'ils 
portent vos liberalitez en Icrufalem. 

4- Que s'il eft à propos que j'y aille moy- 
mefme > lis viendront auec moy. 

j. Orieviendray vers vous quand j*auray ! 
trauerfe la Macédoine ; çar ie uauerferay la 
Macédoine 1 

6. Et peut eftrequc icm'arrefteray auprès de 
vous , ou que j y palTeray mefme l'hyuci , afia 
que vous me conduifiez en quelque lieu que 
j'aille. 

7. Car ie ne deûre point vous voir Jàiaintc« ; 
nant en paflant » mais j'efpere de m*arreftet. 

quelque temps auprès de vous, fi le Seigneur ! 
le permet. 

7. Toutesfoisic demeuteray àEpheie jufqu*à 
la Pcntecoftc. 

9. Car vue grande porte m'y eft ouucrtCj 
accompagnée auifi d'emcace contre plufieurs 
aducrfaircs que j'y dois trouucr. 

10* Que fi Timothéc vient , faites qu'il de- , 
meure parmy vous en leureté , car il s'employe 
comme moy à Tocnure du Seigneur. 

II. Que perfonnc donc ne le mefprifc, mais 
conduifez-le en paix , afin qu'il vienne vers 
moy 3 car ie l'attends auec nos Frères. 

Il, Au refte touchant Apollos noftrc frcre, 
ie Tay exhorté qu'il vous alla&voir auec nos 
frères , mais il n'a point eu en tout la volonté . 
d*y aller maintenant , il ira néanmoins quand 
il en aura la commodité. <^ 

i;. Veillez 9 foyez fermes en lafo^'agiffez 
^ vigoureufemcnt , & foycx courageux; 

14. Que toutes vos afiaîresfef^eac cacha- 
xitc. > 
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ij. Mais ic vous fupplie, mes Freics ( caç * 
Toas connoiflez la famille de Stéphane^ pour 
cftre les prémices de l'Achaïe, & ceux qui luy 
appaiciennenc fe font cnticicmcnc adonnez au 
fâraice des Saints.) 

- i8. Que vous aulïï vous vous foùmcttîcz à 
tellos pexfonnes> &c à cous ceux qui joignent 
auec eux leur œuure Se leur trauail. 

17 . le me refîouys de la venue de S ccphanc Se 
def orcunat j & d'Achaïque : parce qu'ils onc 
accomply ce qui vous defailioic. 

lÈ. Car ils ont mis mon efprit & le voftrc en 
repos: Reconnoiflcz donc ceux qui font tels. 

19. Les Egliles d'Aiie vous faliient > Aquile 
& Prifcillc vous faliient auflî trcs-inftamnient 
au Seigneuij auec r£glife qui cft aûanblcc en 
leur maifon. 

io. Tous nos Prcres vous faluent pareille^ 
ment. Saliiez-vous les vus les autres par va 
faine baifen 

XI. Lafalutation de la main de moy Paul : 

XX. Si quelqu'vn n'aymc r^oint le Seigneur 
lefus-Chrift , qu'il foit aqatneme « & en eice- l^^'J"' 

13. La Grâce de Noftre Seigneur Icfus^Ciuift 
foit auec vous. 

X4. Ma Charité foit auec vous tous en lefus- 
Chrift- Ainli foit-^ii. 

Lm première Epijlre aux Cerinthiens fut en^ 
moyée de Fhilippes psr SPephA^c , Forfunat, 
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S E C O K 2> £ EpIST&E 

DE L'APOSTRÈ 

SAINT PAVL 

AVX CORINTHIENS. 



ChaPXXKS Pil£MI£K. 

t^Apofire monfirt de cmhien À'nduerfitiz 
U Seigneur Va deliuri quand H efioit en Afie , 
afin quil donnajt confclation aux aaitres Itâc^ 
Us qui êfioimt affligez. U mamfcfiela fincm^ 
té de [on cœur & de fa deSrine ; & ajfeure les 
tidelts de Cotinthe de la confiante vérité deja 
freéUcation. 

I. T)Aul Apoftrcdc Ïefus-Chrift parlavo- * 

X lonté deDica • & frcre Tiniothce, 
à l*Eglifc de Dica qui cft à Corinthc, aucc tous 
les Sainûs qui font par toute TAchaïc. 

i." LaGracc & laPaixdc Dicunoftre Perc, 
& du Seigneur lefus-Ciuift vous foient don- 
nées , ' 

Eph.i. j. Beny foitDicu, Peredcnoftre Seigneur 
tper.i. lefus-Chrift , le Pcre des Mifcxicoirdcs , & 
*• Dieu de toute confolatioQ, 

4* QHÎ ^^^^ confolc en toutes nos alHiftiouft 
afin que par mefme moyen nous puillions con- 
foier , ceux qui font en quelque forté d*af&i« 
dionque le puide eftre , par la mclnic confo- 
latiôn de laquelle Dieu nous a confolez. 

Parce que tout ainfi que le^ affligions de 
Chtill abondent fur nous;, de naefmc noftrc 
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confoiation abonde auffi par Cfarift. 

6. Or foit que nous foyons affligez , c'cft 
pour voitrc confoiation & pour vollrelaiuCj 
c}ui fe forme dans la foufFrance des mefmes af^ 
flidlioas c]uc nous endurons , foit f]ue noiu 
foyons confolcz c'eft pour voitre confoiation^ 
qui produit Ton efFet dans la patience des mci^ 
mes foufFrances que nous foufFrons auffi. 

y. £t nous auons pour vous vue ferme efpe^ 
xance^ fçachant que comme vous eftcs parti* 
ci pans des fouffraaces ^ vous le ferez au{& de 
la confoiation. 

Car 9 mes Frères , nous ne voulons point que 
vous ignoriez ce qui eft de TafRiâton qui nous 
cft aucnuc en Afie , que nous en auons luppor- 
cé vn fardeau excelfif par dclliis nos forces, 

p. De telle forte que nous defefpcrions me(^ 
mes de la vie , voire nous auons reccu en nous 
xiicfmes la fentcnce de mort ^ afin que nous 
n'euffions point noftre confiance en nous mef* 
mes , mais en Dieu qui refrufcite les Morts: 

I o . Qui nous a deliurez d'vnc mort fi terri- 
ble , Se qui nous en deliure , auqctel nous efpo^ 
rons qu'il nous en dcliurcra encore. 

II. Vous auili intercédant pour nous par yos 
prières 9 afin que de la part de plufieurs> foie 
rendue adion de grâces pour nous par plu- 
. ficurs , de la grâce qui nous a eftc faite. 

II. Car le fa jet de nous glorifier eft le témoi- 
gnante que noftre confcience nous rend d'auoir , 
• conuerfédans le monde, & principalement en- 
ucrs vous , en fijnplicité & fincerifx "de Dieu i 
non point félon la lagclfe de la cliair^ ïnais fé- 
lon la grâce de Dieu. 

15. Car nous ne vous écrittons point autre 
chofe , q^ue ce que vous lifez , ou que vous rc- 
connoiflcz aufli^ & j*ei^eic que vous le rc* 
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Chapitre II. 

Il dit aux Corinthims quilm les a ptu vohIu 
wjfter, de crainte d'augmenter le fujet de leur 
trijieffe; il les exhorte à receuoir en grâce Vince-^ 
fiueux qui Mucit eftéliuréi Satan $ fait voir 
que s'il a beaucoup trauaillé y il a fait auffi teau^ 
coup de fruits quoj que la benne odeur de fapre^ 
dication foit occafion de mort i quelques, vns . 
1. R j*ay rcfolu cecy à parmoy de ne rc- 

V-^ uenir point vers vous pour vous ap- 
porter de Tennuy* 

2. Car fi ie vous caufe du déplaifir, qui fera- 
ce qui me donnera de la joyc , iinon celuy qui 
aura efté contrifté par moy} 

3 . De là vient que ic vous ay écrit cecy mcf- 
jxie j de crainte que fi j'allois chez vous ^ ie ne 
receufTe dudéplai£r de ceux dont ie me deuois 
promettre de la joyc,ayant cette fiance en vous 
tous , que ma joye cil celle de vous tous auffi, 

4. Carie vous ay écrit en grande affliâioit 
& détrelTe de cœur , parmy beaucoup de lar- 
mes 5 non pas pour vous attriftcr , mais pour 
vous faire connoiftre la charitèque j*ay tres<- 
grande en voftre endroit. 

' QliS fi quelqu' vn a offenfé , ce n'eft point 
moy qu'il a ofFenfé ^ mais principalement vous 
tous 5 afin que ie n*en fois point rAccuiateur. 

e. Cette ccnfuie qu'il arcceucde pluiîeurs^ 
fuffit à cét homme*-là. 

7. De forte qu'au contraire , vous luy dcucz 
pluftoft pardonner & le confolcr de crainte 
qu'il arriue à vu tel iiomme d'eftre deuoré par 
vnc cxceffiuc douleur. 

8. C'cft pourquoy ie vous exhorte de luy 
donner vne ferme afleurance de voftre Chari^ 

• te en fon endroit. 

Car auili la fin pour laquelle ic vx>us ay 
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ceux de P Ancien ds lettre. Le voile qu$ 

Us luifs 'auoient fur leur cœur en VéleHion des 
Efcritures^ leur ^fi ojlé par U foy en le^m^ . 
Chrifk. 

i./^ Ommen'çons-nous encore à nous recoin- 
V> mander nous-mefmes \ Auons-nous be^ 
foin , comme quelqaes«yns , de lettres de re-« 
commandation vers vous 1 Ou de lettres de re- 
commandation de voftre part ? 

1. Vous eftes noftre Epiftre écrite en nos 
cœur3, qui eft entendue &• kuc de tous les 
Hommes, 

Eftans reconnus pour eftre TEpiftre de 
Chrifl , dont nous auons efté fecrctaircs , 
écrite , non d'ancre , mais de TEfprit de Dieu> 
non fur des tables de pierre > mais fur les ta- 
bles charnelles du cœur. 

4. Or nous auons par Cl^i'iA vne telle con*« 
fiance enuers Dieu: 

$. Non que de noos^mefmes noos foyons ta-^ 

pable$ de faire aucun raifbnucment , comme 
de nous-mcimes : mais noitre capacité vienc 
de Dieu, 

6. Lequel nous a rendus capables d'eftre Mi- 
niilres de lanouueljc alliance , non de la let- 
tre , mais de TEfprit : car la Lettre tuë^ 8c 
rEfprit viuifîe. 

7* Qiî^^ Miniûere de mort engraué par 
leetresoans les pierres, a efté accompagné 
degloire 5 de forte que les enfans d4fracl ne 
pouuoient arrefter leurs yeux fur la face de 
Moy fe , à caufê de la gloire de fa face qui der 
uoit prendre fin ; ♦ 

8. Comment le miniftere de TEfprit ne fc-r 
ra^tril pas pluftoft accompagné de gloirel 

^\ Car fi le miniftere de la condemnation a 

efté glorieust ; à plus forte raifon le miniftere , 
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• rc de r£fpric > le forpaflera^^t-il en gloire, 

10. Vcu mefmemcnt que ce qui a efté glori- 
. ûc , n'a point eûé glorifié à ctt cgard^ à 

cauife d' yne gloire plus haute. 

11. Car fi ce qui doit eftre aboly a eftc glo- 
rieux i ce qui efc permanent ^ le doit deucn^r 
bien plutoft. 

II. Ayans donc vne telle cfpcrancc , nous 
. auons raifon de parler' auec beaucoup de li- 
berté. 

p .ocu 15* £t nous ne fexnblons pas Moyfe qui met^ 
toit vn voile fur fa face, afin que les Enfans 
d'ifrael ne pcuilent regarder la fin de ce qui 

it Gfte cftoit periflable* 

w'mV^ 14. Mais leurs entendcmcns ont eftc endur- 
firte. . ç^g^ julques à te iour en la leâure du vieux 
Teftamencj cemefine voile demeure fans eftre 
dccouuerc^ lequel doit prendre fin en Chrift. 

I j« Mais iufques à ce iour lors que Moyfe efc 
leu , vn voile leur couure le cœur. 

i^. Toutcsfois quand ils feront conuertis au ' 
Seigneur , le voile leur fera ofcé. 
icaa24. ^7/ Seigneur cft Efprit, & là où efr * 

TEfprit du Seigneur , là ^ elc la liberté. 

i&. AinfinoustQusquireprefentonSj comme 
en VA miroir à face découuerte la gloire du 
Sci2;ncur transformons la mefnic imas^e de 
gloue en gloire 9 comme par TEip rit du Sei- 
gneur. 

Chapitre IV. 
parole de Diefé far U prédication des 
Apojlres efi câMHë à fous , excepté à ceux de 
qui l'entendement eftobfcurcy : Les jffof très en^^ 
durent beancoup de trauerfes ,fans que toutes^ 
fek Us faccombent iamais : Et Vaffli^on sPvm 
.moment engendre vue grande gloire qui ne périt 
iamais. 

iXeft 
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2. %^ pourqupy ayan^ccMixiiflere icloa 
V-^ la miCwcoxac qei oous a cfté faiâ:e9 
nous ne nous en accjuuoiii> point lafchcmcnr, 

z« Mais nous auoos fciioncc aux cachccces 
hcmceufes > n' vfaos point de fin^iTc en noftre 
conduite 3 Se nç prefchans point la parole de 
pieu auec lufe » n^44& par la maaifcitatian (iç 
la vérité , nous nQQS rçcamnaandonMcm^flfieAp 
mes dcuant Dieu à la copfcieAce 4^ cqus le^ 
Hoiîimçs. 

Qnc & noftrç £uangile eft encore comterCj 

il cfl couuert paimy ceux qui pcriircnt: 

4. Fai4^)f IpfqueU le pieu de ce decle aauea- 
gUIes entenclenaens des Infidèles^ £ faaen quç 
Ja lumière de TEuangile de la gloire de Chrift 
qui cft Timage de Dieu , ne leur reluit point. 

j. Car nou$ ne nous prefchoûs point nous 
mefmes y mzis lefusr- Chrift le Seigneur. Et 
quant à nous 3 nous nous diCons vû^Seruiteuj:^ 
poux Tamoui de lefiis. 

6. Daucant que Dieu qui a dit que la lumiè- 
re refplendift des ténèbres , eft ccluy qui a faii 
.refplendir fa lumière dan&nos cœurs pour ré«- 
pandre la clarté de la connoifiànce de la g loi*' 

. rc de Dieu ^ qui luit ei^ la face de IcAi^*- 
Chrift. 

•" ■ * • 

7. Or nousauonsce thxeforen de$ vaiiTeaux 
de terre : afin que rcxccllcnce de cette vcrt^ 
foit de Dieu , Se non point de nous. 

8« Qu[ fommcs affligez en toute occafion^ 
mais lans elhe réduits à rextrcmitc, en m- 
quiétude ^ mais Aon pas en de;&rpoir. 

9' Perfectttezjgiais non pas^banHpOiv^gj^^b^> 
batus j mais n«n pas perdus, 
I Q. Portons toujours par tput ennoftre corps la» 
niorti&:atio9 du Seigneur IçCn^ afin aui& qu^ 
la vie d^ Içifus {oit iB.aoifeft çjçi noftre coxjjSt 
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' lirez à la mort pour lefus ; afin que la vie de 
lelus foie manixeitée ea nodre chair morcelle. 
li. £n forte que la mort agît en nous j &la 

vie opère en voiis. - 
Frjis. u ' ^3- Mais comme poiis auons le mefme.çfjjrit 
de la Foy y fuiaant ce qui eft écrit : I ay creuj 
* e*cft pourquoy j'ay parlé 5 aufli croyoas^ous^ 
c'cft pourquoy nous parlons, 

14. Sçachans que celuy gui a reflufciçé le 
Seigneur ItCns , nous reflufeitera aufli par le* 
fus,& nous fera venir en faprefence auec vous. 

I ; . Car toutes chofes font pour vous ^ afin 
i^ue la Grâce parQenuë au comble , r:edOBde à 
^ k gloire ïîieu, par Td-i^ion de grâces de 

pluûeurs. ' ^ 

ï6. C'eft pour cela que nous ne deuenons 
point lalchcs ; niais quoy que noftrc homme 
extérieur s*aiUe deilruifant > ii eA-ce que Tiu* 
terieur fe renouuelle de iour ea iour. 

17. Car noftrc légère affliction de peu de du- 
rcc> accomplit Tonurage d* vu poid^ ccernd de 
gloire ^ qui (lirpa^e tout ce qu*on paît dire. 

18. Tandis que nous ne regardons point les 
chofes qui fe voyenc , mais que. nous contenir 
pions les chofes qui ne Ce voyent point 5 car 
celles qui fe voyent: font temporelles y mai$ 
celles qui ncfe voycpc point font ctcrncilcs, 

a 

^ , " C H A ^ J T B. B V. 

% 

' Vefpermce certaine de la. gloire future fait 
dffirer aHxApoJlresd^efiYe délivrez de Uprifm 
dfê corps pour é^Uer su Ciels ne fouhMitant riem 
^ tant que de plaire à lejus-ChriJf jufie Ittge de 

tous les hommes. Us donnent 4>cçafton aux Dif^ 
eiptet de fe glorifier d'en^ , dtusnt hurs sduer^ 
faires f^oHrce ils font emplojfe^ mêniften 
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detEuangile qui enfeigne Icfus-Chrifi , farU 
mort duquel le mçnde efi réconcilié à Dieu. 
ï'Y^ Ar nous fçauons que naftrc domicile 
V>terrcftre du tabernacle eftant dcftiair, 
nous auons rn édifice de Dieu , vn domicile • 
non fait de maia , éternel dans les CicuK. 
• X. Attfli cft-ce pour cela que nous ^cinif- 
'fons y deûrans de rcueftir noftrc domicile qui 
eftduCiel. • ^ 

Veuqa'eftansrcucfttts,ûOu$ ne nous trou- ^ i$. 
uerons plus mids: * i^f'' 

4, Car auIE taudis que nous fommcs en ce 
tabernacle ^ nous gemiiTons fous noftre faix: 
c'eft pourquoy nous ne voulons pas eftrc dc- 
poiiillei , mais reueltus , afin que la mortalité 
foit engloutie par la vie. % 
' j. Or celuy qui nous a préparez à cela mcf- 
mes , c*eft Dieu qui nous a donné pareille- 
ment le gage de r£rprit. 

BftàHtdonc continuellement remplis Lpaf- 
feurancc;, & fçachant que tandis que nous rc- 
fidons en ce corps, noftre demeure cft efloi- 
gnée du Seigneur: 

7. Car nous cheminons par foy , & nulle- ' 
ment par euidence. ' * ' 
^ 8. 'Mais nom foromes Remplis d^affeurance, 
& nous aimons beaucoup mieux defloger ^ 
du corps , & aller demeurer auec le' Sci- 
gneor. 

9. C'eft pourquoy aulTi, noftre ambition cft a^,^; 
de luy cftre agréables , foit que nous dcmea-. 
xion3 , foit que nous deflogions. 

ïo. Car il nous faut tous comparoiftre dc- 
uantle Tribunal de Chrift, afin que chacun 
remporte félon cé qu*il fait en fon eorps , foie 
bien j foit mal. • 

». S gâchant donc quelle eft la frayeur de 



Digitized by Google 



190 II.Epistre de s. Pavl, 
Sieu >ïioiis perfuadons Us lionuDcs , .i^ nous 
nous mamf<çft<wà tlieu : m;û$ j'erp^qreni^ 

d'eftre maEiiftfté à vos coxifcienccs. 

nous vovis domiQGS pçc^iiîon dç vous glorifier 
4e apj^^ » .^a s^uç. vQU^ ^y^z d^xie à 

ce, &: non point de cœur» 

Si nom fommes de Cens raffis^ct'çi^ p9W ¥a«s» 

X4. Cai la Charité de Çhrift nous tient ca- 
fçae.^ 1 ^ft^t^ <ju^ pim ^ii I90i;( 

I j, Et qu'il çû motx ppiw tou§ 5 afin que ceux 
qui viaent, ne viuent poiAt d oreCçi^u^w poui 

reflufcitè ypux eux. 
16. De lavientque nous ne coQjQoiflbns plu$ 

çQre mefixMS ^ ^0Qû$. ayroo» ooiiim Chrift 
V feloa ia chair , fi eft-c^ ppurçaw <jiie iuw;^s ac 
• Vy connoifloiîi? pju5 niaimçnanr, 

nouuelle créature i Les chofcs vieilles foot 

18. Or toutes chofcs procèdent de ]Qiei^, qui 
nous a réconciliez à foy far lefus-Cbrift;^ ^ 

qui imisra 4Qn»^ ie mimiSNïis^ ((c U x^nâ- 

liation, 

X9« Pour dire que I^^^ CU Cl)û£U tOMu^ 

leurs pcdbyçz , & qui * «Us. caijauç Ja^axolc 
4$^ reconciliatiax^ 

xo^ Nousiomnies donc AmbafladfWl^s pm 
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ATX CoftlNtmiMs > Cha^. VI. lOX 

VOUS prions zn nom lât ChA^ft-^ meariliez*- 

:tous à Dieu. 

1*1, Car il À £ait pecké pour ttoiis ^lay i^ni 
fiPanoit point connu le péché > «fiâ^^ noM 

Soyons faits juftice de Dieu ca lu y. 'H 
Chapitre VI. 

gfttet refe0ÊS jmi>^ fÊifmtnwir wwriifaH H^t»^ 

pc^r tfire Mmifire agreablt à t>ieu , 

horcons auili qiie tous tC^jcz poini te- 

* 1; Car il dit : le t'ay exaucé en teîn|)$ fâtio- 
fct'ay fecwraauioiurilàralttt. Voi« 

toaintetiant le iotir du Salut. * " '* 
$% Nous ne donnons aucun f^àhdak en quoy i.cof. 

4îô point dans là médifance. * ' 

4. Mais nous nous rendons en toutes chofes i coit^, 
«vtomtsiatidtbll^ > tMttme Mîniitres de Dieu, ^ 
en grande patience, en afflidlions, ennecef- 
û^kf m decreAe$> 

y\ .£n «rapttlG Joiiitt , M prifiMs , en âgitt- ^ 
tions continuelks j i^uauaux > en veilles j en 
jeufncs, , \ 

^tîi bénignité^ en tfprit faiat , en charité non 
feinte^ 

'par ]||llimie^ilcia juftice > a droite Se à gau- 
che, ' 
8- Patiii^y là gtoifè & l'i^MniAie^ parmy 

les injures & les loiianges ^ comme iinpo- 

â^r^.j 8c toçtesfois". véritables i comme in^ 

. " * • • • 
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connus ^ &r toQcesfeis connus^ 

5« Comme mourans , encore que nousvi- 
uions > coiiime exercez en chailimens ^ & iH)a 
tottcesfois Hiis à jnortj* 

^o. Comme affligez, & toutcsfois toujours 
joyeux : comme^fauiircs j & toucesfois enri-. 
chiilanc pluiiears i conuHe n^ayant tien, & 
pûfledânt néanmoins toutes chofes. 

II. • O Corinthiens , noftre bouche s'eft our 
aertc à vofh:ertt}et^& noftxe eonirs'eft clatgy. 

ït. Vous n*cftes point refferrci dans nous, 
mais vousxflcs leflcjxez dans vos propres cn^ 
• traiilesj , . . 

1$. Mais pour nous tendre la pareille, ( ie par- 
. le comme à mes Enfans) élargiffez-vous aufG. 

14;. Ne vous joignez poinclbufi vn joug étran- 
ger auec les Infidèles. €ar quelle affinité y a-* 
t-il de la jufticc auec TinjufticePOu qu'y a-t-il 
.de commun entre la lumière & les tcncbres? 

If .Ouqueile ccmcorde emore Chrift & fielial^ 

Ou quelle paitigipation du Fidèle auec Tlnr- 
fidele? 

' f. con 15. Ou quel- ifapport du Temple de Dieu 
auec les Idoles? 
x^u. is, Car vousefteslc Temple de Dieu viuani," 
cfunme Dieu a dit $ l'habiceray au 'milieu 
d*eux> & ie m'y promcncray , ie feiay leur 
,Dicu ^ & eux feront mon Peuple. 
iS. C*efi pourquoy fotcezdu Aiilica d*eo3r)ft 
^ous en feparez , dit le Seigneur , & ne tou- 
chez à rien qui foie foiiillé. 

^9* Et ip >ou& rcceUray^A îc vous feray pour 
Perc,& vous me ferez pour Jils & poui^ illcs, 
dit U Seigneur Tout fuijfant. * . 

C H A P XT k B VU. 

L'jtpojlre fait voir de quiUt MffliBim H ^mt 
t0uchépow Us Cgrimhifins^ ^ncllêjoy^ il 
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iBVX CoRlKTHlIHS j ChAJP. VII. lO}. 

eeutdéms fes grandes trauerfes, ftmfid il apprt$ 

q II ils auotent amandé leur vie , que la trt^ 
fieffé quHLs auùient rueuë de fa detmere lufre^ 
Mait efié c0Hfe e» 0f^xd*v9^àim qui nefe peut 

ajfsz efitmer, 

l. \ yjr ËS'bko-aimeZy puifque nous auons cc9 
JLVJL promefles^oettoyonsraoos donc At tou** 

te foiiilleure de chair & cl'cfpric,rcndaiu nocrc 
^jgàfxt^tk par^ice^ la ccaiace de Dieiu 

%. Rcceaez en bonne part ce qnc nous vous 
difons : nous n'auons outrage pcrfonne ^ nous 
n'aupAS coriompapei£bnne>)^ous n'auons dc-^ 
ccu perix>nne. 

j.' le rie le dis point pour vous condamner, 
corne ie vous ay die cy-deuant , cjue vous elles 
en nos cosors^paur mourir & pour viure^n^ 
rem|>le» 

4. Tay grande libcrcc Je parler à vous : j*ay 
grande occaiipn de me gloriûei: pour vodrc fu* 
jet^ la joye que j*ay reccuëfurpatfc infininicitt 

toute noltre affliâ:ion. 

j. Car depuis que nous fomxues yenus en Ma* 
^oinei nofiiexhair n'a eu aucunarepos eftant 
affligez de tous cofcez, ayant par dchl^s des 
;COJiibats, &: des craintes par dedans. 

é. Mais Dieu qui confole les abbacns^ nous 
aconfolez par la venue de Tite. 
7^ Et non iculemcnt pai* fa venue , mais car 
€oti^ par la^nfoiatioteqtLil a receuë parpfijr 
vous, comme il nous racontoit voftre erand 
deilr 9 vortJi;c lamentation , & ia jalouiie que 
. vous auez pour nous : teUetnent que j*en ay 
cfté beaucoup plus joyeux.' 
. 8,. Ejt qu'encore que ie me fuffc repenty de 
vousuauoir attriftez par ma lettre, le ne m'en 
lepens <^las : carie voy bien que cette lettre 
vous a attuilcz , quoy que pçur vn t :mps, 

ç iijj 



y. MziûiÉmac ie me féjoëh > mmée^ ^ 

vous aiicz cfté eontrfftezymàïs de ce qûe vous 
auôz <:il&€Qotriliez pour laire pénité ce. D'au- 
tant que votts à,û€tfûûé icrôJMfiftM Akm DiM$ 

fi bien que de noilre part vous n'atltz cftc en- 
dommagez en qitoy <|lle'iÊô.foit. 

o . AuiTi ^A«.it tcfjttâiti cHl^lft éâ^otkWt ^ tft 
lelon Dieu, enfante vne pénitence ponr ic la- 
iut^doot il n'y a point de rejy&ti^ Ce AU contai 
ti^ire^ la fariftd(fe d^i«6téÉé6 àff^^ * 

II. Car confideréz cetté trifteffe qut veut 
*uez CM £tl0à Dfeii $ <jeeUe giitsunk alBliAioû 
elle vous a fait aaiftire» foit poorffK^fet 
fti'c defFet^fc, roitpôui: téfhoîgnët voftte indi- 
gnation j foit voftït grï^nd deûr , foit- Votet 
foit yoftre V<f&g^iH:e,fëitt Véift tft€« M 
toutes façons monftiez purs en cette affaire. 
Il* Par tonftc^uetit > qùc3iy^<ic it vous ayc 
ccrit,c€liti'afôiût été k càà&éeiÉ?èl«y qui âuéit 
éf&«fé i ny à caufe de celuy qui aoièît eftê irf^ 
- fenfé : mais pour vous faite contiôiftre le feia 
^ué noii^aùôni VMd d«aii«t Dî^^^^ 

I}. C*cft pùiirquoy nous àuotis cfté €<«Ëfalcft 
de la "confoiation que vous auez eue : mais 
nous auoûs tèteu voe besucôup plus gtandc 
joy e y par la joye de Tite , de qui Vous auez 
mis refprit en repos. 

14. £n forte j^ue ie û'ay poiùt deeonfofioa de 
m'cftte glorifié de vô\is éntiers itîy :mais cômc 
le vous ay parlé de toutes chofessvericablemêt 
aaifi le fujet par leijael^ora ficus eftions glo- 
rifiez de vous à Tite, s'dtt tfoùtïé VcritÀWe. 
ij. Et fa compafïion eftait extrême en voftrc 
endroit^quand il ramentettoît Tofirt obeiiTan» 
ce, & comme vous l'aucz f ecea àticc cràime 

& tremblement. 

16. le me réjoiiis dmc de ce^ju'cn toutes cho- 
ies ie me fuis confié ta vous. 
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Afx Cù-ktnrtntnn y Citâï.VlII. i6s 

Chapitre VIII. 
lltxcite Us Cotinthiéns afifire prcmptemint 
éàs MUh^ims fmr h$ PMmmf t fiaient m le^ 
Tufalem ; tant par la recoinfmndatron des Ma^ 
tedoniens , que par 1^ exemple di Ufm-Chrifi^ Cè» 
iêêië In Minifirm fk^U étmàit énaèytz pour em- 
porter la quejti de ieurs Uberalitez. 
I. A V rtftc j mes Ftercs 3 nous vôus faifons^ 

«aTLl^tfoir U Gracé de Diim y làqtieile a 
cfté donnée <!an$ les Eglifes de Maccdoiiie, 

a. Qii^àu milieu d*vnc grande cprcuuc d*âf- 
4iâiot)>i^oefliue joy6 qu'ils ont témoignée» 
leur fam\^tk mrémfe a fait voir rcxcefli- 
ue lichcfl'e de leur franche volonté. 

Car it Qâi^ témoin que Icitr volon::é s*y cft 
^ttée ét^^^tatîïM ielon tcttr pouiioir ^ &: 

par defTus leur pouaoïr, 

4 4. Nous priam-a^cc beaucoup d'inftance de 

receuoir la Grâce 6c la Communion deftinéc 

pour le leruice des Saints. 

. .y. £t ils n ont. point fait feulement cottme 

iQous efperions y mais ils (t font donner pr^ 

iiîicremenc au Seigneur, & puis à nous; par la 

volonté de Dieu: 

r !^. Afin que nous exitottaflions Tîcè > que 

jcomme il auoit déjà commencé^ il continuaft 
auâi d aller vers vous pour paracheuer cette 
grâce. ^ 

7. Faites donc que comme par tout vou$ 
Cuipailez les autres en foy, & en parole j & en 
cCoanotiTance > & en toute diligence ^ fit en la 
charité que vofus téwioigftez à noftrc fujet, 
qu'ainii vous farpaffiez les autres en cette 
gwcc 

S« le ne ledy piarint par eomniandeitiCTe:mâiè 

ie mets à Téprcunc la naïfuetédc voftre cba-» 
tixç ^ le loin ^e. ks 4UU€S témoignent, 

c v 
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lOtf II. EPISTltE DB S. E,-àVl> 

9. Car vous éosmoilTez la Grâce de noftre 

Seigneur Icllis-Chrilt, qu'il s'eft rendu pauure 
poty: ramourdc vous> de riche qu'il eftoic^ 
aân que yous fuflles entichis par fa pauureté. * 

10. Et le vous donne confeil en cecy , car 

. cecy vous importe, veu.que des l'ani:ce paiTco 
vous auez çoinmencé les premiers de la défi-» 
HF rer , &: non pas feulement de la faire, 
ji^nde II. Maintenant donc, mettez auffi la fin à 
Tocnure , afin que comme voftrç boiiile vo- 
lonté eft venuë du defir , àuffi l*accompIi£e- 
ment viennedu moyen que vous en aucz. 
iz. Car fiquelquvnadéjalabonnevoloaté^ 
elle eft receuë eut bon'ne parc à proporcicm^a 
moyen qu'il a^ôc non pas de ce qu'il n'a point. 
15. Aai&n*cft-ce pas poiur foulager Içs au- 
tres> & pour vous opprimer: maïs par égalité» 
voftrc abondance fuiiiicnt au temps prefent à 
leur indigence, ■ 

' 14. Afin qu'auffi leur abondance furuienne 

à voftrc indigence, en forte qu'il y ait égalité, 
comme il eft écrit} . 

' ij. Celuy qui en auoit beaucoup n*e4 apoiar 

eu trop : & celuy qui n'en a gucres eu , n'a 
. point eu de difettc. 

lé. Or ie' rens. grâces à Dieu > de ce qu'il a 
inis au cœur de Tite cette mefme alFcdion 
poux vous. 

17-/ De ce qu'il a'receu mon exhortation ^ 
mefmes ayant pris raffaire plusà cceur,il$*en 
eft allé de fon plein gré vers vous. 

l8. Nou^ auons aufTi enuoyé enfcmble noftre 
Frcre, que la prédication de l'£uangilea ren- 
du célèbre par toutes les Eglifes: 
;2^. Maisoiitxe cela, il a encore eftc député 
pair les .^ïffirages des £glifes pour eft re, corn pa- 
gnpn de noftre voyage, f oicam cçctc gra^c. 
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J^rx CoM^THiENS , Chap* IX. 107 
éom j'ay entrepris radiiiiuiftradoQ ponr £cr-* 
uir à la gloire du Seigneur luefmcs^ & à voftic 
bouae voloaié. 

, io. Piretiancgardçàccla^qu'aucunncpuiirc 
auoir occafioti de médire de vbas au lujcc de 
cctttc pIcnicudc>doûc uous ei3Ci'cprcxK>jas Tad- 
miaîftracion. 

ZI, Car nous nous propoibns Thomiear , non roiii.u* 

fciilçmenc.deoant Dieu, mais auiu dcuant les *7* 
Hommes. 

. jQkZ, Nousaupnsdonc.cnuoycauec^uxnoftre 

. Frcre que nous auoiis fouuent cprouué en plu- 

: 4ciâ's lenconcrcs plein d'affcâion^mais maifi- 
tenanc beaucoup plus tennply par la grande 
confiance que j*ay en vous. 
' ij. Soit que le vous reconunande Ticc, c'cft 
mon alTociè & mon compagnoud'oeauie cn«» 
uer^ vous: Soit nos Frères, ils font Apoftics 
des E;.;liL'cs & Timage de Chrift. 
. X4. Monûrex-leur donc à Ja face des Egiifes 

, les marques de voftre dileârion , & du fujcc 
que nous auons de nous glonlier de vous* 

Chapithb IX. 
. il continue fon exhortation à faire prompte^ 
ment taumofne , représentant aux Fidèles que 
pQ^r la faire Uberalemmt » iUne doiu ent point 
appréhender ia pauureté , mais qnUls fe dament ♦ 
ajjcicrtr d ■ la diui,te Frouidence , & raco?2t£ di-^ 
fiers fruits ^ui naiffmt de cette auniofiie. 

: !• /^Ert€s , ie Içay bicn qu'il m*cft fuperfius 
de vous cciue de la rubucntionpour ks 
.Saints. ' ^ . • ' 
e. X, Gat ic fçay voftre bonne volonté , de la- 
quelle ie nie fuis glorifié aux Macédoniens, 
que TAchaïeeft toute prefte des Tan pailé, & ' ' 
l'émulation vçnuje deyoftre part^ aprouo- 
qué plulieurs. . . * 

c'vj 
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J. Toutesfois j*ay cnuoyé nos Frères , de 
peur (^ue le fujcc que nous auons pris iic nous 
gloriiier de voas j ne paruft vain en cette ocr 
€a{i<m > afin qne voos Coye% ptéfts «iomme ie 

Taydic. 

De crainte 4)ae les Macédoniens^ vcnaos 
auec nous y 8c ne vous crouoafis point prefts^ 

la honte n'en tdmbaft fur nous^ afin que ie ne 
die fur vous ^ pou r auoir fait vatei fondemcnc 
de ifous en glorifier. 

j-, Tay donc crû necertaire d exhorter nos 
Frères, daller les ptcmiers vers vous, & d'af- 
fembler par auance Voftte largeflb , ^^'on 
auoic déjà célébrée , afin qu'elle fuft faite 
ainil cjue doic eftre vne largeUe > Se non com- 
' tnt vhe épargne. * * 

' 6. Le Piouerbèditj Ccluyquifeme échar- 
cemcnt recueillera auffi écharccment > s'il fc- 
me auec JtargeHe > il recueillera auffil auec lar- 

tu 7. Chacun comme il en a la volonté libfc 
dans le ccbur. 

8 . Or Dieu eft puiffaifet défaite abonder tou* 
te giace en vous , afin que toufiours en toute 
occafion, ayans toutes chofes luHirammem) 
irôus ayex abdndaihmeM; dequoy faire tome 
I * bonne œuure. 

" ^. Comme il eft écrit : Il adtrperié & donné 
pCàim. aux panures j ainfi fa iuftice demeure étemel-* 
. lemcnt. 

xo. Or ccluy qui fournit la ièmence au Se- 
meur ^ & le pain pôur manger y veille fournir 
" & multiplier voftrc icmcnce , & faire naifirc 
les fruits de vofire juftice^ 
II. En {ottt <qu'cn t^tice ocèafion vous foycz 
. ' fiches pour faire toute libéralité qui vous don- 
ne iujec de rendre yos aûions de grâces à Dieu. 
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AirX C0RX1<THIENS, Chap*X. lÔf 

t%. Daotacit radinîmftraden ce facri-» 

fice, ne iuppléé pas feulement à rindigcncc*dcs 
Saines j mais auAl de £oa abondance nailienc 
plafieutâ aâridUftikigrâim tvii^ës à Dieu par 
ceux qui cprouiicnt cette affiftance^ 
ij. Gloriîîans Dieu dei'obc) liancc qae vous 
fcéméignet pubif^meat à 1 £aangile de 
«Cbrift ^ & de la libérale comitmnication que 
vous faites eaoctstEX > & enuers tous; 
14. Bt par les prières ^a*ils font pour vous> 
pour Tamour qu'ils vous portent, à caufc de 
rexcellence grâce de Dieu qui eft en vous, 
. 1/ .0 r grâce ioit^e&dui5 à D ieu pour fou doo» 
que mUeparoteBe ffatumc ex)>rti9er. 

Chapitre X. 
// commence de déclarer [apuijfance,& depar^ 
Mr dt festmttkux foufêru acâuife des faux Apo* 
fires qui le tcnoient h mépris , & qui des^hono^ 
rûient fon Mmifiêre,»mpefchéi,ni Le fruit de fa pre^ 
die»eim. 

I. A V refte, ie fuis Ce mcfmc Paul qui vous 
XJl fupplic par la douceur &: par la debon«» 
Haireté de Cktift i ic qui de vny eftant pre« 
fcnt > fuis petit 5 mais eftant abfent , fuis hardy 
«en voâre endroit. 

X. le vous prie donc qu*eftam prefeAt ie ne 
fois point obligé d* vfèr de hatdiefl'e , par cette 
aiOTeuraBce» par laquelle on m'ellime auoir efté 
liardy cnoers ^lie^ues^-viis qui nous eiltment^ 
tommé il nous coitaeriioœ ftlon les mouiie» 
mens de lâchait. 

Carââoasmarchonsfelofi la chair» nous 
M miHtom p«4m CâMt la chair» 

4. Aufli les armes de noftte milice ne font 
pomtcharnelUs» âiais elles font puisantes de 
fa fart de Dieu > po(K nbbactre les fbrterelfes» 
mcaaiit par terre les difcours de la raifon ^ . 

I 
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11^ ILEPISTJIE DE S. PaVL,* 

j: Et toute fiiblimité de £çauou qui S'eileUte 
contre la connoifTance de Dieu , & rendus 
capciiie toute penfceà robeyflance de Chrift. 

6, Nous fommejS.auilf touspreftsdc vatiger 
toute defobeyAande , lors que voftre obeïflaa^ 
ce aura reccu Ton accomplillcment, 

7, Rcgaidcz-vous les chofes felon l'appar- 
.reuce? SiqueiquWn retientea foy-inefine pour 
^ affeuré tl*eftre de Chrift ; qu'il fafle derechef 

Ibn compte jpar iby-iiiefme 5 quainfi q^ ii ^ft 
de Chrift > nous femmes aufii de Chrift. 
S. Car quand mefines ic voudrois tirer va 
• pi^5 grand fuj çt de gloiiç dç noftre puifl'ance, 

Sue le Seigneur nous a donnée pour yous edt- 
er > & non pour vous deftruire , ic n'en rccc- 
urois point de honte, 
S* A£n qu 'il ne femble point que ie yeuille 
vous cpouuanter par des Epiftrcs. . . 

10. Parce que les Epifties , dit quciqu vn , 
font graucs & fortes^ mais la preXence du 
corps eft foible, & la parole eft contemptiblç« 

11. QuVn tel faflc fon compte , que tels que 
nous fommes de parole parnos EpiftreSj eftaps 
abfens ^ tels auiKfonimes nous eftansprefens» 

IX. Car nous n'ofcrions nous mettre au raug^ 
ny nous comparei à quciques-vns qui le .re- 
commandent euK'mefmes. Mais eux melmes 
n'entendent pas, qu'ils fe mefurcnt eux-mef- 
mes à eux-mermcs ; & qu le compaicat 
.cux-9iefmes à enx-mefmes. 
Mfh.^ 13. Quant à nous, nous ne nous glorifions 
7- point au delà de nos mcfares, bicnquc félon la 
mefure du depar^emet dont Dieu nous a limite 
la borne, nous fommes parnenus iufqu à vyus. 
te Ctet 14. Car nous ne nous étendons point nous 
^mme niefmes au de-U de nos bornes , conmie ii nous 
ils/'** û'cftions point paruenus jufqu a vQiu ; car eu 
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Avx Corinthiens, Chap. XL m 
prefchant rJErua&gilede Chiift 9 &oos£bmmc$ 
mcfûics paruenus jufquàvous. ' 

xj. Nous ne nous gloiiEon^ point au delà de 
nos mefure$ dans les labeurs d^autruy^ mais 
nous efpcrons que voftre foy croiffanc, nous 
nous a^^iandiions de plus caplu:» painiy vous 
dans noftic dcparccnienc > 

16. Pour Euaiu^eiifer au delà de vos contrée.^ 
non dans le dcpaitcnicnc d*a(|tiuy pour nous 
glorifier de bcibgne faite. 

17* Et ique celuy qiy fc glorifie, fc gloxifie au 
Seigneur. 

18* Car ccn eft point ccluy qui fcrecounnan- ur,9.i\ 
de roy-n;iefme qui eîft approuué , mais celuy j;^^ 
que Dieu reco mmande. 

Chapitre XL 

Craip^nt pûur les Corinthiens caufe des t 
faux j^pojlf es qui corrompaient le fens de fcs pa-* 
rôles , // leur monftre pourquoy ilna rec^u au^ 
jcun fecows de leurp^rt. Enfin pour leur faire voir 
que plus de chofes font fromifes à fa foy , que 
non ptu à la leur, il fait les éloges de f9y-mef^ 
me % fws y oublier Us trauerfes qu'il a endurées 
en prefchant U foy , fes labeurs , fes foUici'' 
ttides pour lefus-Chrifi. 
2. A La inienne yolontc ^ue pour vn peu 

JljL vous fupponiez monimprudence>mais 
au moins fupportcz moy, 
; À. ' Car ic fuis jaloux de vous d'vne jaloulic 
de Dieu s vous ayant conjoints à vn feuî Mary, 
à fçauoir Chrift,à qui ic vous prcfentc comme, 
rne chafte vitrrge, 

3 . Mais ie crains que conime le Sei^ent fê- o^^^ 
diu fit Eue par fa lineffe , on ne vous ayt cor* 
romjpu l*cfpritj)our vousdttournci de la lim- * 

• pUcitc.qui cften Chrift. . ' 

4. Car fi ccluy qui vient , vous prefcbe yn 
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autre lefus que bous ne Vous stuoa&preichéi/m 

fi vous receucz vn autre Efprit que vous n'a- 
uez. poiuc reçeu^ ou va aut:re £aangi]e que tous 
ii*auez point cmendu ^ toifs faites bien de le 
fonfFrir. ^ 
j. Toutefois j*eftime que ie n'ay eftc en tien 
du tout inférieur aux plus excellents Âpoftteir. 

6: Que fi ieiuis mefme i<liot |>ear ht parole^ 
• fi eft-cc que ic ^ Je fuis point pour la connoif- 
fance. Mais nous nous (bmnics faits connoi** 
ftre en toute eecafion p^ itoos œoyens^^en vo* 
'ftrc endroit, ' 

7 . A y-je commis va crime <icm'abailler moy* 
inefme pour vous éleuer^ parcequeievoasay^ 
annonce <]^ratuitcnient l'Euançile de Dieu? 

S. ^l'av dépoailléles autres £glife||ga rece*- 
liant falairepour vous feruir : Se loW^que j ay 
eflé prés de vous , & que j*ay eu nçceflité ^ ic 
n ay efté à cliarge à perfonnci 
/yp. Car nos Frères qui fimt vimds «ie Mace^ 
^ôine , ont fuppléc à mes ncccffîtcz : Et ainfî ic 
me fuis gardé en toutes chofesde vous eftre à 
charge ^ & ié m'en gardetay bieiL 

10. La vérité de Chrift cft en inoy y on ne 
me bouchera point le pas à cette gloire dans les 
contrées d'Achaïe. 

11. Ponfquôy cek?£ft*téi^eteûe vous aymc 

point } Dieulefçait*. 
II. Mais ce que ie fay > ie le feray encorc^paur 
retra'nch<^r le ftttesit^ jki^euat ^ni ^eiktnt.vn 
prétexte ; àïîfi qu*en Cèla mefmes dont ils fc 
glorifient ^ ils foient trouuez tels que nous, 
if Cartels fkwt lli^rêfiO«m«erl^àttî6siett 

fe transforment en Apoftres de Chrift. 
I4« Eccen'eftpas merueille^ |)uifque $atan 
mermé fe transfigure en Ange dt iumietie* 
X/. Cen'eft donc pas grande, chofe fi fcs Mi- 
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nift resprtftftent atifli ta forme tle^Mimftrt» de 

inftice.la fin dcfqtteh fera félon leurs oeuurcs. 
aé« le k 4ià <d^€€faéf ; t[u'oa iie me tienne 
point pour infenfèô 6ù fi tMlc^ ifibfifte , 
-tcccnez-ftioy cottime inftnft , afin que ic xnc 
.iglotiâe auâi i^l^Xie peu. 
17. Ce que ie dis fur ic fànédntttt ^at j'ây 
de me glof ifi^r ^ ie ne le dis point felôu le iei- 
-g&eat y mais «eînme par ibiie» 

ï*. Érparcequeptufîeurs fc ^tstiûéfit fclch 
èa chàit 3 le nië gIorifi€?i-ay romrtié eux. 
i^. Car vKmâ iotslFrct volontiers les Infcfi- 

> pâ^4^ VOQS dfles ^ 
lo. Veu mcfimes qire vous fôuffrcz , K on 
roi» atreriiit , fi on vous dcuote , fi on vôus 
prèïtfdy £ fi'^tiast ftlï TMtS ^ fi ôli V6as &appe 
au vifagej ■ 

- 2.1. Ie!kdii»pout le des-honneùt que ce nous 
tft de «'«tt aiioif pas tu la pùiifâtice > mais au 
fujet pour kqttcion s'cftiiardit ( iè le dis auec 
iniprudence ) ie m'enhardi aufti. 

±x. Sùàt-i\s^ Hthtcùst^ it lefaisàufii : font- 
îb Ifraïlitcs , ie lefois aûifi ; font-ils femencc 

Abraham 3 ic le fiiis aulïî: 

Sont41s Miniftres de Chrift ( ie le dy tout 
hors du fens ) ie le fuis par deffus : en trauaux, 
4auaïitage : leti coups de foiîct 3 exceffiucnient: 
en prifon 'jdanAiitage : enj^erih demon^ fou- 
ÈcnterfîB*». ' ' 

14. i'ày rctèu cinq fois pair ies luifs "quaran- Deut.iî. 
tecGUps moiM Yû. Ji^^ 1^, 

^y. 4*ày trfté ptfr trois fois bàttfa ftt^s i 
j*ay efté vtié fois lapidé : j'ay fait naufrage ig. ' 
ça» trois fim : j'ay patfé Vtt loue Se vne nuiâ 
ium lâ met ^ttm>nde. 

i6. Souuemesfois dans les voyages j en dan- 
gers de riaieres ^ eu dangers de voleurs 1 en 

/ 
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dainigcrs daceux demà nàttop ^ en daiigetft'dts 

Gentils y cil dangers dans la ville , en dangers 
dans le deforc > ejQ dangers fur laiiicx > eu dan- 
£çrs entre le$ faox; frères : ^ 

3.7. En trauail & en fatigues^, fouiient en veil- 
les 9. en faim > enfoif ^ er| jeuines iouuem , en 
froidure & en nudité. 

xi» Outre les maux extraordinaires 3 racca- 

blement que j*ay diaque iour cft le ioin de coû- 
tes les figlifes. 

1^. Qui eft infirme 3 que ie ne ibis infirme? 

Qui eft fcandalifc^ que ie n'en fois bruflc? 

}o. faut fe glorifier ^ ic me gloriûeraf 
êts accidens de mon infirmités 

ji. Dieu le Peie de noftre Seigneur lefus- 
CHrift qui eft bçni ccernellemenc > fçait que ie 
ne ments point. 

ji. Dans la ville de Damas, le gouucrncur 
de la Piouincc pour le Roy Aretas , auoit mis 
des Gardes en la ville des DaJOiafeemenSj vou- 
lant fc failîr de moy : 

5j. Mais on me defcendic de la muraille pa; 
vue fexieftre dan$ .vue corbeille ^ &^ par ce 
moyen j*échappay de Tes mains. • 

• ^ 

* ^ Chapitre 3tll. 

il râtcMe les vifiof^ qu'il receut au temps d$ 
fa conuerfionj parle de raiguiUion de la chair ! 
qui luy fut donné , faifam voir aux Corinthiom I 
que le peu d*efiime qu'ils ont fait de [es peines I 
des feruices qu'il leur auoit rendus Vu obUgi \ 
on quelque fafon do f loiier foy-^inofme , efh j 
eore q$fil fe déclare prefi do màurir pour leur fth 
lut : mais il app-'ehendt que retournant ver ^ eux, | 
il ne» trmue quelques^ws o»séelûppe;iy dans les 1 

JtuereUes dans los sutros nncei qui troublent 
e repos do l ef^rit. 
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k. c 'Il faut fc giofifier ( il n'eft point k pro-* 

O pos que ie me glorifie : ic viendray juf- 
qu'aux viiioas & aux reuclacionsdu Seigneur. 

lefçay qaWn homme fait Chreftien auanr A^i».^. 
quacorzc ans , que <mt homme- là , dific , a cftc 
rajiy ( û c eft en corps , ic ne fça^ j fi c cft hors 
lia corps j ie Aefçay ^Dieuleiçait } jufqu au 
troifieihic Ciel. 

Etie fçay que cet honune-^là (H c'cft en 
corps I ou 11 c'eft hors àa corps > ie ne fç^y ^ 
Dieulefçâit,) 

4. A cftc rauy en Paradis y Se qu'il a ouy dcf 
xhofes qui nefepcuttCfitdireydeicjueUesil acA 
loifiblc a hommedc parler. 

j". le me ^lorificray decét hommc-là , mais 4^ 
ie ne me glorifiera^ point de moy^mefaie i 
frpe n'eft demes innrmîtez: 

6. Carfi ic voulois me glorifier , icnc^ferois- 
point ians raifon j & ie diray la vericé , mais 
ie m*e£i abftien^ de peur que queiqu'yo ait opi-^ 
n\on de moy au dcil'us de ce qu*il peut voir que 

é ic fuis ^ ou de ce qu'il entend dire de moy. 

7. £t de crainte qa*oa iie m*exaltaft outre 
mcfurc pour rcxcellencc de mes reuelanons ; 
j*ay receu vnc clcharde en ma chair , vn Ange 
de Satan pour me battre de fouflets afin qu'on 
lae m'exaltaft point outre mefuie. 

^ ^ . 8. A çaufc dequoy j*ay prie trois fois le Sei- 
gneur , afin qu'il fe retirait de moy: 

5. Et il me dit ; Ma Grâce te fuifit , carma 
vertu s'accomplit par rinfiimité. le^e glo- . 
rifieray donc beaucoup plus volontrefs en mes 
infirmitez , afin que la yertu dt Chrift fafleen 
moy la demeure. 

1 0 . C'cA pdurquoy ie prends plaifir aux in-r 
firmitcz , aux injures, aux neceâitez > ^nx per- 

iccucions 9 aux angoiilcs pour Cluill ; car 
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ç[\x$Êki te fuis infitme > âkm^Bc^kiêf6^ff^aCi 

II. le fuis dcuenu imprudent poutme glori- 
fier : vous m'y |Mià( comrainc : car ie n'ày eftc i 
kéckicmt cfti rteà atdc phi$|girâ«i9 Apc^&teA 3 «a- 

cote que ic ne fois rien. • 
il.. Certes ks <euiires £utes parmy vous en 
tottte pwiioice > en figûes^âr « miMcieS^ & eof 

vertus , ont elle des marques d'vli Apoftrc. - 
^. -Cac <}a*y a^c-ii en t^uoy VQtis aocz^e^ 

demoy-mefme ie ne vous ay point cfté à char- 
ge i Mais pardoBne«^oy cécic injure. 

t4é Voky que pottvtatf«>xâi^e £oh fe fuHr 
encore preft d*aller vers votii^ 3 €c ic ne vous fc^ 
rày pointà cliai^e 1 car ie ne demande pas vô«* 
i|re bien > mais iit vott^demaaie. Auffi les £n« 
, fins ne dûment psft ttASfler pour les Perts^ 
mais lis Pérès pour les Enfans. 
^ ij. Et pow: inoy ie defaodcày toh>nti6fl 
mcm bien , & hfiqif à «a ptop^èrie pour vo« 
ames , quoy que plus ie vous ayine ^ & moins 
iefuisaymè. • 

Mats ^mmnslcf^S^Wfl^ fie vous aye 
point efté à charge, fi eft-ce qu'eftant ruic, 
conune ie ùkiê , ie vottsay pris par finefles. 

17 . V^s ay *^ je tançonnez pat aacim de ceux 
qucic vous ay enuoycz? 

18. Tay prié Tite , 8c j'ay cnuoyé noftre frè- 
re auec luy. Titea*t*il extorqué dé Wtts quel- 
que chofe ? N*auons nous pas cheminé d'va • 
mefme dprit , Se fur lesmeimespas^ 

19. Eftimez tous derechef qué nous nous 
cxcufions vers vous ? Nous parlons deuant 
Dieu ca Chrift ; mais le tout^ mes (res-chers 
FtêTêS , pour Toftre édification. 

1 o . Çar ie crains qu'il arriue que retournant 
vers vous > ienp vous crouut point tels que ic 
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4^fire > & que tous me uottuicz tsX que vo^s 
ncdefircz pas. le crains que ic n'y trouuc des 
dfrbats^ dc5 jajouûcs , dçs^ arfœoûtez , des coa^ 
tcâjriQQ^ > des cauCerij^ ^ 4e^ rappCKU^ dies pre- 
Comptions , dts humsurs inqiïicce« 

%\. Ex qu cftaxit de retour , Dieu nç m 'humi- 
lie en vQure endipic y & que m ai&ige de 
plwfieurjj qiii.gni; pçi:hè cy-deuantj & qui u'ont 
point fait pénitence, pour riiupuretc, pour 

U jpâjUi^Jcdixc» & pow iadéb^uclie qu iU om 

Chapitre XIII. 
Il étonne far des menaces C0$$x qs^i peché^ 
0fifk dê la éw^fwr k fmrê pmitmcê »(^4em 

les chafiier foinf rigoureufement quand tl fera 
^ retour vers eux , feUn la ^uiffAnce qui luy f » 
efié dmnée de nofi*^ Seigneur lefus^Chrift , 

dont ils deurMÎent reconnoiftre la vertu en eux 

'E.ft icy pour la troijfiéaic fois que ie Deyeif. 



c 



poorafieui^fiiiÀbQttclie dk^ 4eiH: iwi 49 tmis it**^ 

témoins, m î;**^ 

^ . l'ajf dçfia prclit,& ie pr«dis comme «ftant 
prefenc pour la lecqtnde ikm ^ k makaumm ' 

abfent , i^efcris à ceux qui ont cy-dcuant pé- 
ché ; & à tm^ les auu:e$ ^ que A ift vicn& .dcj;c^ 

Puifque vous cheri;hez Texpcriencc de 
Chriftqui parle en moy^ lequel n*eft poinc 
foible pour vous, mais puiiTanc au milieu de 

yQU«: 

.4. Caril abieneftc cjrucific par infirmité, 
mais il vit par la vertu de Dieu : cpmAie au0i 
pareillement Tommes nous foibles en Iuy> nrnia 
nous ferons viu^ns pour vous auec luy par la 
vertu de Diei^.. 
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5. Examinez par VOUS mefmcs S, vous cftcs 
en la (oy : cfprouuez-vous au/fi vous-mcimes. 
Ne vous tftcs-yotts f oint cncDrc'appcrceus que 
lefbsrChrift cft en vousîSi ccn'c|^ cja'cnqucl- 
tjuc forte vous foyez rcpiouucz. 

6*. Mais j'cfpcte que vous connoiftrez que 
t n'ousnt? lonimes point reprouuez . 

7. Et ic prie Dieu que vous ne faflicz point 
it nfialj non point ajSn que nous paroi fiions ap-* 
prouuez : mais afin que vous faflîcz le bien> 8c 
que nous foy oas comme des reprouuez : * - 

8 . Car nous ne pouuons rien cpncre la vericé » ' 
mats pour la verîtér 

9. Et nous nous réjouyfTons , lors que nous 
fcmblons foibies , & que vous eftcs tons ; & 

aûfli ce que ie fouhaite eft voftre accompliffie* 

ment, ^/ • . . . ^ . . 

10. C*wftpourquoy ievous écris ces chofcs 
citant abfene > afin que quand* ie (eray ptefent» 
ie n'vfe point dcrigueut felôiila puiflance que 
Dieu m'en a donnée pour rcdificacion^ fic non 

' pas paur la deftruârion. ^ ' - * 

. 11. Au reftc , me» Frères , foycz joyeux , 
* rendez vous accomplis ^^onfolez vous, ayez 
yn merme (entim.ent, viuesb e%paixj & ie Diau 
de charité & depaix: {èra auec vous. 
• IX. Saliicz-vous les vns les autres d'vn faine 
baifcr.- Tous les Saints vous falucnt. 

1). La Grâce du Seignetnr lefus-Chxift, & la 
Charité de Dieu , & la communication du 
iaint £ff rit foit aucc vous tou$. Ainû foit-il« 

La féconde 'Epiflrt aux CùrmtMmsffêÈ$nu0yeê 
de la viiUdc F/siliffes 4// MafcdomefarTsiê & 
forZuç. 

m 
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EPISTRE 

% ■ 

. DE L*APOSTRE 

SAINT PAVL. 

AVX CALATES. 



Chapitre Premier. 
L'jifofire reprend les Galates des'efire laif^ 
fiz^-défûBrn^ de la vérité de tEuémgUe 
leur auùit en fe ignée, après Vauoir apprife; nm 
^ pas de Vhomme^mais far la reuelation deîefiis^ 
Chrifi , quoy que luy-enefme l-eufi amfaraufmt 
perfecutée.^ 

i« T) Aul Apoftxe ^ non de la part des Hom-f ' 

jL ities^ nj par iiomme j mais par 
ïefus-Clwift , «c par Dieulc Pcre qui Ta rcf- 

fufcicc des morts, ' 

z . Et tous les Frères qui font auec moy , aux: 
Bglifes de Galatie. * 

j. Grâce vous foit , & paix de la part de Dieu 
le Père &c de Noftre .Seigneur X£svs>* 

CHRIST^ 

4. Qui s'eft donne foy-mefmc pour nos pc-^ 
chez 9 pour nous retirer de la malice du pre<'-' 
fent iieeie , félon la volonté de Die«i iKioftre 

Pcre, 

Auquel foit GlcKLie aux Siècles des Siècles* 
Ain& ioit^iL 

ëT.' le fuîs cmerucillé que vous ayez fi toft 
abandonne celuy qui vous auoic appeliez par 
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vu ïiltre Euangïle. 

7. Cequifie vient d'aillcuis , fînon qu*il y* 
en a cjueliju^s-vns ^ui v^us troublent , & qui 
Refirent renuerrer TEuangile de Chrift. 

8. Mais encorcque nous-nîcfmcs, ou vn An- 
geduCidl, vkxilia nous. fss:Jîck£x V£uaogilet 
Autrçmçnt que nous qi: vcuis raiionç ^tmoncé j 

qu'il foit axiathcme, 

9. Et comme aou$ le venons de dire j ie le 
dis e&coxe m^inceomt > fi .quçJqii*yQ i^us 
prcfche VEuangile , autrement que vous ne. 
î'auez recea , qu'il foit an^keme. 

t o . Car aiaimcitàiiit enii^ignay- je qu*on croye 
aux Hommes ou à Dieu ? Ou chcrchay-jc à 
plaire aux hommes } Car û ie plailbi^ encoxe 
' aux Hosuy^e» iy^u^ à (M^efcm^ ne &um 
nifedkinem ferukeur de Cbrifi. 
c«n > Frères , ie vous fais fçauoix que 

ts« TEuangile que ie vous ay preiché poiftf 

d^iwention d'bpmnie. 
Epii.î, -^^^ ^'^y-j^ point rcceu ay appris de 

Chrift. 

xj, Çt dç faiti wus ^ucz ouy quelle a cû,é 
aucresfois ma ccmuerfation daas ie l^daïiîiie». 
lors que ie pcrfecutois eiecciGuçiAtme VEglifc 
de Dieu , Se que ie U rauagcpiSj 

14. Et queie faifois des pron;rez d^ns le tu« 
daiTmc > au de ^.de plufteurs ae mes* pareils en 
ma nation , cftant cxccûiuf«iç4itt adé au2f tra- 
di tloBS de n^S^ Pci:es: 

ly. Mais quand il a plu à Dku , qui m^auoit 
feparé des le ventre de ma mere , & qui ai'a- 
uoir appelle par la grâce ^ de reueler iim fils 
par Aoy, 

if. A£n i^ci£ r.cuangeliûilc encre les G ca- 

liis. 
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rits , ic n'en fus pc^t înconaucm conluiccr la 
•chaix & le fang, ^ , 

17. Et ic ne rctottmây pôint ea fctaUhm, 
'^ors ceux qui auoicfit efté ^po(!res dcuanc 
moy : Mais ic m*cn allay en Arabie , & ic le- 
tiins dereckef en Damas: 

. 18 fuite de cela^ trois années après ie moo^ 
tay en lerufalem , pour apprendre le fcntiment 
cle Pierre j où ie demeuray quinze iouJ:5 chez 

T^.' Et ic ne vis nul autre des Apoûrcs , ex- 
*cepté lacques frère <iu Seigneur. 

10. Or en ce que ie vous écris ^ ie protefte 
deuant Dieu q lie ic ne mcu point. 

ij. Apres cela j ie vins aux contrées de Syrie 
& de Cilicie. 

11. Et j'c(l:ois inconnu de vifagjaux Eglifc$. 
àe ludéç qui font en Cluift. 

xf\ Mais ^les aiioient feulement oay dircf 

Celuy qui nous pcrfccucoic autresfois, euange- 
life maintenant la foy qu'il combatoit aupara^ 
uam: 

X4. Et elles glorifièrent Dieu à mon fujet. 

Chapitre II. 

Jla toujours prcfché isèrement l*EuangiU in-^ 
tre les Gentils^ skec le confentement l'appre-^ " 
batibn des plus grands Apoflres qui iAjfocierent 
mefmes à [on Mimfiere , & reprit Cephas, au^ 
qnetil fit voir que Von n\ fi point iufiifiépar Ut 
^œuures de U Lojf^mais par laFoy en lefus-Chrifi. 

X. A Prés cela , iewontay derechef en lerïH* 
Jr\falem , il y a quatorze ans, auec Barnar 
' bas l'ayant auifi pris Tiee en ma compagnie. 
%. Or- j'y montay par reaelation , & ic con-» 

fcray auec eux de TEuangile que ie prcfche en* 

txe^les 6emil$ > mais en particulier auec ceux 



,qui cftoieAt IcsPrincipaux, afiaqueieue Cftat- 

lufle point ou que ie n euflc point couru envain. 

3. Toutesfois Tite qui cftoic aucc moj, ça- 
toïç qu il fuft Grec , ne fut point: obligé d« k 
faire circoncir^, 

^ 4. .A caule m cime des faux f roLCS qui 
.s*eftoient introduits , & qui eiloieitt entres 
ouueFtement , pour épier noftre libcrcç qujc: 
nous auons en Chrift , 6ç pQjir iXQus, réduire 
en feruit^de: 

- j. Aufquçls nous n'auons pasimerme cède 
pour nous y foumctcrje pour yn moment , afin 
qixie 1^ ypricjè de rjBuangilc demeurait con*» 
ftante parmy vous. 
Bcut.io. ^. Or ie ne diffère rien d'auec ceux qui 
îSb H. cftoicnt connus pour |es Principaux , quels 
19. * qu'ils aye;^ e^é, £>iea a'a:poi{it d- égard à 
- IwUjs' l'app^^rence de la perfpnnc : car ceux qui 

4d,io; eftoient les Principwx^ ne m'ont xien pi^ 
14* ' )pofé dàuàncage, ' 

iiom.i. . ^ Mais au contraire , ayans vcu que j*a- 
/ coLs.2. i^ois receu la commii&on de TEuan^ile du 
^ prépuce y comme Pierre de là citcopcifiom 
•pct.17. ^* ( Car celuy qui a fait fon œuure en Pierre 
pour i'ApoiloJat: de^Ja ÇirconciiiQ^ , a fait 
aufli foi\ ioçuure en moy vers Les Gentils* )* 
" 9. Et lacques , & Cephas , & Ican , qui 
cftoiencle^ principales colomx^s-^ ayans re- 
icpnnu la grâce qui m'eftoit départie , donne* 
yent les mains de focieté à moy & à Barna- 
% "haJs, afin que nous euflions le r9ii:i des Gentiisi 
-fceuxdela Çirconcifion, J • . 

. lo. Pour faire feulement que qous coiEons 
fpuucnance de leurs Panures , qiji cû^ auill ççl^ 
.nielme qa(e j'ay fait auec ^in, 
^ . II. Or lors que Pierre yintf n A&tioche , ie 
Juy refiftay en fa prefçncc, par ce qui! ijjcri- 
lo'u d'-ftrç repris» 



ui^uï^i^o Google 



6 At Es^ Chaf. IL iij 

H. Câtr avant que quciques-vns vinlTcnt de 

la part de Jacques , il mangeoit auec les Gcn- 

tils:mais quand ils vinrent^il fe retira & fe fe-- 

p«a luy-mcfmc craignant ceux de la Circou- 
^ ciiion. 

- 1$. Et les autres laife fe feparcrent aufli aucc 
Ittf^en forte que Barnabas mefme fup entraîne 
"aucc eux par leur feparation, 
^ - 14. Mais lorsque ie vis qu'ils ne marcBoient 
jas droiA pour la vérité de TEuangilc , ic dis 
a Pierre deuant tous : Si eftant luif tu vis 
comme les Gentils , & non comme les luifr, 
pourqooy conitraiw:s-tu les luifs de ludaïfer? 

ij. Nous qui femmes luifs de nature, &: 
non point pécheurs d entre les Gentils. 
^6. Sçactans que THommc n'eft pouu iu- ko« ^ 
mne par les œuures de la Loy, mais bien par 
la Foy de lefus-Chrift j nous auons auffi créa 
en lefus-Chrift ponreftre joftifiez par la Foy 
de Chrift , 8c non par les œuures de la Loy, 
d'autant que nulle chair ne fera point juftifiéé 
par les œuures de la Loy. 

17. QSS fi en cherchant d'cftre juftifiez par 
Chrift , nous fommes aulfi trouue^ pécheurs; 

Ciurift eft parconfequentminîftredc pechéî 
Gatdbos-noos Bien de le dire. 

' 18. Car fi j'édifie derechef les chofes que 
j'ay deftruues^icmeconftitug cnmoy-mefinc 

19. Car par la Loy ie fuis mort à la Loy • * 
afin que ie viue à Dieu , ie fois crucifie aucc 
Cfcrift. 

20. Or ic vis, non plus moy^mais Chrift vie 
ta moy,6c ce que ie vis maintenant en la chair, 
ie vis par la Foy Al JFrls de Dieu qui in*a ai- 
mé, Se qui s'eft liuié foy-mefme pour moy. 

w. le A'ay garde d'ofkcr à la Grâce de Dieu v 

f ij * 
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fon vfage j car fi la juftîcc cft pat la Lo^ , 

Chrift eft par confequcut more pour ucaat. 

Cha^Pxtrb III. 
« Le Ssint Efprit n'efi pomt ianné pur les œn^ 
ures de laLoy , mais par la Foy en lefus-Chrifi. 
Ceféxqui-fmtfHjetsa laLoy ; wcewrent mék^ 
lediSion , pour 'nê la peint affermer : mmis^lrfus^ 
Chrifi ayant pris cette malediHion fur foy^ nous 
mdeliurez, de fon joug i ^ lei fremeffes qui ent 
efté faites s Abraham fent aeeemplks far Im ^ 
Joy ,au lieu que laLoyqm ne Boit donnée que 
cemfw tedago^ue^ ne feuuois jufiiJkrd'eUe* 
mefmr. 

I, Galatçs infenfcz , qui vous a cnforcc- 
*' lez pour nç point croire à la vcricc,.dc- 
s uatit les yccnc de£qûêl$ lèfit^-Cfarift a déjà eft6 
pçitit crucifie au milieu de vous? 

X.' le voudrois fettlement apprendre cccy de 
vous s auez^TOus receu 4*£fprit pat les oea-* 
ures de la {.oy » on par la prédication de la 

; . Eftes-votts fi hors du &bs» qui*ayaa5 cdia* 

mencé par Tcfprit , vous achcuicz pai la 

4* Auet-vous^ovffen en yam tant de eho^ 

fes ? Si touccsfois vous les auez fouffertcs en 

vain. ' ' • - 

S. Celuy donc qui vous foatnit r£fprit y 8c 

• qui pro iuiL les vertus en vous, fait-il cela par 
les œuurcs de U Loy j ou par la predicatioa 
dclafoy? 

. 6. Comme Abraham a crû à Dieu , il lyr 
Kom.i.î a«ftc impute a luftice. 

y. Sçachez do^^c que ceux qui font de la 
£oy , font aufll enfans *d^ Abraham « 
Gen.tM 8. L'Efcriturc donc preuoyant que Dieu 

EccC4«- joftifieles Gentils par JaJFoy , a par -auaoce 
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tiungelîTé à Abi:afaam> dîTanc ; Toutes fes nat- 
tions feront bcniccs en toy. 

Ccft pourcjuoy ceux qui font de la Foy> 
font bcttits aucc le f idek Abraham. 

lo. Car tous ceux qui font des œuurcs de la ^^^^^ 
Loy , fonc fujcc» à Texf cracion > aioii qu'il cil »7* 
écrit : Ceiuy eft exécrable qui ne perfeuere 
point en testes les chofes écrites dans le liurc 
de la Loy > pour les accomplir. 

XI* Orque nul ne foie jufii£é dcuanc Dieu ho'„'**' 
par la Loy, il eft cuidcnt -, puifque le juftc par .17."' ' 
la îoy viura. J**"* 

ix« Or la Loy n*eft p(wit de la Foy $ mais 
THomme qui aura faic ces chofes viura par 
«lies. 0 

1}. Chrift nous a rachêptez de la malediâioa 
de la Loy , quand il aefté faic pour nous ma- 
Jediilion : car il eft ccrn, quiconque pend au jl^*'**' 
bois eft maudit. . ^ 

14. Afin que la bencdiâion d* Abraham vinft 
. par Icfus-Chiift aux Gentils : afin que nous 
f eceulfions par la Foy la promeffe de TEfprit. 

ly. Mes Frères , ic parle félon IWfagc des uth^A? 
hommes. Encore qu'vn teftamcnt foit d'yn 
Jhomme , & eft*-cc aue nul n'annulle le tefta- 
ment d'vn homme (olemnellemcnc faiCj 8l on 
n^adjoûte point à fa difpoficion. 

16. Or les promeflès ont eftc faites à Abra^ 
liam & à fa iemence $ Il n^eft point dit , & à 
fes fcmences , comme parlant de plulîcurs, 
mais d'vne feule « & à ta femence^ qui eft 
Chrift. 

17. le dis donc cecy , la Loy vcnuë après 
quatre cens trente ans^ ne peut pas annuUer le 
Teftamenrqni anoiteAé auparauant folem-» 
ncllement cftably k Tcgard de Chrift , pour 
abolir la promeiu. 

f iij 
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tl. Car fi rhercdicé eft de ia Lot » elle n*eA^ 
plus de la |)romcffe. Or Dieu Ta donnée gra-* 
cuicemcat a Abraham par la promefTc. 
i^. A quoy donc faire la Loj ^ £Ue-a eft4 
adjoûcée à caufe des tranfgremons > attendant 
^ue la femence vinft , à laquelle auoic cfté 
' ' taice la promeûe ^ ayanc eâé ordoimée fu le 
noyen des Anges par la main d'|;n Media^^* 
' teur. 

10. Or le Médiateur a^^oint lieu o4 eft 
jivnité : mais Dieu èft vn. 

11. La Loy a-t-ellcdonc eftc eftablie contre 
les promeflcs de Dieu \ Gardonfr^nous bien de 
le dire ainii. Car fi la Loy auoic cfté doAMêfe 

0uec la puilfance de viuiner ^ aifeurément la 
juftice feroit par laLoy, 
K«tm}. Mais Uticricttre a tenfernié tontes clio» 
. fes fous le péché , afin que la promeflc par la 
f oy de Icfus-Chrift fuit donnée auxcroyans^ 
1) . Mais a;iiaiit que là Foy vintjnoiis eftiong 
prifonniers fous la Loy, renfermez tous cn- 
lemble jufqu à la leuelaûon fe deuoit fai<^ 
. Dodeiafoy. 

24. De forte que la Loy a cfté faite noftre 
Pédagogue juf^ues à Chrift > afin que nous 
Xbyons jâftifiez par lafoy. 

a j. Mais depuis que la Foy eft venue" ^ nous 
ne fommes^plus ibus aucun Pédagogue. 

Car votis eftes tons pat la ioy cn£us de 
Dieu en Icfus-Chrift. 
R««.f« ay* £t tous tant que vous eftes de baptifez> 
i* . TOUS eftes reuefttts de Chrift. ^ 

x8. Il n*y a point de luif ny de Grec , il n*y 
-a point de ferfny de libre, il n y a pomt de 
malle ny de^emelle j car vous eftes tous va ça 
* Icfus-Chrift. 

Que fi vous eftes de Çhiift^ vous eftos 
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Avx Galatis, Chap. ÏV. T17 
Jkmc iemenceii'Abiraham , & l^erûicis ieloa 

Chapitre IV. 
, ^uant I0 mùffamu dt U/us-Chrifi » les Imfs 
à$m0Hr4^imt fous Is Loy , comme des ^nfmns fous 
tm^tuteUe, C'efl pourquoy lApofire s*effofce de 
Us rmrerde léS feraitude de Iss Loy^ fuis qu'ils 
om reem,uuec lu Fvy Vudoptiou^ des Enfum de 
Dieu : ^ leur rapporte fur ce fujet la figure des 
dm^ 'Enfms. d!A6r>éêkam , fsù refrefeuseut les 
deux TeftusMuts. 

i^T E dis donc / pendant que rHeriricr eft 

X eacoïc £n£anc> il n'eft poiûc dilFcreiu: 4ii 
Séruiteur 3 bien.qu'ii (oit fcigiieur de toot* 

z. Maisil cfc fous des tuteurs &: des cura<f» 
tcmsy jufqu au tempsque le Pere a prcfcxiry 

}. Ùdk lâ#itiefme chofc de nom autres^ 
quand nous eftions petits , nous cftions aflci'*» 
uisiTous Icscleinens du monde*. -> . 

•«4;« Maisi|uaml lacconipliflementdQ tempt 
dTt venu , Dieu a cnuoyé fon Fils , ne d*V4ç 
femme ^ & rendu lujet à la Loy . 

/• Pour racheter ceux qui eftoieat fuject 
fous la Loy y afin que nous obtinl&on$ .rado- 
ption des Enfans, . , . * 

6. Ëc parce que you&.cftes Eofiami Dieu à 
etmoyé i'Efprie de &n Fils ea vos cœusg^ 
criant, Abba, Pere. 

/ y. Ainfi m ;a*esi plus à ptèfent Seraiceur » 
iDàis Enfant : que fi ta es Eaf aftc > tu es auifi 
héritier de Dieu par Chrift. 

8. Alors ne i:oaaoi(rans point;, Dieu > vous 
aue%p feruy à ceux qui de kur na.ture 0e font 

point Dieux: 

yS. Hais à prefent depuis que vgusauczcGA-* 
nu Diea> ou pour mieux dire , puis q[ue vous 
^^JL ç{té cpnuiis de Dieu, comment retpuT'-^ 

4 
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nez^TOus derechef aux élemens infirmes & 
pauures , aufqaels vous TOtle^ feroir j ccmme 
vous faifiez auparauant? 

10. Vous obiei'âex les idws ^ les mois > les 
£iîibns^^ & les aaiièês. 

11. le crains pour Tamour de vous que ie 
n'ayetraaaUlc en vain à voftre occafion. 

XX. Soyez comme ie fiiis^ pois que ie iiiis 
eommc vous eftes. le vous^rie, mes fietcs; 
vous ne m'auez £ai€ aucune injuxe^ 
15 « Mais vous fçaiiez comme dès le commen- 
cement ic vous ay anuoncc TEuangilc dans: 
rinfirmitc de ma diair. 

14. Mefme vous n'aitez potni dctêpri/e k: 
tentation que ie foufFre en ma chair, & vous * 
n'auez poipt crache coxure , mats voua m'a- 
nez recfitt comme va' Ange éel^eu^ comme. 
lefus-Chrifr. 

xj. Qi^lks eftoient donc les carêmes que. 
vousmel&sfiez? Car ie vous rend» .témoigna» 
ge 3 que s'il euft cfté poflîble , vouseuiËez ar- 
rache vos yeux^ &..vous mêles eufllçz don-» 
.nez.-. / * 

16. Vous fuis- je donc deuenn emiemy en. 
vous difauc la vérité? 

X7 ^ Ils . voos, aiment i '^niais. jce-^n'efc pas de 
bonne force : .8c ils Vdus defirenc txtlmc^ 
afin que vous les aimiez. ' 

xS« Cèti£t biettfaic il*aimer toujours'ponr vtt 
bon fujet, .ft non pas feulemem lors ^e ie 
fuis prefent pai my vous. 

19. Mes petits Ënfans que j*enfante derechef 
en douleur , jmfqots à ce que Clirift aie prfeia 
forme en vous. 

a G. Mais ie voudrois efue maintenant ati* 
|>rés de Vous > & changer ma voix , parce que 
refuis en grande inquiétude pour vous^ eftanc 
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denuc de confeii pour voftre regard. 

XI. Dûes-^o]^ » TOBS qui defitez eftre fbns la 
Loy , n'écoutcx-vous pas ce que Hic la Loyî 
. XX. Car il eft écrit qu'Abraham eue deux otn. lâ. 
fiU » Tva deiaSecuante^ & Vautre delà Lî- 
bre, * * 1. * 

xj. Mais celuy qui eftoic de la Semante naf- 
qfttit.de la chair i & celuy qui eftoit de la Li^ 
otceftôifvmu parla pramefle. 

X4. Lefqueilcs chofes font dites par allego^ 
rie t car le £bat les deux alliances , i'yae du 
montde Sina» engendrant pour la feraitade^ 
qui eft Agar*5 

.<x/..' Car ce ^rme Agar iîgniiîe le mont de 
Sina^ qui eft en Arabie, Orellc eft de mefiaif 

condition que la Icrufalem de maintenant^ vc« 
qu'elle eft en feruitude auec fesËnfans. 

% 6. Mais la leroTalem d'enhaut çft libre^ la-» 
quelle cft mere de nous tous, 
^xy. Puisqu'il cii écrit : Rejouy-^tay fterile ^ 
qtti n'enÊuttes poitt > eiiclate hautement, 
crie î toy qui n'eftois point entrauail d'enfant: 
parce qu'il y a beaucoup plus d'£nfans de ^a 
4claiâ(be^i que 4c celle qui afon mai^. 

28. Orquant à nous ^ mes Frères 3 nous fom-, 
«ie$ enfans 4^ I9 promeife à la fajon d'I- ^* 
faac. : ' 

xp. Mais comme alors ccluy qui eftoit i^é 
félon lachdjU 9 perCeçutçitcqluy qui eiloit nk 
félon refprit ^ il en e^çnçoietbat de mefme à 
pçefent. ' • - • 

}Q. Mais que ditl'Eicriture ? Chaflc la Scr-, lu 
liante & fon Fils , car le Fils de la Seruante ne. 
fcr^ pas héritier auec le Fils de la Libre. 

}i. Ainfi 3 mes f rcres ^noi^s ne foinipes poiiu. 

Snfa^s 4ç k $^iiAnt« ^ mû» 4c ^ la JU- . 

4 r 
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Avx Gala^es, Chap. V. 151 
lo. le me cod£c de vous au Seigneur^ que 
TOUS n'aurez ^int d'autres fentimens , mais 
celuy qui vous trouble en portera la condam* 
natiQQ ^ c^ei ^u'il puiûc cftic. 

it, £t|M>ur moy , mes frères j fi ie preifchc 
encore la Circoncifion ^ pourquoy eiuturay-je 
encore la pcrfecudoA 2Xe fcandale de la croxx 
eft douic ^eauty. 

IX. A la mienne Volomé que ceux qui trou- 

blew l'cftat de voftrc repos foicnt retranchez. 

1} . Car y mes Frères > vpus aue% eftè appcUcr 
à la liberté : feulement n*employez point vo-* 
ftre liberté pour fcruir de prétexte à la chaire * 
mais reruez-vou3 par charité les vus les au-- 
tJrcs. 

14. Car toute la loy s'accomplit en v5ie 
feule parole qui e&ee^k-cy : Xu aymeras tpn M'aub. 
p rocham comme coy^mefme, . 

ij. Que fi vous vous mordez. Se vous vous rcid«ii« 
deuorez Tta l'autre, prenez garde que vous ^' . 
jie foyez confumez rvnparTautre. 

16. le vous dis donc , cheminez fcloû TEf- 
prit ^ âc. n'accompUiTez point les defirs de U 
Qhaix: 

17.. Car la Chair conuoke contre TEfprit, & 
4*Efprit contre la Chair. Or ces choies font 
oppofées.rvneà l'autre , aân que vous>ne faf«- 
£ez pas ce que vous defireriez. 

18. Que fi vous eftes conduits par TEfprit^ 
vous u elles point fous la Lo y . 

€9 . Au refte les œuures de la Chair font ma* 
nifcftcs , qui font adultère ^paillardife, impu^ 
j«é, débauche, 

X G. Idolâtrie , empoifonuement , inimitiez^ 
contentions , jalouûcs^animofiicz, noife§,dif- 
fenâons, ^ . 

.%u Entties;» meurtres^ yurongneries j bon-i 
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4. Mais que chacua éprotmc Con propre ou^ 
orage, & alors tlatira feulement lu jet de fc 
glorifier au regard de fo j-ineiîne ^ 6c non pas 
au regard d'aixcruy. 

Car chacttn portera fou propre fardeau, f.cer.i, 

6. Que celuy qui eft inftruic par la parole, ^ 
donne parc en cous les biens à celuy qui Vin^ 
ftmxc. 

• 7 . Ne TOUS crompez poinc j Dieu ne pcuc 
eâre mocqué: 

.8. £c cequerHomttiefemeras il le moiA- 

fonnera : car celuy qui femc pour la Chair, 
moilfonnera de la Çhair >la corruption : mais 
•celuy qui (ème pour l'E^rprit ^ moiflbnnera de 

l'Efprit, la vie éternelle. 

^. Car nous moillanaerons en. la propre £ai« 2. Th» |. 
ion; Nedeueuoiis point lafches» ^ 

I G . C'cft pourquoy tandis que nous auons le 
temps, faifons du bien à tout le monde i mais 
principalement aux domefi iques de la foy . 

II. Vous voyez quelles grandes lettres le 
vous ay écrites de ma mam. 

XI» Ceux qui ne cherchent que Tapparaicé 
pour vous cftre agréables félon la Chair, vous 
contraignent d*eftre circoncis , afin feulement 
qu'ils ne foufFrent powc de persécution po|u: 
la croix de Chrift* 

ij. Car ceux qui font circoncis, ne gardent 
pas mcimesia Loy, ils veulent que vous foyei^ 
circoâcis > afin de fe glojrioec ea voftre 
chair: • 

14. Pour moy ie. me gajideray bien de me 
glorifier ,e& autre chofe 4]u'eQ la Croix de 
noftrc Seigneur Icfus-Chrift , par lequel le 
monde m eil; cruçific ^ & ic Lm .çruofié avk 
monde» . > 

ij. Car en Icfus- Chri(l| la Ci^çoâoiilpllj^ ' « 
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ny le Prépuce ne pcuueac liea s mai&Ia nou-« 

aelle créature. 

Et fur cous ceux qui chemineront fuiuant 
cette règle ^ fera paix &c mifericordc^ Se iur 
rifraël de Dîetu 

17. Au refte que perfonne ne me donne de 
fâcheries çar>i£ porte les marques de roppro- 
bre du Seigneur lefus en mon corps^ 
'i8* Mes Frères, la Gra€e,dc noftre Scij^aeur 
lefus-Chrift ibic auec vôtre efprit. Ainfi loit-iL 

L'Epifire a»x GjUa^is /uf ^tmajiéê de Biamt^ 

m 

JE P I S X RE 

DE L'AP O S T RE 

SAINT PAVL. 

• AVX EPH ES lENS. 



Chapits-b Premier. 

Z'jfpofiretmul gré^ces ^ Dieu de ce quel a en* 

richy les Predcfimez de plujieurs fauiurs par 
Jeffês-Chrifi fon Fils , & de ce que les Ephefiens 
ûUt tefmoigrU iêur foy^^ leur dUeSim vers le 
prochain , demandant four eux quHls obtiennent 
vne parfaite fagejfe , en leur faifant connoifire 
Pexaltsrhu de I^uS'^Chrifi re/fufeité des morts, 
lequel a efié conftitué chef fur toute l'Eglife, 
«.Cor.i. I. T) Aul Apoftrc de lefus-Chrift par la vo- 
J'Pi» X i> loncé de Dieu y aux Sainâs , A aux fie* 
^ de les ^n lefos- Ch;:^ft ^ qui ioui ca Ephele» 
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X. Grâce VOUS foic>& paix de la parc deDiea 

noftre Pcic, & de noftrc Sciijiicui Icfus- 
Chrift. . . 

$. Beny ibit .Dieu Pere de noftre Seigneur 
lefus- Chrift , qui nous a bénis de toute bcne- 
di âion fpiiicueile , dam ks choies ccicftcs en 
Clirift. 

Tont ainfi qu'il nous aaoit éleus en luy^ 
deuant que les tondcmcns du monde fuflent 
jettez, poux nous rendre Saints <c irreprehen*- 
iiUes deuant luy par la charité, 

S' Qui^nous a predcftinez pour nous faire fcs 
enfans par lefus-Chriil , pouriby félonie bon^ 
plaifi r de ia volonté , 

6. Pour la louange de la gloire de fa grâce, il 
nous a rendus fes fauoris en fon bieu-aymc, x 

7. En qui nousobtenon»la Rédemption par 
fon Sang , la remiflion des péchez félon les li- 
chcffes de fa Grâce, 

8. Dclaquelle il nous a fait part auec alion^ 
dancc entoure fageffe & prudence , ' 

5. Nous ayant donné à connoiftre lexnyfterc 
de fa volonté , félon £bn bon plaifir , d*ou il 
auoit fait auparauant l*e deifein en foy, 

10* Pour la difpenfation de la plénitude des 
temps , afin de rauèmhler en vn toutes chofes: 
par Cbrift^ tant cellesqui font dansles Cieux, I 
que celles qui font fur la terre. j 

XI. Aulli eft-ce par lu^HSie&ae que nous auons I 
obtenu part en Thcritagc , ay ans efté predefti*- 1 
nez félon ledcflcin de ccluy qui fait toutes^cho- 
fesluiuantleconfeildeia voloiu^é^ . j 

11. Afin que nous qui auons les premier$ef* 
peré en Chrift, foyous pour la louange de fa - 
gltoice. 

En qui vousefperex aufli, ayansouyja^ 
farolc de vérité ,( l'Euangile de noûrc falut ] 
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auquel auin après que vous auez crcu , vottS 
aaei eft6 feell^^paj» V£rpj:ic ÊiiuO; 4c la pro- 

14, Qui eft le gage de noftre héritage, pooK 
la rcdeaipcion de îoa chex Prccipuc , pour U 
loiiange oe & gloireit 

ij. C*eft pourquoy moy aufG fur ce que j*oy 
dire de lafoy que vous auez au Seigneur lefus^ 
& de voftre charité entiers cous les Sainâs, 

i^. le ne ceffe point de rendre grâces pour 
vous , faifant mention de vous en mes prières; 

17 • Afin que le Dieu de Noftre Seigneur Ie« 
^fus-Chrift 5 & le Perc de gloire , vous donne 
pour ia connoiûaAce l'e^xic de fa^eiTe & de 
reuelation^ 

X 18. Afin, dis-je, qu'il éclaire les yeux de VQ- 
ftre entendement y pour fçauoir quelle cil TeT- 
peratice à laquelle H vous a voulu appeller j te, 
..combien opulente eft la glçirc de foa héritage 
pour les Sainits, 
in^t.f. 19. £t quçlle eft r^c^i&ué grandeur de fa 
Tercu pour noosqiH croyons^ félon Toperation 
<îe la puiffance de fa force, 
/ 2rQ.i De laquelle il a fait l'œuure en Chriftj 
Quand il Ta reAufcité des morts » & qa*il Ta 
tait fcoir à fa dextre dans les Cicux, 
.11. Beaucoup au delTu^ de toute principauté^ 
& puîftance^ & Tertu^ ^ domination , & tout 
nom qui eft nommé, non feulement en ce Siè- 
cle , mais aufil ea^eluy qui eft auenir^i . 

Il a fouimis toutes çhofes fous fes pieds , 
& Ta donné pour Cheffux ;puties chofcs àl E- 
giifc,. 

mis. Laquelle eft £isai corps, raccompliflc- 
ment de celuj qui acçomplit toutes chofcs en 

tous% , . . * 

». 
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Ayx EpRi^siiNS, Chai». II.. x}7 

C H A f 1 ï K B II. 

'Ceux qui ejtûient morts auparauant pMr les 
péchez, jontviutfiez. par lefm-Chrift y non fsr 
Uurs œmtee , msèk grstùifemme pm^ U Fey : Il 

momteqse^les Gentils qui eft oient éloignez dès 
promejfes de Dieu , fontdeuenus citoyens auec les- 
Sai»£ts pSflefm-Ghr^ô^ psr U Foy, qui eft vn 
den de J>ieù. 

1. '\T Ous aufli qui cfticz morts par vos 
V txmîgit&xoA ic par vos pccaez> on 
peut dire qu'il vous a rcffufcitcz. 

• 1. Dans lefquels vous auczautresfois marche 
(élan le cours de ce 
a la paiiTance 

maintenant dans 

}. Dajas.lefquels attfli nousauons tous con- 
iierfé autttms^ par les ccuracâtifts de Boftre 
chair , faifans les delîrs de noftrc chair & de 
nos penfèes , coromo auil& eftions^noas de oa» 
turc enfuis d'ire y tomme ks autset botmmSi, 
' 4. Mais Dieu qui eft riche en mifericordcs , 
par fa grande charité dont il nous a aymez^ 

$. Nonsan^li efl&ns morts paries peekez , il 
nous a viuifîcz auec Chrift, (vousauez cftô 
fauuez par grâce. ) 

4b £t il nous a reffafdtex enfembleyAc il noos 
fait fcoir enfcmblc dans les Cicux par lefus^ 
Chrift: 

7. PomrmontreranxSieelesqtti viendront^ 

rexccflîuc richcfl'c de fa grâce par faboacc en-» 
uers nous en lefus- Chrift. 

S. ' Carvons anet efté famiez par la grâce; par 
le moyen de la foy j & cela ne vient point de 
vous , c'eft le doi>dc Dieu. 

9. Cen*eft point parles <saates»afin que pei* 
fonne ne fe glorifie. 

.10. Car nous ibnunes ion oourage créez en 



Digitized by Google 



Xî8 Epistri db s. Pati,* 
leTas-Chrift pour faire cte bonnes ce wreSi 

Icfquellcs Dieu a préparées, afin que nous chc 
minions en elles; 

II. C*eft ponrquoy > ibtzuenet-vdus que Vont 
elliez autresfois Gciicils*cn la chair, appelles 
prépuce par celle qui fe nomnie Circonci£on 
laice par la main en la cfaàir : 

II. Que vous citiez en ce temps-là efloignez 
de Chrift ^n'ayans rien de commun auec la 
République d'ifraîfi > eftrangers des allianccf 
de la promefTe , denuez d*eiperancc ^ Se fans 
Dieu dans le monde. 

2). Mais maintenant en lefos-Chrift^yous qui 
cftiez amresfois efloienez y aue^ eftc appro* 
chez par le Sang de Cnrift. * ♦ 

14. Gar ilcft aoâte paix , qui de deux a fait 



5 


il: 


t 


II 



loycn: 

ij. Ayant mis fin par fa ckaic à Tinimitié Se 
à la Loy des Commandemefts^qui confiftoit en 
ordonnances,afin que des deux il crcaft en foy- 
mefmc vn homme nouueau en faifant la paix : 
iS. Et afin qa*U recondliaft les tm Se les aa«» 
. très à Dieu en vn corps par la Croix^ayanc dé* 
truie r inimitié par elle. 
17. Ec il cft veim pour eukngelifer la paix à 
' vous qui cftiez efloignez^âc à ceux qui cfloicnc 
proches: 

«•m. s. 1 8 » Car c^eflf par luy qnt les ims fie les autres 

^* auons accez'au Père , en vn feul Efprit. 

19 . Ainli vous n'eftes donc plus eftrangexsny 
foratns^mais coadicoyens des Saints Se dome- 
ftiques de Dieu, * 

xo. Edifiez fur le fondement des Apoftres & 
éesPropheces^/Iefu^Clicift luy^-mefme faifant 
la pierre angulaire dn fommet/ > 

^i. Auquel la liaifoA de tout i'cdifiœ fc laf^. 
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femble polir t'efleitcr ta vu temple faint ai» 

Seigneur: . ^ 

XL. £c auquel vous elles auiTi édifiez earcm-* 
ble pour eftre vu tabernacle de Oiea en 

prit. 

Chapitre III. 
Il sefiireuiUimx Prafhetêsé^ stix Appfinf. 
quelesGentih fmt pMtficipam des prameffis àê 

T^ieu par lefus-^Chrift , Uquelil prie qu'ils foien^ 
fofiifiezpartEfpritr qtf'Us fmm âmmoiÊm^ 
dans Im ehariii y eifans bim infiridÊS dms la 

A Caufede cela > moy Patil le pfi(biiAier 
^./AdelcTus^Chrift pour vous autres Geii<^ 

tilSy 

' i . Si tant eft que vous ayez apptis la dirpea>^ 
fation delà Grâce ^ Dieu ^ qui m'areftÂ aoïi^ 

née pour vous. 

Qu[ili&afaicGoatioiftreIe Myfterepar re- 
uelation ^ feloa ce queîe viea d'écrire en peu • 
de mots 9 ^ ' ^ 

- 4. Donc la levure vous peut faite connoi (Ire < 
rittteliigeace que j'ay ait myftere de Chrift-: 
Lequel dans les autres âges n'a point efté 
donné à ccnnoiftre aux eafans des hommes>^ 
aitifi que maintenant >tlaeâ:éreuelé parTEf-- 
prie à les faims Apoftrcs & Prophètes , 

6. Que les Gentils fontpn Chrift héritiers* 
etifemblc, ic vn corp» GoTemble y Se partici^ 
pans enfemble de la promcfle de l'Euangilc: 

7. Duquel j'ay efté fait Miniftre , félon le'^J'-* 
don de la Gtace de Dieu qui m'a c&b donnée 

par l'efficace de fa puiflance. 

8. A moy qui fuis le plus petit de tous les cor. 
Saints^ cette Grâce m*a efté donnée pouc*»*^* 
euangelizer entre les Gentils les richefles in^ 
comprçhcnûbies de Ciuift ; ' • — 
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140 -'Epistré de s. Pavl^ 
S . Et pour fdi];e yqîi; à cous clairement cjuel« 
le cft la cdmmumon du myftere> lequel de tout 
temps eftoit caché en Dieu ^ qui a cxeé toutes 
choies paç leCns-Chrift ^ 

10. Afinquemaintenamla^agefTede Dieu, 
diuerfe en beaucoup de manières , foit donnée 
à counoiftre aux P^iocipautez 3 & aus Puif^ 
Tances dans les Cieux par l'Eglife ^ 

11. Selon le deflein éternel qu'il a fait eu le- 
fiis-Chrift noftce Seigu^ur^ 

II. Enqui uousauQilspar ù^iof^ hardicfle 
accez auec confiance. 

1$. C'eft pourquoi ie vous Tupplie que vous 
ne perdiez point coorage^à canfeaes aaiâions 
que ie foufFre pour Tamour de vous > ce qui eft 

voftre gloire J . : 

I4« Et pout ce fujet ie fléchis les genoux* de-» 

uant le Peredenoftre Scigneurlefus-Chrift, 

ij. Duquel toute pacçrmté prend Ton nom au 
XielA: en terre; . 

i^. A ce que , félon les richeflcsdc fa gloi- 
re > il vous donne d'eftre fortifiez puiifammeut 
par Ton efprit en l'homme intérieur j 

17. Afin queChrift habite en vos cœurs par 
foy ^ eûaus enracinez & fojpidez par la cha- 
rité, 

18. A ce que vous puiffiez comprendre auec 
tous les Saines j quçlle eft la largeur, la lon- 
gueur y la profondeur > & la hauteur: 

19. £e que vous connoifliez la dileâîon de 
Chrift> laquelle furpaifc toute connoilTance ^ 
afin que vous foyez accomplis en toutaccom^ 
pliAementde Dieu. 

20. Or à celuy qui peut au de-Ià de toutes 
chofes faire beaucoup dauancage que ce q^e. 
nous demandons ou penfons^felon la yerruqui 
fait fou auurc en nou^; 
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ATX Ephesiens, Chap.IV. i4r 
iz. Sou gloire dansTEglire pax lefus-Ghri^^ 

en tous les aagcs du Siècle cfcs 5ieclcs. Aiuli 
foic-ik 

C H A^PJI TRI IV. 

7/ exhorte k tvnkede tEfprit; fuifant voir 
^fiè lefus-Chri^ a donné à dmerfes ferfonnes des 
dim^ differens ^ & ^H'il « inBiteee diuers erdres 
iufques à lafif^ du mmde , peur teekficMtion de 
fon wfs s auertit qu'ayant dépouillé le vieux 
^mme , pn re$eefte le nëuueau ^ f eeeexqui 
4emeureM ééme eeeerps fe fepatentde ceux , qui 
efians aueuglez (^entendement , fuiuent fans 
09$0un0 mederatim l$s defirs de la Chair , pour 
eneuer tme nnenmmeU$ eueeudamnant les aéiejH 
delà première. 

>/T É Toiu «liorte donc j moy qui fuis pri* ^^^.^ 

A fonnier pour le Seigfieur ^ que tous mar- 17/ ' 
jchicz, comme il eft fcant à la vocation paf 
laquelle vous efies appeliez. 

%. Auec toute fabmitl&on itianfuetucle , 
ftueç douceur d'efprit , tous fuppoitaus les vus 
les autres par charité^ 

j. Et VMS rendons foigtieiiK de garder IViii* 
PC de rEfprit par le lien de la paix : 

4. Soyez vn Corps & va Erprit^en vne mef^ 
me efperance de voftrt vocation. * 

j. Ily a vn Seigneur, vnc Foy , vnBapîcjt- 
me, 

-6. Vfi Dieu Sl Pere de wm , qui eft fctr tou^ ^ 

tes ckofcs & parmy coûtes choies , & en you$ 
tous. 

7. Mais la gtatteft doiwée à thacuii de mms Rem.». 

félon la mefurc Je ]a donation de Chrift. 

8. C*eft pourquoy il diti eftanc monté en /i. 
haut ^ lia emmené la câpttuîté captine^ &a 

donné des dons aux Hommes. ' 'ûl. 6j. 

9^ Mais que veut dire cmç parole ^ Il fft 



I. Cof, 
II. 
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monté j finon qu'il eftoit auparaaaot ddTccifaia 

aux parties les plus bafles de la terre ? 

10. Celuycjui cft defcendueft Jcnieûncqui 
eft montéijir tous les CieiULj afin^u'il accoin- 
plift toutes ciidfes. 

1. Cor. II. Et c'eft luy-mefme qui a donné les vus pouf 
cftre Apoftres , les aucres f oui: eftre Piophe-r 
tes , les autres Euangeliftes ^ & ie$ autres Pa<? 
fleurs & Dofteurs, 

11. Pour le pjarfait ouuragciles Sainds^ pour 
£aire r<&uure du iniaiftere pour édifier le corps 
.deChrift, • • ' ^ 

15. lulqu'à ccque nous foyoAStous pamenuf 
à l'ynité de la Foy » & de la coaUDiiTance du , 
Fils de Dieu en l'cftat d'iiomme parfait , à la 
mefui:e de U gr^i^^ Jaqu^elle Çhrift eijt 
accomply: • 

ï^. Afin que nous ne foyons plus Enfans 
£ottans ^ agitez de to^ute forte de vent^ de dc^ 
^rine |far la piperie des Hoiniaes ^ & par la 
rufedont ils nou$ OQt circonuenus pour nou^ 
iinpofer: 

. . Ij. Ma:is que fiiîuoos la vérité en cHattté 
«Lous croifKons en toutes chofes en luy qui eft' 
le chef, à fçauoir Chrift , 
26. Auquel cquc leeorpnll ell bien eonflruit^ 
- Jk ^ien cimenté par tôutes^les jointures de Taé* 
femblage , prend raccroiflcment du corps , fe- . 
Ion lafonâion qui eft en la proportion de cha- 
que partie ^ pour accomplir Tedifice. de foy-* 
mefme par la charité. 
a«M« u ^7- le dis donc ççcy » & ie yo|is conjure par 
9^ le Seigneur , de ne cheminer plus deioripaisi 
comme cheminent; les ai;tre^ QentiUcn Jia ya- 
^ic^ dç leurs jf^dçe^, 

18. Ayaiis leur enteiidsmentoffiifqué de te* 

' zèbres , wes^éloignçz qu'ils^ foflit de.M viç de 
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JiVX E f H I SI E N s , CHAf . IV. 141 

Dieu y à caufe de Tienoiance qui cil €fi eux « 
§i <iei*atteuglemeiit de leur cœor > 

15. Lcfguels ayans perdu tuuc fcntimcnt 
d'cuKrOieimeSj fe foiH ^b^donac^ à la dc« 
baoçhe pour comiiiectre tout; impureté 1 à qui 

fera pis. 

a. o* Mais ce n*eft point ainil que vous 9MQZ 
appris Chrift, 

21. Moyennant que vous l'ayez écouté , & 
que vous ayez reccuia douane > félon que 
vérité efi en fefus. 

1 1 . Qtt^au regard de Toftrc eonuo'fation prc- ^oL j} ' 
fçdc^icc, vous ayez àdcpoiiiller le vicu^chom-»* «• * 
D^ie^ dont la corruption procède des (Coaaoiti(q( 

^i feduifenc : 

2? . Mais que vous foycz rcppuuellez par l'çÇ- j^^^^ 
prit de vouieentexulement^ 4* 
. 24. £tque vousreuefiiextenouuel liomme, 
qui eft ne fcloa Dieuen juftice, & en faintctc lu 
.véritable. * 

^ j. C'eftpourquoy ayans quitté le nienlbn- ^pet.j, 
gc , ne dites iamais que la vcritc à voftre Pro- 
clxain> parce que nous fommes inem)>res les fH*^ 
,Tas 4^s autres. 

2 6 . Qlknd vous vous courroucerez ne péchez pf,^ ^ 
poincj.quç le ^oieiinc fe couche point ûir Toc- s* 
«safioaque vous auez euë de vous courroacer; 

. 27. Ne donnez point de lieu au Diable. 

28. Queccluy qui déroboit ^ ne dérobe plu^ i 
mai^ pluûoA qu*il trauaille faifant quelque 
bonne ocuure de fes mains, afin qu'il ayr de- 
uoy donner du ilen à celuy qui eft en necefr 
ité, 

. 2.^. Que nulle parole vilaine ne forte iamais 
de voftre bouche ; mais toute bonne parole 
(^çKSf%^t ^ edificatian^u befojin ^ afin qu'elle dç-r 
p^rtcqudquegracç a ceux qui Tojeut. 
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X.44 . E p I s T R I D E S: P A T t, 

)0* Necontriftct^ point auffi TË^pht Saine 
de Dieu , par lequel vous auez cftè feellez 
pour le iour de la Redempcion. - 

Que (OttC fiel > £c t4ime anknofité ^ & co- 
kre , & crieric > & mefdifatice , 8c toute mali* 
ce foient bannies du milieu de vous. • ' • 
CoK^ 31. MaisToye^ deboxmaites les icns enuers 
les autres ^ prompts à la eompaf&oo ^ voqs ea- 
trepardonnans , commeaulTiDieuYQus a par- 
donnez pac diriâ. 

C H A P I T R B - V. 

' f^^^ imiter lefus^Chrift ^ tn s* éloignant de 
' tout vice s*accouft$àmant 0ux exarMW^ê is 
nrie fpiritfêetle ^ue VApofire propofe. Les Wm* 
mes doiuent eftre fujettes à leurs Maris , ^ les 
Maris doimn^symer leurs lemmes 4 ^mme Ztf- 
fm-'ChriJt ayme fm Eglife. 
um iM. Q Oyez donc imitateurs de Dieu, comme 
ri-an*'- O des£nfansbicn-aymez: 
4•^»• z. Et conuerfn en charité > ainfi ^ue Chrift 
aufli vous a aymcz, & s*cft liuré loy-mdjiîc 
pour nous , en oblation ôc vidime à Dieu, en 
odeur de bonne fenteur. 

3 . Mais que la paillardife, & toute impureté, 
ou auarice , ne foient pas mefmes nommées 
* entre vous > cofiitne il eft bien-feant awt 
^ . . Saindls; • - ' ' 

M 4. Ny aucune faleté, ny parole bouffonne, 
ny taîllerie , q[ai ne font pas de la bienséance, 
•mais pluftoft Taftion de grâces. 
' Car vous fçauez bien que nul Fomi catcur, 
ôu Impudique , jou Amare , qui cft Idolâtre, n*a 
point de part à Theritage du Royaume de 
4! Chrift &de Dieu/ 

s.**' 6 . Que perfonne ne .vous ^ fcdnife par des pa- 
lue MU rôles vaincs ; car c*eft d*ordinairc jpour ee^jee 
a. Th. 2. que la xplere dcDicu tombe fur les Enfans dcs- 
obcylTans: 7.N'ayct 
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7. N'ayez donc rien de commun aucc eux. 

8. Car vous citiez auticsibi&ccncbresi mais 
mauiienant vous cftes: Jamiere au Sei<Tncur; 
C'cft pourquoy. marchez comme Euf^s de 

lumière, 

9. Puifque le itaiOt àc l Efprit conliftc en 
toute boocé j juftke, te rerité, 

10. Recherchans de coimoiftre ce qui eft 
agréable au Seigueur: 

n. 'liJ'ayeK poiat suffi d« commerce aucc le* 
■ttuares mfruaucufcs des ténèbres, mais re- 
prenez,Jes pluftoft. 

qu'ii eft meThies des-honncftc de 
î les choies <jui font faites par eux eu fc- 
cret. 

■ i^n" J^°"*" manifcftécs ' 

quand elle» font mifes en éuidence par la lu- 
mière , & dcuicnnent manifcftes ; car la lu- 
juiejic eft ce qui manifefte tontes chofcs. 

1+, C'eft pourquoy rEfcriturc dit -, Toy qui 
dors réueille-toy , & te relcuedcs Morts 4 
Chrift fera Juire fur toy (a clarté. 

ly. Prenei donc garde d'auou vnc conucr^ . 
lation Icriculc , non commcJes gcas Ikna fa- 
gcfle, . , ' 

Maiscoaunefages, racfietansl'occaiîon 
parce que les jours font mauuais. 

17- C'eft pourquoy œ foyez point impro- 

aens, mais xioanoidans quelle eft la volonté T 
ou Seigneur. x.iiu*. 

18. Ne vous euyurcz point de vin , par 
s'engendre toute profufion , mais rcmpiiircz- 
•wus de rEfprit -, . ■ 

19. Parlaus entre vous par Pliàuœcs, Hym- 
nes , & Chaafons fpirituclles , chautans Se 
pfalmodians en voftre cœur au Seigneur, 

10,. Reudaiïs grâces inceflammcnt pour 

S. 



t 
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toutes chofes au nom de noftre Seigttcur^ 
Iciiis^Chrift , à Dieu le Pere7 

ZI. Et dcmcurans aflujetcis les vus aux au- . 
ti cs ^ en la crainte de Dieu, 
cemj. Femmes, foycz fujettcs à vo* propres 

* Maris > jpomme au Seigneurs 

lî. Parce que IcMary eft le chef de laFem- 
me y comme Ckrift le Chef de TEglife , eft 
^ ' ^uffi ie Sauueur de £pn corps. 

14. De forte que comme J'Eglifc eft ûijcttc 
à Chrift, ainfi les Femmes doiucnt eftxe fu- 
jectes à leuts Maris en toutes chofes. , 
if. Vous Maris aimez vQsFemities comme 
t^^'""^' Chrift a aimé TEglifc, & s'cft liuré foy^mcf- 
me pour clic, 

xtf. Afinde la fan^^ifier^ L'ayant nettoyée * 
• par le kuemcnt de Tcau par la parole dé vie; 
\ 2,7 . Afin que. luy-mefmc oifrift pour la gloi* 
xedc îby-mcfme, TEglife n'ayant ny tache, 
ny ride y ny auue chofeiemblablej iaince ft 
irjreprchcnfible. 

%%. Ainâ le^ Maris doiucnt aimer leurs 
Jcinmes, comme leurs propre corps. ( Ccbxj ' 
qui aime fa Femme , s'aime foy-mefme: 
x^. Car perfonnc n'eut jamais en haine fa 
. propre chair^mais il la nourrit & la fomente») 
comme aufli le Seigneur aime l'Eglife, 
3 Car nous fommes membres de foa corps» 



formez de fa chair & de Tes os« 



}i. Pour cette raifon l'Homme quittera foft 
M«c' pçfe & faMexc , & fc joindra à fa Femmc j & 

les deux Tcront vne chaif . 
^ 31. Ce ft icy vn grand Mvftcrc, firieled/ 
pour Chrift & peur TEglifc, encore que vous 
auffi deuez Caire paroiilre la mcfme chofe; • 
3j. Afin que chacun de vous en particulier 
aime fa Femme comme foy-mçfmc , & que U 
J^MoAhc xeuiexe fou Mary* 
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Chapitre VI,. 
Les Enfans dgiuenf ohtr à Uurs Pères <J» 
Mères , ^ les Seruiteurs à Uurs Maiftres : Les 
Tsrens ^ les Maifires font au fi obligez d'auoir 
foin de leurs Enfans de leurs Ssrutteurs. il 
enfeigne quelle efi l'armeure de Dieu , expti^ * 
que toutes les parties , dont il faut que nous 
f oyons reueftus four refifier ù nos Ennemis fpi^ ' 
rituels. Enfin, l'Afefire demande mux Et hefient • 
qu'ils prient four luy. 

I. in Nfans obcïaez à vos Percs & Mcrcs,au 

Llf Seigneur, car cela cft juftc, 

%. Honore ton Pcre 6c ta Mère , (jui cfl le ceî 
premier Précepte aucc promcffe, 

}• Afin qu'il t'en arriue du bien^ & que tu 
lois 4c Icnsac vie fur la terre. 10. „. 

4. Vous Pères , ne prouoqucz point vos i^f"***^ 
Bnfans à la colère, mais cJcuç^z- les dans Tin- y '* ^ ^ 
ftruâion 5c dans la corredion du Seigneur. i!**' 
j. Seruiteurs obcïffez à ceux qui font vos ^î*'*^* 
Maiftres félon la chair, auec crainte Sf. trcm- ^i' ?.»* 

Wem^r, & auec laiinipUcitéde yoftrc coeur, In^: 
comme à Chrift, 1. a. * 

^. Ne feruans point pour cftre vus^ans le 
feulr deÛein de plaire aux Hommes , mais 
comme fcruiteurs de Chrift , faifaus de cœui 
ce que Dieu rcuci 

7. Et feruans auec bien-vcillance comme 
i,u Seigneur , & non aux Hommes, 

.8. Sçachans que ic bien que chacun fera, 
foit Seruitcur, foitLibre, il le reccura du Sei- 
gneur. 

^. Et vous Seigneurs, faites Jcs mcfmcs cho- 
fes cnuers eux, n*vfans point de la rigueur dc9 
menaces , fçachans que vous-meîmes auez 1^ 
auffi vn Seigneur dans Jcs Ciciix , & qu il n*a ijJ^'^' 
poin,t d 'acception de perfonnc, 
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14* Efc^tre ©b s. Pavl,*, 

ioî> 54. Au rcfte , mes Frcres, foitificz-vous pa^ 
c'/.» « fi Scigneui' ^ 9c par la puiflance de fa force. 
Eeci. XX. Soyez 'reaeftuscte pied ea cap clea armes 
Aft. lo. de Dieu, afin que vous puilliez icaix ferjncs 
Rom 1^ contre les fouplclfes du Diable, 
it. i^; Car Dous n'aaons pas à luiter omtrê le 
cÔÎ'.l'.fç ^^^g ^ chair, mais contre les Principauccz, 
5.picr.i. contre IcsPuillanccs, contre lc& Gouuerncura 
du inonde , contre ks malins Efpxits des tcne^ 
bres de ce Siècle , pour les cho(es celeftes. 

13. C*cft pourqiioy prenez Tarmeure com- 
plète de Dieu , afin que vousi paiiCez reiifter 
au maunais jour , 8c <)ue tous dem^mcK (cr* 
mes aprcs auoir tout îurmonté. 

14. Mettçz-vous donc enpoftare^ aywic 
baudrier de là vérité à Pentour de vos f^M» 
ic ayans reucftu la cuiraffe de jufticc, 

I j. Ayans aulG les pieds chauliez de Tappa?- 
rcil de l'Euangile de pair* 

16. Et ayans pris fur le tout le Bouclier de 
la Foy 9 aucc lequel vous puifllez efteiadr< 
tous les traits enflammea duxnalia Efpm: 
BC^^e I7* Prenez auflî le heaume de falut, & le 
sTb! s ë^^^"^ ^ IXi^ritj qui cjd la parole de Dieu: 
18. Priez en tout tctnf» en £(prit par toitts 
prière &: oraifon , & veillez pour vacqucr à 
cela mefmç aucc toute perfcuerance ^ en fai-» 
* faut prière pour tous les SaintS9 
i.Tiiu. poiirmoy aufli> àcequ^ilmefbitdoii- 

i- «j né moyen d'ouurir ma bouche poux prclcher 
^^^i'^ en liberté , afin de dominer 4 connoiftrc le nijh 
ftere de rEuangile^ 

1 o . Pour lequel ic fui« ambafladcur dans la 
ckaifncjafin que le parle francUemcnc en Tau* 
nonçant , comme ie dois parler. 

II. Or afin que vous fçachicz aufli les cho-? 
£cs qui me regardent ^ Sq ce que je £ais^ Tjr*- 
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eki^ae noftic f rexc bicu-aiiué i & âdcie mi'- 
Miftre au Seigneur > vous rendra cenaîns de 

tonrr. 

xu le Tay enuoyé pour cela vers vous^ afin 
que vous ibyez auertis de noftre eftat , 6c qu'il 
confole vos coeurç. 

X3. Paix & chanté aucc foy foiiànos Frè- 
res de par Dieu k Pcre^ & le Seigtiettr lefus-» 
Chrift. 

X4. La Grâce (bit auec cous ceux qui aitnenc 
npftre Seigneur leTus^Çhrift en pureté» Ain6 
foic-:il« 

T'UfiJhe MX ifh^Ms fut mMêji$ dê Rm$ 

far Tychi^HÊ. 

. E P I s T R E 

DE L'APOSTRE 

SAINT PAVL; 

AVX PHILIPPIENS. 

'Chapitre Premïbr. 

* 

saint PmI inUfre aux Phihppiim U ftrtgt4^ 

lîere aff'ictionqu^il leur portoit , leur parle de fa, 
, frifon , du ffHiA qu'il en efperûit ^ pmr la 
confirmation des f tores , dont il tire vno gYande 
confolation ; ^ les exhorte h mener vne famto 
wo^ à fuflforter confiammtnt les aduerfitex^ 

Aul & Timothce Scruiteurs de lefusr 

X Chrift, à cous les Saints en Ierus-CKrift« 

i- ^ • • • 
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qui font à Philippes aaec les Eaefques & les 

Diacres. ' 

2. La Grâce & la Paix vous foicnt données 
ic Dieu noftrc Pcrcy Se du Seigneur Icûw- 
Chrift. . ' • 

5* le rends grâces àjnon Die^ j toutes les 
fois que /ay iouuenafice de vous, 

4* Faifànc toujours des prières aucc joyc 
pour vous tous j en toutes mes oraifons, 

}. De cç que vous efies venus ea la comma- 
fiioû de VEuangile tdés k pfenrier jour juf-' 
qu*au temps prefent: 

6* £c ie me peifuadc que ccluy qui a com- 
mencé en vous en cette Mnne ccfuure , la pet- 
fedtionnera juiqu'au jour de Icfus-Chrift. 

7. Comme il eil jufteque /ayeccfentimcnc 
it vous tous 9 parce que ie vous confèrue en 
mon cœur , & ie fçay que vous auez efté par- 
tiçipans auec moy de ma grâce ^ & en mes 
liens > & en Ja deâenfe confirmaâoo que 
j'ay faite de TEuangile. 

8. Car Dieum*eft tefmoin comme ie vous 
chéris .tous d' vne cordiale affeâion en lefus* 
Chrift- 

p. Et ce que ie demande eft , que voftre cha- 
iitc abonde de plus en plus en connoiUance> 
te en toute intelligence^ 

10. Pour faire jugement & choix entre les 
chpies différentes , afin que vous foyez (ii- 
.çeres> & faos donner fcandalc àperfbnnc juf» 
qqcs a la journée du Seigneur, ' - 

IL Eftans remplis des fruids de jullice que 
Yous auez pat lefus-Chrift à la gloire j àk 
loiiauge de Dieu. 

12. Or, mes Frères, ie veux que vous f^a- 
chiez que les chofesquime foiit ^x'mttSrUm 
arriuçes jpour Iç plus grand, auai^ccmcnt dç 
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i}é De foice que mes li^ns ose cité rendus 
«lanifeiles par Cbrift daxxs tout Precoirc , 6c * 
en tous les autres lieux: 

14. Et cjuc pluûeurs de nos Frcrcs au Sei-* 
gneùr, s eftans remplis d'afleorance par mes 
liens, ont cftc beaucoup plus hardis à prêcher 
1- Euangile fans aucune craince. 

ij* 11 eft vray que quelques- vns prefcheAC 
Chrift parennie & par contention , les autres 
au contraire le prelchent par bonne volonté. 

2^. Les vns .annoncent Cbrift par contenu* 
tion s 6c non d'vn cœur pur, peniàns adjou- 
ter de Tafflidlion à mes liens: 

* 17. Mais les autres par chai ire, fçachans 
que ie fuis en cét eftat pour la delFenfe de !'£- ^«m 

18. Quoy donc ? Certes j de quelque façon 
qu'il arriue> foit par prétexte^ ioit en vérité» 
Chrift eft cependant annonce : dont ie me ré- 
joiiy y & (^ui plus eft , ic m'en icjoiiiray. 

is. Car le fçay que tout cecy me retournera 
àfalut, par yoftre prière, & par Tafliftanee 
dcl'Efpricdelcfus-Chrift. 

a. o». Selon Tattentc & Tcfpcrance que j*ay 
de ne receuoir confufion en auccuie chofe s 
mais que maintenant auflî comme j\iy tou- 
jours faitj Chrift icra magnifie en mon corps,, 
foit par la vie y foit par la mort. 

ZI. Car ie doy bien viure pour feruir àChrift; 
mais mon aduantage feroic à mourir. 

^1. Que s*il m^eft vtilc de viure en la'chair, 
ienc fçay lequel ie doy choifirs 
.13. Car ie luis preflc de deux coftez , ayant 
defir de déloger, & d'eftre auec Ckriftjcequi 
mleft le pJu$ auantageux. 
.^4* Mais pour vous , il eft plus.ncceftairc 
que ic demeure dan§ U fibaiii 
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zjf . Et ie fçay afleuxcmcnt que j*y demeuBe-- 
Tdjr> & que le demeoreray anec yous tous pour 
• voftrc auancçmcnt , & ^ur la joye de voftK 
Poy: 

x6. Afin qu'en moy v^msayez tout Tajct cbe 
TOUS glorifier en Ç)m& par le moyen de mon 

letoui vers vo\is. 
^ Eph. iy. Seulemeiit-conuciicz^comme il eft bien- 
cei. I. feanc^ félon TEuangile de Chrift, afifl que foit 

». vienne, & que ie vous voye, foit que ie . 

M* * fois abfent^ yentende quant aux chodfes qui 
vous concernent , que vous d^eweiz fermes 
. en vn mefme efprit, combatans ^nfemble d*vn 

inefmecœur pax la foy de^rjËuangile qui fou-- 
^tkflî le combat: 

zi. Et que vous ne foyez en rien cpoùuan- 
' tcz pao: Jcs Adueifaires, ce qui eft argument 
de leur perdition ^ & à vous âe ialut : Se cela 
de la part de Dieu, 

Z9. Parce qu'il vous a eâc donnie pour Ta-^ 
jviour de Ciuriâ , non /^ulemeitt de ccoire en 
luy , mais auffi de fouffrir pour luy. • 

30. Souftcnans le meûnc combat que vous 
auez veu en moy y Se que tou» entcmez que 
ie fou&idu maiotenaoi:. * 

C H A PITRE II. 

Il les exhorte à vne iiUBwn À vw Cêncorde 
HHttMêlkà exemple dê lefus Chrifi ; au nom du- 
^ueltâUtgêMiHlfiefohit: il f€€on\ûiiit âmee $mx 
de ce qu'ils viuent f (tintement entre les Méchans^ 
f^de cp qn'ils eniformé de [âges Difciflts : 
^i0nne desUnsnges k Timothé^ four s'tfire mc^ 
égMtté dignement de la fonStion de fon ministère 
en la fredicatimde i'Euangile , lequel il promet 
àe Imr mtt^er afrés Epaphrodiit fui eft rtlm 
d'vnc grande maladie. 
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Jt. Q I donc il y a quelque coiifolatioa ca 

Ochrift^ $*il ya quelque fecours de cha- 
rité, s'il y a quelque communion d'efpric > s*il 
y a quelques afFc£tioiis cordiales, & quelques 
cornai ilerations: 

Pour rendre ma joye accomplie , foye» 
portez de nicfmc defir , ayez vne mefmc cha- 
rité > ioyezd'vn mefme courage, & u'aytx 
qu*va merme fentittienty 

3, A ce que rien ne fe faiTe par contention, 
ny par vue vaine gloire, iuais que par humi- 
lice de coeur , chacun eftime vnc autre plu$ 
excellent que foy. 

4^. Que chacun de vous ne regarde point à 
fes propres interefts, mais à ce qui appartient 
aux autres: 

j. Car il faut qu*i] y ait en vous le mcfme 
fentiment , lequel a efté en leCus-Chrift, 

*>Qiii cftant en forme de Dieu, n^a pas re- 
j>ate que Ion égalité auec Dieu luy fuft occa- 
lionde violence: 

' 7, Mais il s*eft luy-mefme aneanty ayant . 

pris la forme de Scruiteur , s'eftanc rendu 
lemblable aux Hommes , & s eftant trouué 
en la condition dVn homme, 

8. II s'eft humilié foy-mefme , & a eftç 
fait obeïiiaat jufques à la mort^ voifc jul-* 
ques à la mort de la Croix. 

• ^. C'cft pourquoy Dieu Ta clcuc à la plus if.^u4.- 
fublime grandeur, & luy. adonné va nom qui j^"' *^ 
e(t au dcffus de tout nom, 

10. Afin qu*au nom de lefas tout gçnoiiil 
fiéchiû'e de ceux qui fout au Cxel> & f ^r la ' 
Terre. , & dcflbus la terre, 

11. Et que tou c langue confeffe que Icfus- 
Chrift eft le Sexgaqur pour la.^ltoixcde Dicu. 
k Pcre. ^ ^ . * 



/ 
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II. Et partant > mes bien-aimez, ainfî^a 
vous aue'z toujours obeï^ non leuLemcfic conf- 
ine fî j*cftois pjrefenr , mais beaucoup pluftoft 
maiu tenant que le fuis abfent , parachcucz 
roeuure de roftre falut aaeç crainte & treâi- 
blemcnt : 

' 13. Car c'eft Dieu qui fait en vous & le vou- 
* .loir > Se le parfaire ielon Ton bon plaiifir. 
j.Pet.^ 14. Faites toutes chofcs fans murmures, & 
fans difputes, 
ij. £n ibrte que vous foyex irreprebenfibles 
» te fincerés Enfans de Dieu > {ans reproche au 
milieu d*vne nation tortue* & rcnucrfée^ entre 
iefquels vous reluiie;^ comme des luminaires 
dans le monde: 

i^. Souftcnans la parole de vie ^ afin que ie 
me puillc glorifier au iour de Chrift , que ie 
n*auray point couiu en vain, ny trauaillé inu- 
tilement. ■ ' ^ . - 

17. Que fi ie fuis mis pour afperfion fur le 
^ facrifice j & le fernice de voftre Foy , j'en fuis 

joyeux , & iem'cn réjouis auec vous tous: 

18. Et pour celamcfmcauiU, foyez joyeux, 
' & réjoiii(rez*vous auec moy. 

19 ' Or j'efperc au Seigneur lefns que ie vous 
c ' enuoiray promptemcnt Timothéc , afin que 
, j*aye le cœur fatisfai; , quand iç connoiûray 
Teftat oû vous eftes. 
* zo. Car ie n*ay perfonnc qui nie foit fi in- 
. time d'aiFeâion qull foit vrayçment foigneux 
des chofes qui vous concernent. 
..Cor." "il. Tous cherchent ce qui eft de leur intc- 
i.j. reft particulier, & non point ce qui cil de 
lefus-Chrift. , * ^ 

iz. Mais vous connoilTez réprcuuc f|u*il a 
donnée de iuy , en feraant auec moy a VEr 
uangtle comme ta Eils à ùm Pere. 

• • • " t 
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13. refpercdonc Tcnucycr, lors c^uej'auiay 
vcu. derechef ce que ic doy deuenir. 

x4« Mais j'ay confiance au Seigneur j que 
j'uay aufll bien-coft moy-incfmc vers vous. 

xj. Or j*ay eftimé qu'il eftoic ncccAaixc de 
vous enuoyer Ëpaphrodice noftre frère , mon 
compagnon d*ocuurc & de milice , & voftr» 
Apoftrc , & lîiiniftrc de ce que vous m'aucz 
fourny au bcfein: ^ 

1^. Parce qu'il defîre paffionnémcnt de vous 
voir tous , & qu'il eft en mcjuictude de ce que 
vous auicz. entendu qu*il a cftc malade. 
. %7. CarenefFec^ il a efté .malade bien prés 
de la mort : mais Dieu a eu pitié de luy , & 
non feulemcnc de luy j mais auUi de mo a£n 
que ie n'eulTe point douleur fur douleur. 

18. le me fuis donc rendu plus foigneux de 
le vous enuoyer , afin que vous avez la joyedc 
le reuoir^ & que ma douleur en£oit mçindre. 

1^. Receuez-le donc au Seigneur auec toute 
joye, & ayez en eftime ceux qui font telsj 

.30. Car il a efté proche de la more pour 
Tœuure de Chrift , ayant rifqué fa vie pour 
accomplir de voftre part le fciuioe que vous 

t ardiez à me rendre^ 

Chapitre III. « 

H ne fe fant point glorifier en l'exalte obftf^ 
uance des préceptes de U \oy , maU frêtendre i 
U jufii€0 é^griAbU à Diêu par I0 foy en îefus* 
Chrifi , aHanfa?it tonfiours de vcrtfi en Vit/Uy 
pour atteindre enfin à la perfection. Cefi ffurm 
qnoy les Philippiens doiuent plufiofi imiter Pa$êl^ • 
qi^e les Difciples qui font ennemis de la Croix dê 
lefuS'Chrifi. 

i. T)Our ce qui reftejmes Frçref^réjoiiiflez- 
X vous au Seigneur. Il ne m*cïk point fâ- 
cheux y Se c*eft pour voftrçfcwctc que ic yôUS 

^crû lcs mefmeschpl^cs, k 

m 

m 
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i. Gar4«z- votts Chiens , gardez- vous^ 

des mauuais Q^uxncjcs , gai*dez-vous delà 

* ^. Car nous^ ibmincs la ^Cir£ôo&>a > nous 

ifjui ferlions à Dien en efprit, & nous nous glo- 
rifions en icûis-CJirift , & nous n'auons point 
4e confijsiace en la chair^ 

4. Encore que ic me voululTe aufE confier 





c 







.tf j. Ayant efté circoncis le liuiâriéme iour, 
de Ja raccd'ifracl , de la tribu de Benjamin, 
Hébreu nie des^Hebreux^aa i^gard de la Loy, 
PhaTifien. • 

6. Quant au zck perfecutaut rEgîife, quant 
à la juâice gui eft par la jU>7^ m'y eilant re^ 

-Ârxizm reproche. 

7. Mais ces choiis qui m'çft oient auanta- 
gcufcs y ie les ay eAimées dommageables à 
càufc de; Chrift 5 

8. Mais qui plus eft , j'eftime deuoir perdre 
toutes chofes poai rexcellcnce de la^onnoiT- 
fance de feru$-Cbrift mon Seigneur , poar 
l'amour duquel j'ay foufFcrt la perte de toutes 
ces chofes , 6c le les repute pour £ence, afin^ 
•que ie gagne Cbriâ^ 

5>. Et que ic fois trouuc en Juy , ayant non 
point ma juftice, qui ell de la Loy \ mais celle 
qui eft par le moyen de la Foy de Chrift, 
-C'cft à dire , la luftice qui eft de Dieu par 
la Fcy ; 

I. 0 1 Afin de le eonBoîftfe & la vertu de fa 
Rerucreftion , & la communion de fes fonf^ 
fiances ^ cftant rendu conforme à fa morti 

II. Pour faire "en force que ie paruienne à la 
refurredrioit des morts: 

ix. Car ie u'ay poi4^t encore le piix^ ^ ic n€ 
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fuis point encore paifaicimais ic poinfuy pour 
tâcher de le reccuoir, pour raifoa ckqaoy aufïî 

^ lefus^Chrift m'aembraflc. 

ly. Mes Frères, ie ne nie pcrfiiadc point d'à- 

^ uoir encore obcenu : mais le fais vne chofcy 
c'eft queicAcregarileplu^aïuccliofes qat font 
derrière moy , & que j'elten ina courfc vers 
celles cj^MÏ fo&c .deiam ^ p ouriuiuaot droic au 

14. Pour d>t€ilir k prix de la vocation par 
laquelle Dieu nous appelle aux chofc$ d'ca- 
i^^uc I efus- C hriô . 

ij. Ainfî nous totis qui fomiMs parfaits^ 
ayons ce fcntiment, & h vous ca auez <jucl- 
qu' autre. Dieu le vous reuelera. 

lè. Kvi r^fte iGelon l'eftat oa nous (bmineS' 
paruenus , conduifons-nous par vne meime rè- 
gle, ayons vnaiefmeicatimcm; 

17* Mes Frères , &>yt% tous eojfèmble me* 
imitateurs , & confinerez ceux qui cheminent 
lelon Texemple que nous vous donnons; 

18. Car il y eu a plufiears de ta cootierfacion^ 
defî}i^els , ie vous aydit fouucnt, & ie vous 
ledy encore en pleurant, qu'ils font ennemis* 

Croix de Chrift , 
^ 19 . fin defquels eft leur perdition, le Die» 
delquds eft leur ventre , & leur gloire eft leur 
des-honneur , parce qu'ils n'ont Ibucy que des* 
ckofes dé la terre, 

20. Car i'eftat pour lequel nous viuons eft- 
dans les Cieux 3 d'où nous attendons auflii no- 
Are Sauueur le Seigneur lefus- Chrift, 

ZI. Qu^doit transfigurer noftre corps abic^, 
-pour le rendre cpnforine à fon corps glorieux, 
ielon l'efficace par laquelle U fe peut 4uffi af^ ' 
fuicttir toutes chofcs. 

V * 
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Chapitre IV. 
Il les diffofû à la f i^rftHtrance ,àU ioye fpi^ 
ritueUê i m U modèjtU i-Mux prières ^ sux^ 
AcHo?is de grâces , ^ leur fouhaite la paix de 
Dieu » en leur donnant des louanges de ce qu'ils 
luy 0M enuoyé Us chofes necejfaires far Epaphro* 
dite. * 
1. A Infirmes Ftcres bien aymez & trcs- 
Jl\ defirczi ma joye & ma couronne: te* 
nez vous ainiî fermes en noflre Seigneur mes 
bien aymcz. 

1. le prie Eaodie ^ & ie prie Syntyche qu*el* 
les foienc en bonne intelligtoce au Seigneur. 

j. le te pncaiifli mon fîàele Compagnon, 
de leur preiier la mains cax^. elles onc iouftcnu 
le conibac pour l'Euangile auec moy > auec 
Clément, & auec mes autres coadjurcurs^lcs 
.nomsdefquels font écrits auliure de vie. 

4. Kéioiiyflez'vous toujours au Scigneur^2t 
derechef le vousdy , i cjoiiyffcz-vous: 

j. Que voftrcmodeftic foit connue de tous 
Jie$ hommes > le Seigneur eft proche. 

Ne foyez en foucy de rien : mais qu'en 
toutes vos prières & oraifons, vos demandes 
ibient adrelTées à Dieu auec aâions de grar 
ces: 

7. Et la Paix de Dieu , laquelle furpafTe toa- 
cc penlée , conieruera vos cœurs Se vos pio« 
jets par lefus* Ghriit . 

8. Au reftc , m^^s Frères , que tout ce qui! y 
a de véritable, tout ce qu'il y a d*honnefte, 
tout ce qu'il y à de juftc , tout ce qu'il y a de 
pur, tout ce qu'il' y a rl'aymable , tout ce qu'il 
y a de bonne réputation ^ s'il y a quelque vq* 

^ tu j^r'it- y a quelque louange , que ce u>ient les 
thofès dont vous faidtes cas, 

j^ Q^ ibnc auHi celles que vous aucz apprit 
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les , &c c[ue vous aucz ouy es > & q uc vous auez 
veuës enmoj ; faices^lcs y6c k, Dieu de paix 
fera aaecTOUS. 

10. Or iemcfuis g;randemcm rc fîou y au Sei- 
gneur ^ de ce au'eniia le foin que vousauez de 

^ môy a repris la vigueur , dequoy^ quelque foin 
que vouscacuiTiez , vous uauicz jjdi eu i'oc- 
cafion, 

11. Non que ie le die pour ma necefficé , car 

i'ay appris d'cftrc conccnt de Tcftac cù ic nie 
, uouue : 

II. le fçay eftre au bas, & ie fçay auoir abon- 
dance , par tout & parmy tous ,ray fait mon 
apprentifl'age d'cftre ralTafié & d'endurer la 
faim , d*auoir abondance & difette« 
' ' I) . le puis toutes chofcs en Chrift qui me for- 
tifie: 

14. Vous auez^ bien fait néanmoins de pren- 
dre part en mon affliâion> 

ij. Mais vous fçauezauffi^ vous autres Phi- 
Uppiens ^ que dés ie commencement de i'E- 
uangile , quand ie partis de Macédoine > nulle 
Eglife que vous leuls pour le compte de mife 
& de recepte n'eut commerce aucc nioy. 

16. Car aufll enuoyaftts vouren TheUaloni* 
- que vne Se Jeux fois uour mon bcfoin, 

17, Non que ie recnerche qu'on nie donne i 
mais ie recherche de cueillir vn fruiâ qui mul- 
tiplie pour voftre compte. 

Or i'ay receu le tout ,& ie fuis dans Ta- Kom. ^ 
bondance , ie fuis plainement fatisfait , ayant '* 
receu d*Epaphrodite ce qui m*eft venu de vo- 
ftre part , comme Toiieur d'vn agréable par- 
fuim > vne l^oftie plaifantc & agréable à Dieu., 
i^ . Or mon Dieu fuppléera auffi à tout ce qui . 
vous fera bcfoin , félon fes lichcfles^ aucc gloi- . 
icparlcius-Clirift* 
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zo. O r à noftre Dieu & Pcre^foK gloire auas 
fieclcs des fiecles. Ainlî foit-iJ, 

ZI. Saluez cous les Sainâs eu lefus-Chiifti 
Les Frères qui font auec moy j vous ùl^ 
luënt. Tous les Sainâs vous falucncauflî, & 
principalement ceux qui font de la famille (ie ' 
Cefar. 

23. La Grâce de noftre Seigneur lefus-Clarift 
foit auec vous tous. Ainfî foit-il. 

Cetiâ Lettn fm écrite deR^m far E^^^phrê" 
dite. 

» . ■ 

£ P I S T R B 
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Chapitre Premier. 

L j^ofire rend grâces à Dieu^ de U fçj^de 
ië charité ^ dt feffêrame des Cohfftens , 
tuf demande quiU profitent en fcience 
bonnes œmres. Il dit que lefue-Chrift efil*xf?;a- 
ge dt Dietê, que c*efi far luy que ieutcschefes 
mt efié créées , quil tfi le chef de I^Eglife , 
qntl a mis la paix M mondeM exhorte lesli^ 
deles à demeurer fermes en^ la foy ^ ^ fait pa- 
reifirefem xele enV exercice de fm minifier e. 
1. T) Aul Apoftre de lefus-Chrift par la vo- 

JL lontc de Bicu, & TimothéeiKj/îr^ frè- 
re. 

1. A nos ïrercs les Sainâs & les fidèles en 
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ay X Co LCSSIBNS3 Chap. I. 161 
jChrift qui fiant à Coloflcs : 

9* La Grâce 6c Ul PasxTans ibicfit iomèn 
de Dica & du Seigneur Icfus-Chiift. Nous 
readons cooiiours grâces à Dieu y qui cft le Pc- 
rc de noftf e Seigneur leihs-Chriil -, à Toftrc 
0cca{ion. 

4. Ayant appris des nouucllcs de voftrc fay 
«fi leius^Chfift 9 Ce de ia charité cpt vous 
auez entiers tous les Sain<fls^ 

j . Pour refperaiice qui voaseft rcfcrnéc dans 
itB Cieuac > que vowauez cy^denancencenduK 
par la paroledcla vérité de l'Enangilc, 

6. Qm cft venue iufques à yous , comme 
aufli elt-ellc portée par tout le inonde a oi 
elle fruâific ^ ainfi qu'en tous > deptds le îoar 
que vous auezouy ^ & connu la grâce de Dieu 
en veiircs 

7. C o gu ftt Toœ rasez apptis d^Epaphras 

fioftre cher Compagnon de fcruicc, & Mini- 
itrc fidekdc IcfuB-Chrift pour vous , 

g. Lequel nonB a aafi dedaré Toftre cfaari** 

te en efprit. 

^. Ccft £aarquo]rnoasau{& dés le iourque 
nous V anoti i OBBy ^ ne ccâcns point de prier 

pour vous j & de demander que vous (oyez 
remplis d£ La connoitfance de fa voloniè en 



10. Afin que 'VOUS cheminiez pour eftic di- 
gnes du Seigneur, en.luy plailant en toutes 
cbofes , fruâifians en toute bonne ctuure , 8c 

' ^loiilâns en la connmCance de Dieu, 

11. Si vous cftes fortifiez en toute vertu par 
la puiiTancede ia gloire j pour fupporcer tou- 
tes chofes en patience auec joy e. 

II. ïtendatis grâces au Perequi nous a faits 

capables de participer aThcntagc dcS Sam^is 
daiis la lumière ; 




iSt ËPisfRB 0B s, Pavl, \ 

15. Qui nous a dcliuicz de la puiffancc des [1 
ténèbres^ & nous a traniporcez au Koyavune ' 
de fon F i Is bien-ay mé ^ ' 

14. Par lequel nous auons la rédemption par 
Ton Sang ^ & la remiiEon des péchez: 
jj. Lequel eft Timage de Diea inuifible> le | 
" premier né de toute Créature : ^ ] 

16. Dautant que par luy toutes chofes ont 4 
\^ *• cfté créées qui font aux Sieux:, & furla ter- 

rei les vifîbles & les^inuifibles, foit les Throf- j 
nés j foit les Dominations , foit les Principau-- ' 
tez > foit les PuilTances ; toutes ckoies font ■ 
créées par luy , & pour luy. 

17. Êt luv-mefme eft dcuant toutes chofes, 
& toutes uibfiftent par luy, 

I. Cor. jg le chef du corps de rEglife ; il 

Apoc^ I. eft le principe, Se le premier ne d'entre les 
^ Morts , afin qu'il tienne le pren^iicr rang en 
tous , 

i^. Pai cequ*il aplû à Dicuqucraccomplif-. 
femcnt de coûtes chofes refîdail en luy , & pas 
luy il a reconcilié.toutes chofe$ à foy . 

1 0 . Ayant fait la paix par luy par le Sang de 
fa Croix > tant celles qui font en la terre , que 
celles qui font dans les Cieux. 

11. ÉtYOUscjui^ftiex autresFoiS éloignez de 
luy , de quieftiez fes Ennemis en voftre enten- 
dement par vos œuùres méchantes: 

zz.îi vous à maintenant reconciliez au corps 
de fa chair par fa mort , pour vous reprcfenter 
deuant luy Sainds & fans reproche > & fans 
crime: 

ij. Si tant eft que vous demeuriez fondez & 
fermes en la foy , fans vous départir de Pefpe- 
rance promife par TEuangile que vousauez 
ouy, & qui a eftc prefchéà toute Créature qui 
eft fous le Ciel > duquel Paul a eftc fait Mini*- 
lire. 
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-14.' Ic.me réjouys maintenant en mes affli- 
gions pour vous, & ic fuppicc ce qui man- 
quoic aux foufFrances de Chiiû en ma chair 
pour ibncorpsxîuicû l'Eglife : 

xj-.- De laquelle j*ay cfic fait Miniftrc, (q^ 
Ion ladiipcnfationde Dieu qui m*acûc don- 
née vers vous , pour arccomplir la parole de 
Dieu : ^ 

Ceflii, direlc Myftcrcqui auoit eûé ca-* 
chc de tout temps 3c de tous âges , mais qui cft 
à prefciit r«ielé à fcs Sainas, 

27, Aufqucls Dieu a voulu donner à connoi- 
ftrc quelles font les riclielTcs de la gloire de 
ce myfterc entre les Gentils ,qui eft Chrift en 
vous 3 rcfperance de gloire , 
X 8 . Lequel nous annonçons , exhortant toute 
j>erfonne> & enfeignans tout Homme en toute 
iapience , afin que nous puifEons oiFrir tout 
Homme parfait en. lefiis- C hrift. 
Z9. A quoj ie trauaille aulE combattâint félon 
ibn^ficace qui agit puifTamment en moy. 

C H A P I T R E I L 

il excite hs Celeffiens^fe garder desperfaà^ 
Jions des impofiuresdH Phihfophes , qni s'ef* 
forcent de les détourner de lafoy de lefu4 Chrtfi, 
qm les a deliférez, du péché ^ éi^ de la pmffanee 
dfê Diable y afin que les erdennances de & Loy 
fte les obligent plu4. 

t . At ie veux que vous fçacbiez combien 
grand cftlefoucy que j'ay pour vous, 
& pour ceux qui font à LaodiccC:, aufli bien 

Sue pour cous ceux qui n'ont point vcu ma pie^ 
ence en la chair^ 

X. Afin que leurs cœurs foicnt coniolcz^jcftans 
' vnis cnfemble par la charité j &c poui obtenir 
la richcfle entière d*vne pleine intelligence^ 
connoi(£ant le myflcre de Dieu le Fere Se de 
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1*4 EpiSTXB Dfi S. Pavi, 

: 3 . En qui fom cachez tous les threfbis de £4^ 

gefTe & de connoiAafiice. 

4. Or ie dy cccy de peur que pcrfonncne vous 
trompe capcieufemcnt fax quelt^e difcour» 
^^erfuaiif. 

f. Car encore que ie fois abfent de corps ^ {i 
cil*ce que d'efprit ie jCuis auec vaus 9 &l ie me 
réjouy quand ievpis yoftre bon ordre > & Iz 
iolidité de Toft re foy en lefus^hrift . 

6. Ainfî donc que vous auez reccu le Sei- 
gneur lefus-Chrift ^ mardiesb dans Tes vayes^ 

7* Ayet en luy des racines profondes ^ & 
foyez édifiez en luy , & confirmez par la foy, 
f omme vous auez eftécnfeigneA , abondons en 
elle auec aâions de grâces. 

8. Prenez garde que quelqu'vn ne vous fafle ^ 
ùi proyepar la Philofophie > 8c par vne vaine 
tromperie {iiinaiic ia^raditioo des hommes^fe** 
Ion les rudimens du monde ^ & &on félon 
Cliriû. 

jL* Dàiitant que toute la plénitude deia Diai^ 
nité habite en luy corporeilement: 

10. Et vous cAes accomplis en luy ^ qui eû le 
chef de coujce principauté Se putiTance: 

IX. A-uquel auffi vous eftes circoncis ^ d*vne 
Circoncifion que la main ne fait point , en 
dépouillant le corps despecheadela chair pac 
la Circoncifion de Chrift , 

11. Lors que vous auez eftc cnfeaelis auec luy 
par le Bapcefme en qui vous cires aufii rcITul^ 
citez auec luv par la tby de la vertu de Dieu^ 
qui Ta rclTufcité des Morts. 

ij. Et vous, lors que vous eftiez morts par 
vos péchez j & par ie prépuce de yoftre chair, 
il vous a viuifiez enfcmble auec luy, vous ayant 
pardonne tous vo§ péchez , 

i4* Apres auoir eSacé lobligation jfjfd non» 
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AYX CotossxsNSj Chas. II. i6f 
- çG^Kiasmoic par fes ordonnances ^ qui nous 
cftoic conrraiieicar Tayanc cloiiée à la Croix» 

il Ta abolie, 

IS* Ayant: mis ].e$ principaurez ôc les puiflan* 
ces à nnd > il les a expcfécs par elle punlique** 
ABqnt en opprobre en ayant triomphé. 
16. Que perfonne donc ne vous condamne 
pourrie manger , ou pour le boire ^ ou pour la 
diftindion d*vn iour de f cfic , ou des uuuucl^ 
les Lunes 9 ou des Sabbats, 

17. Toutes chofes qui font Tombre des cho- 
fes à venir , mais le corps cft de Clirill. 

1$. Que nul ne vous oftela palme en $'ap- j^j^ii^ 
pliquant par humilité & par iuperftitiaa des sf* 
Anges , pour s'approcher aucc vn èfprit fa- 
fitJicu2c des chofes qu il ne vid jamais., cftant 
Tainemenc enflé du fens de fa chaix, 

-19 . Et ne reconnoiflant point le chef duquel 
tout le corps eftant rcgy & conftruit , par des 
Sf^tlaixgcs & des liaifonsdluerfes^^païuient 4 
▼n accroiilement diuin. 
io. Si donc vous eftes morts auec Chrift 
. pour les clcmens du monde j pourquoy com^ 
me il vous-vimez au m««de , en recelez- vous 

Jes ordonnances ? 

^i. Ne touche , ny ne goufte , ny ne manie, 
xt. Qi^ font tomes clîpies periliables par Tv- 

fage y lelo^ fcs préceptes & la doûxine des . 
Jiommcs, 

aj. Lelqueiles chefes font réputées fagelTc * 
par le feruicc volontaire, & par lafoumiiSoii' 
d'cfprit 5 & le peu il* épargne du corps negligç' 
pc^r l'aifouuiijfemen^ d^la chd 

C H A » I T R % I 1 1* 

Il les injtrffit fûHf Us mœurs , afin qudyans 
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finnes ny de eoniipiùn t veut quils recherchent - 
les vertus , ^ qu ds s' accoufifêment h louer 
Dieu mcejjammenty Mquel chacun doit rappor» 
ter toutes fes avions, il explique les deuoirs 
des femmes enuers leurs Maris , des Enfant 
entiers les Pères ^ dits Scruiteurs à l endroit des 
maifires. 

I. 0;I vous cftes donc rdTdcitM aoec Chrift, 

i3 cherchez les chofes 'd'en-haut où Chrift 
cflr aflis à la dextre de Dieu. 

Aftz Coin de$ chofes d'çnliaut ^ 8c noiji, 
j^oint de celles de la terres 
j . Car vous cftcs morts , & voftxc vie dft ca- 
chée en Dieu auec Ciirift. 

4. Quand Icfus-Chrift , qui eftvoftre vie, 
fera manifcfté , alors aufli vous ferez xnanifc- 
ftezauec luy engloire. 

j. Mortifiez donc vos mcnrbresqui faut far - 
la terre , la Paillardifc , Tlnipureté, la Lubri- 
cité y ia Conuoitife vicieufe^ & l*Auarice> 
qui cft l'Idolâtrie, 

6, Pour lefquelles Tire de Dieu vient fur les 
Enfans de rébellion, 

7* Et dans lefqueUes vous cheminiet autees^ 
fois , lors que vous y viuiez. 
8, Mais mamtcnanc dcfaites-vous de toutes 
î."""^ * ces chofes , du Courroux, de l'indignation , de 
ff^ ^ la malice, de la médifance, des parodies des-r 
Hcb. tu Jxonncftcs qui fortcnt de voftre bouche. 
* î! pîei. Ne mentez point T yn contre, Tautre après' 
** auoir dcpoiiiUé Je vieux homme auec ^wrfcs 

déportcihens, 
fXiu.u Et que vous auez reueftuJenouueau,qui 

& renomîcllepaiéc moyen dé la conhoi^ance, 
fuiuant Timage de celuy qui Ta créé, 

II. pù il n'y a point de Grec ny de luif 9 ,dif 
Circoncifion^ ny de Prépuce ^ ^dc Barbare , ny 

• ■ » 



AVX Coi^SSlElf $3 CHAP,Iir. 16.7 

Ac Scythe, de Seruiteur ny de Li.bic ; mai s 
Chxift cft toute choie en tous. 

II. Bxucftez donc comme éleus de Dieu , 
fatnâs & bicn-aymcz , les entrailles de com- 
paffion 5 la bénignité , Thumilité , la manfue- 
. cudc 9 la douceur ^ 

1 j. Vous fupporcans les vas les autres, & vous 
pardonnans rccipiocjucment lî Tvn le plaint de 
Tautre; & comme Chrift vous a pârdomiç^ 
f aites*en tout de mefme^ ^ 

14. Mais fur toutes ces cliofes , retenez la 
diaritc qui cil le lien de lapcrfcûion, 

I/. Et la paix de Dieu portera la palme de 
mltôirê en vos cœurs , à laquelle vous auez 
auflî elle appeliez en yn corps , dont vous dç- 
uez elLre reconnoifiads. ' ' 

i^. Que la parole de Chrifi habite richement 
en vous en toute fagefle. Enfcignez-vous aufli 
& inAruifez^-vous mutuellement par canti- 
ques , loiianges 5 Se chanfons fpirituelles^auec 
grâce : pfalmodians en voftie cœur au Sei- 
gneur : 

17. Ec quelque chofe que volts faffiéz^ foit 

par parole ou par aélion y faitcsJa au nom du 
Seigneur lefus ^ icndans grâces par lu/ à Dieu 
le Pere. 

ï 8. -Femmes, foyez fiijettcs à vos Mar/s, g ^ 
comme il eft conuenable au Seigneur. %l ' * 

19 Maris., aymez vos Femmes;» & n'vfcz 
point d -aigreur enuers elfes. 

2.0. Enfans obeyflez eu toutes chofes à vos Eph. % 
Pères &, Mcxes > car cela eft agréable au Sei<- 
gncur. 

II, Porcs , ne fafchcz point vos £a£^> de ^ph. 4 
crainte qu'ils ne perdent courage. " 

zi; Seruiteurs obeyflez en toutes chofear h, T*^».ft 
ceux c^ui foijc vos Scigncuj:* îcloçi la çimir^ ih^**^ 
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non point pour f airç paroiftre voftire obey ffanr 

ce à. Tocil , comme fi vous n'auicz deffein que 
de pUire aux Hommes , mais ciaignaus Dieu 
en nmplicité de coetur : 
25. Et tout ce que vous ferez ^ faitcs-Ie de bon 
cœur j comme au Seigneur^ & non comme amc 
Hommes, ' 

24. Sçachans que vous reccurez da Seigneur 
larecompenl^ del'li^icage : car vousiueiucz à 
Chrift quiefile Seigneoc» 
R»m. 2. 2. j. Or celuy qui fait injure , portera, la pei- 
ne de Tiniurc qu'il a £aite >.£;ms<^(i'il y a]Pt ac«« 
ce|>tion d^e pcstlionoe; 

Chapitrb IV. 
Jl fouhaite quç les Colûjfitns. prient^ pour Ué^ 9 
quiU foimt fî^ri: ftudms m csmmef^nt 0u$c^ 
les Infidelles j il hfér 'mupyM àesgem f out Us 
Jlmire dtaeqmfe pajfe auprès de luy^c^ Uurpte^ 
fmteides rteommmdMhmMufrfes. 
ttici8.\ ^- X/'O^S Seigneurs 9 tendez Téquitè & la- 
I. Th. '5. V juftice à vos Seiuitcurs ^ fçachans^ que 
Yous auez aufli vn Seigneur dans les Cieux. 
z; Perféuerez éans roraifon , & y veillez 





1 


H! 





ïy. nous ouufc la porte «Te la parole pour preTcher 
V.!?^***^* Içmyftercde Chrift, pour lequel ie luis-pn-» 
E^l*"^*^' fonnier, 

sjT'' ^* 4. Afiaqi:^ ieie mamfefte , & que i*ea pai^ 

le comme ie le doy prcfcher. 

fi Coippojftez-Yous auec fagclle à l'égard 
de ceux w 4ebQC8 ^ profitansi de Tocca^ 

6. Qugtoftre parole foit toujours aflaifon- 
née de Tel aue^ girace:^^. eaprenanc gar4e coni'x 
xae^t vous deoez répondre à cbacon« 

7 * . X y ciûqjUf noftrc ^ «Cf c bicn-a,y me , & fi- 
dèle 
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Avx CoLossiENs, Chaf. IV. iS9 
Aclc Miniftre & Secuiceur auec nous au Sci^ 
gneur , vous rendra certains de toutes les chof 
fes cjui me concernent. 

8. le Tay enuoyé exprcflcmciit vers vous> 
afin qu'il cotitioiflè i*e£kat àc vos a£&ires , ic 
qu*ilconfole vos coriiis, 

9' Auec Onefime noilic £dejle 4c biçn^av- 
mè frère, quicft de chez vous. Ils vous te- 
ront entendre tout ce qui le fait icy. 

I o . Ariftarque prifonmcr auec ino y vous la- 
luë t ao^ bien que* Marc confin de Bartabas» 

AU fujcc duquel vous aucz icceu nianJiiineat 5 
xeçeuez-le quand il viendra vers youflj^ 

II. £t lefus qui eft appellé lufte y qui^ont 
la circoncifion : ce font lesfculs qui ont tra- 
vaille auecmoy pouc le Royaume -de 0iau, Sc 
m'ont apporté beaucoup de confolation. 

1%. Epaphrasquieft des voftres & Seruiteuc 
de Chrift, vous ialuc, trauaillant inccllain- 
ment pour vous en fes prières afin qUe vous 
deméuriez parfaits , & que vùus41ùyt% âteotm 
plis en toutcla volonté uc Dieu. ^ 

ij. Car ie luy rends ce cca^oig^age qu'il a vm 
grand teh pour vous > 8c pour ce«x q«i (but i 
Laodicée , deaicfme que ceux qui font à Hic* 
rapolis. 

Ï4, Luc le Medecmle bîen-'aymé vous fa-* '«"^ 

luë> Dcrna.s auffi. 

i/. Saluez denofire part les Frères qui £bnc à 
Laodicée , Sc Nim^has , auec i'Eglue qui eft 
alTeniblce en fa maifon. 

16. £1 après que cette Epifire vous aura eft'é 
leuë y donnez ordre qu^elle foit )eu£ ml& «A 
TEc^lifc de Laodicée : lifez aufsi celle qui a 
ellé écrite de Laodicée î 

17. £tiiites à Archippei e^nfi<leiie'4e Mini-^ 
fiere que eu as i^ccu au Scign^eur^aEn que 14 

h 
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t'en acquittes pleinement. - * 

28. La falutation de la main de xnoy PauL 
Souuencz-vous de mes liens : la giace foie 
^uec vous, A mû ioit^ iL 

CêM Epifire fHp epuêûyée de Rome fMt Ty^ 
thique p^r. Onefimw. 

laPrbniibre Epistrb 

.p E .L; A P O s T R E 

tÊmX PAVL. 

;'avX THESSALONICIENS. 
# • 

■ 

: Il recommande aHxTheffaloniciens qu ils gar^ 
dent h foy qu'ils ent receuè de Ditu , detee^ 
nMs imitate^its nen p0s de Ihj feiUement » 

mais de lefas-ChriJl , & témoignans à tam les 
fidèles le frt^h ^hUs ont tecé^ei^ de U prédis 
eMim 'de B09êI. . 
I. Aiîl , Silaain , & Timothce, à rEglifç 
X dcS'Thcilaloniciens ^ enDieU le Pçie âc 
au Seigneur lefus-Ghrift^ 
. 2, La Grâce «Se la Paix vous foieuc données 
dcDieu noitiePae & de N. Seigneur Icfusf 
Chrift.*Nous rendons grâces à Dieu inceiTam^ 
ment poiu vous tous > faifans mention de vous 
en nos prières, 

j . Nous fouuenans continuellement de Tceu* 
ure de voftrc foy , & du traiiail de voftre cha- 
ritc,.& de voftre attente en refpcrancedu Sei— 

gn«w JcTus^en la preience de Qieu aoftcc Pei;c: 
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AYX Thessalohiciins, Chap. I. 171 
4. Connôi^Àm voftre éleûion j mes Frcrcs 
bien- aymcz de Dieu: 

j. D autant que noftrc Euangile n'a point 
eftc en voftre cAdioit feulement en parole» 
maU aulfi en vertu 8c en Efprit faint ^ & en 
grande afleuiance de vérité , félon Tcftat au- 
quel vpus fçauex que nous ai^m e&é paon^^ 
vous , pour ramour de vous; 

6. Et vous-mcfmes aucz cfté nos imitateurs, 
£ç du Seigneur , ayans leceu la parole parmy 
beaucoup d'ajffliâioaauec la joyeda S.firprit. 

7. De force que vous auez fcruy de modèle- 
à tous ceux c[ui pnt cr u dans la Macédoine» ôc 
dans r Achâïe* «. . 

8. Car la parole du Seigneur a retcnty de 
voftre part , non feulcnii^nt dans la Macedoi* 
ne 8c dans TAchaïc^» ss^zis |a Foy que vous 
auez en Dieu eft paruenujb* auffi en toutliep; 
de force qu*il ne nous cft pas befoin d'en rien 
dire* 

9. Car eux - mtfntes racontent de nous» 

quelle entrée nous auons cuë vers vous , 8c 
comment vous auez eftc convertis des jldoiesà 
Dieu pour feruir au Dieu vti^nt & véritable. 

To , Et pour attendre fon Fils des Cieux , le- 
quel il 4 relTu^cite» iefus qui nooâ dcliure de 
rjrc à venir! 

Chapitre II. 
Il leur reffrefente la fincerité qu'il a eue en leur 
prefchanP rEuangiU,é^f€nd grM$s 0 Dim^ 4$ €ê 
quils ont gardé foigneufemét la parole qu'il leur 
tkuoit enfeignh » i^rés auêir beaucoup Joujjertdê' 
. Uufi Confrères , quand Us Iglifis dê Itêdée fièrent 
• affligées par Us îuifs : Il leur déclare aufsi Vaffè-» 
I &ionquU confeY'4epour eux dans le cœur. 
I le t^A^ vo^8 ;ueiine&:{çaue2( , que noftrc 
\^ eutrèe chezr vous n'a point vaine. 

h ij 
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Asu X . Mais apxés auoij; meiine «tupaxauant ibtt& 
fert , & &aoir cfté outragez coymme vous fça- 
liez à Philippcs , nous auons eu la liardicffc 
par VsiÛxàMiç&jàQ noftie DieM.de vous anxxoa^ 
cei: l'£uangile auec beaucoup dcicombat. 

j. Car noftrc exhortation ja*eft point pro- 
ccdee d'impolluce , ny d'impureté ^ ny de 
fraude: 

4rMais comme Dieu nous a approuuez^ 
pour nous commettre PEuaingile i ainfi par- 
lons-iu)uSy.noa poiat pour eftre agréables zxaç' 
K0JBimes,maîs i Dieu qni éprouuenos coeurs. 

Aulîi ne nous y fommes-nous point corn- 
porrez ea paroles de Ûa|:terie ^ comme vouf 
Içauei, ny pour piist^to d'auaricçj dont Pieu 
* eû tefmoin: 

^. Ny JAous ne chei:ciu>aft, poiat Ja gioixç: 
def-Hooimes ^ Xoit de vous , ou de$ autres, 

7* QlL9y nous pcuflions bien vous eftrc 
à cbargc cgmme 4poftres de Çhri^ ; Mai? 
nous auons <&c pleins; de douceut au miliéa 
de vous y comme vne nourrice ^ui éleueroif 

8é Ayans. la- meûne alFeâion pour vous, 
nous voudxipns de bon coeur vous dcpartir 
Xk&n feulement l'Euangile de Dieu ^ mais aulli 
na$ propres vies > t^nt nous vous aimons clie«*' 
rement. 

Aû t9. *• ^^^^ fouueaance, mes Frères^ 

54.' ' de^Aoibre tiamikii de noâre fatigue ^ puifque 
4. ^.y* traaaiUaos.i»iir »c "miâ^ poUr n^'efbe point à; 
j,Th.j. charge à aucun de vous , nous auous prefchc 
patmy voi$a rJKttangile de jpieu. 

i\o^ Ox voua nous* efte» teimoins , Dâcu 
mefmes , comme nous auons vcfcu fainrc*- 
' BiLenc» juiiijemfnc â^ians- reproche parm y vous 
^oroyeiz/ 
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Avx ThessaloniciemS) Chap, II. 17$ 
•21. Comme vous fçauez qnc nous tous auons 

exhortez & confolez vn chacun de vous^com- 
mc vn perç fcs propres Enfans^ 

IX. Ycms conjarans auffi de conuerfer ^ pôctr 
vous rendre dignes de Dieu c^ui vous appelle à 
fou Hoyaume & à fa gloire, 
, 13. Nous rendom auffi grâces à Dieu iikctC^ 
famment de ce qu'ayans receu la parole de 
nous^pax laq^uelle vous appremcz à xroAAoiilre 
Dieu , Yous aae% receu ^ non JU parole des 
Hommeis 5 mais ainfi qu*elle eftoit véritable- 
incnt , la parole de Dieu , laquelle auiU fait 
fon œuure ea vous qui croyez. 

14. Car , mes Frères ^ vous eftes imirateucs 
des Eglifcs de Dieu qui font dans Ja ludéc en 
lefus-Clirift , parce que vous auez fouifett les 
mefiÉbs chofes par ceux de voftre propre 
tioii, comme eux auffi ont foufFcrt des luifs, 

I j. Lefquels ont auili mis à more le Seigaeur 
lefus 8c leturs propres Propliltes i 8ç nous ont 
jperfecutez , & font des-agreablcs à Dieu , fie 
aduerfairesà pous les Hommes. 

16. Nous èmpefckansde pailêr Mit Gentils , 
pour leur falut , afin de combler perpétuelle- 
ment Ja mefuie de leurs péchez : car l'iic dt 
paruenuë fac eux iu£qucs au bwt. 

17. Quant à nous , mes Frères , cftansfeparex 
de vous pour vn moment de temps de veuc; 
mais non pa& de cœur^ nous auons auec grand 
defir d'autant pltis ardemment fouhalié de 
voir voûrc face. . • 

j8* Ç*ell pourquoy nous auons voulu venir 
vers tous y du moins mcyy Paul ^ viiè fois ou* 
deux 5 mais iataa nous y a mis de.l'cmpcf- 
chemenc» 

19. Car quelle eft noftre efperance, ou noftre 
joye, ou nollre couronne de gloire ? N*cft-ce 

h iij 
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pas vous auffi en la prefeiice de noftre Sei-. 
gaeur lefus-Chnft en fon auencment? 
7:0. Car vous «ftes Hoftre o-Ioire & noftre 

C H A P I T R E JII. 

2>i»»f Vapprehenpon qu'il 0 qUt VhùrtiHf dê 

fis peines ne fafi cap Me d'ébranler 1^^ foy des 
^ Thejfalomciens , il leur enuoye Timothée pour les 
firtifier , fi^r§ni grâces a Dieu y de uquils font 
demeurez, fermes en la fey en la charité de 
lefus-Chrifi. 

t; A Caufe de cela> ne ppuuans plus patien-^ 
XIC ter , nous àuons mieux aimé d'eftre 

laîrtez feals à Achcnes> 
hà.i4.u 2,* Et de TOUS enuoyer Timothée noftre Frc- 
. ré , qai èft miniftre de Dieu , 8c doftre 4|pad^ 
juteur en rEiiangile de Chrift 3 afin de vous 
affermir & de vous exhorter fur le fujec de 
voftre foyf 

5. De peur auflî que quciqu'viï he fe trouble 
dans CCS ai&iûipns : car vous fçauez voiu- 
mefmes que nous fommes ordonnés à cela. 
, ' 4. Quand nous eftions auprès de vous, nous 
vous predifions que nous ferions affligcx,com- 
me il eft au(& atienu^ Sc comme vous le f^auez. 

j. De là vient que ne pouuant plus patienter, 
j*ay enuoye expies pour apprendre des nou- 
^ velles de voftre foy, craignant^ que le Tenta- 
teur nt vous ait tentez \ & que noftre tràuail 
. ne foit deuenu 4 néant. 
. 6. Timothée eftanc donc venu tout préfet^** 
tement de voftre part vers nous>& nou^ ayant 
" fait rapport de voftre foy & de voftre charité^ 
& coniine vous auez toii jours bonne mémoire 
de nous, zyanè grand defir de iious voir, com- 
me nous Tauons de vous. 
7.. Pour ce fujet^ mes f leres^ nous auons efté 
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coniolez fur voftre iujec eu toute nol>£e afflir» 
(kion & neceilitè^ à caufc de vofbe foy : . 

-8. Et nous pouuoas duc maintenant que nous 
viuons^ii vous dcmeuiesb fermes auSeigneuir 

p. Car quelle aâton de grâces poaaons^aoas 
rendre i Dieu à voftrc occafion^ dont nous 
nous cjouiûbns en la prefencedcDijeu àcauie 
dcvotts^ 

' lo. Prians nuiâ: & iour de plus en plus que 
nous puillions reuoir voftreface, & parachc- 
uer touc ce qui xefte à la peiieâioxi de voftre 
foy? 

n. OrnoftrcDieu, & Perc, & noftre Sei- 
gneur lefus-Chriit adreile luy^meime noftre 
chemin vers vous. 

II. Et que Iç Seigneur vous rempliffe , & 
vous comble d*vne charue mutuelle encre 
vous 6c vers cous , celle que nous Tauons znfSi 

pour vous, 

Xj. Aân qu il aifermiiTe vos cœurs fans re- 
proche en faintecé deuanc noftre Dieu & Pere« 
a Tauenem en t de noftre Seigneur lefus-Chrift, 

5[uand il paroiUra auec cous les Saines. Âinfi 
oic-ii« . ^ 

Chapitre IV. 
// les exhorte à garder Us préceptes qui leur 
ûnp efii kailUz, m iatfimi^ns de /i» fcrniet^tion^ 
t^.trsuaillans de leurs msinspour neflre point 
à charge à perfonne : Il parle de la refurre^im 
des morts , comme il ne faut peint s'affliger 
d^vne^, trifiejfe deferdetenée peut ceux qui rneu^ 
rent. 

X. T) O ur ce quirefte donc» mes frères, nous 
JL vous prions , & ncms vous exhortons 

par le Seigneur lelus , qu'ainfi que vous aucz 
appris de nous ^ comme il vous faut compor*- 
ter^ te çomme voi}fi deuez plaire à Dieu 9 ^mfî 
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VOUS VOUS y- auaACkz d« plus en pius; 

I. Car vous fçauez les préceptes que nofm 

vous auons donnez par noftre Seigneur Icfus, 
itoiii.i3. î- Car c'eft icyjavolomé de Diciij, voftrc 
r ^^ficatioii^ afin 4e vcras abftenirde pôîi* 
Jardife, 

4. £t que chacun de vous apprenne à poiTe- 
jer £on vaifTean en fan^ification 8c honneur^ 

5. Et non point auec paflîon de conuoitife ' 
comme les Gentils qui ne connoiûenc poinc 
Dieu. s. . , 

6. Que perfonne ne faflc fupercherie ny 
tromperie a fon Frère en aucune affaire^ & ne 
trompe point fmi Frere^^ree que le Seigneur 
cft vangeur de toutes ces chofes,ainfi qtic non» 
vous Tauons die cy-dcuanc, & que nous vous 

^ Tarions tefmeignètres^preffêment. 

7. Car Dieu ne nous a point appdlez pour . 
Timpureté , mais pour la fanâificacion: 

S. C eft poarquoy cekty qui rejette cecy^ ne 
rejette point l^Homme 3 mais Pieu qui a «lit 
en nous fon Saint Efprit. 

9* Du refte pour la dileâion fraternelle^ 
vous n'auez pas befoinoue ie vous en écrrae; 
34.15.17. parce que vous eltes meimcs diuincment en- 

•t?^'*"u' ^^ig'^c^ v^"^ aimer i*vn l'aiure> 

fo. Car auffi le faitcs-vons paroiftrc àTen^ 
' dioii de tous les Fieresqui font euMacedoine^^ 
Mais nous vous prions^ mes Frères ^ de le faire 
mcor,e dau^ncage^ 

II. Et que voftrc principal foucy foit de de- 
meurer paifibles , & dé faire chacun vos a£Eai-> 
Ires , trauailla^s d^vos propres mains fumant 
AOns Tauons ordonnc,afinquc vous vous corn- 

* pouiCiL auec hoimciletcenucrs ceux dp dehors^ 
6c que vous n'ayez faute de rien. 

• ' la. Or ie ne dcfirc pas , mes Irercs^ que vous 
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Ignoriez l'eftac de ceux qui dorment^ afin que 
vous ne foycz point concriftez , coiainic les 
autres qui n'ont point d'efperance. • 

1)4 Car & nous croyons que leTuseft iDorr^ 
& qa*il eft reflufcité, nous deuons croire aufli . 
que Dieu par lefus amènera aucc luy ceux qui 
dorment: 

t4. Car nous vou^ifons- cecy pour parole /-^^iv 

du Seigneur, que nous les yiuans qui rcfterons ^ 

la venuë du Seigneur, ne preuiendron&poijac 
ceux qui auront efté endormis: 

I/. Parce que le Seigneur luy-mefme auec le 
coup du figï^al,.aiicc la voix de 1* Archange, 
Se auec la trompette de Diea , defeendra du 
Ciel : & ceux qui font morts en Clirift relTuC- 
ciperouLpremierement. 

la. A pris celaj nous les Y ioaas qui refterons^ 
(èrons rauis eniemUeauec eux dans les nuées> 
pour aller au deuant du Seigneur dans Taisî Se , 
siinfi nous ferons toujours auec le Seigneur. 

xy. C'cft pourquoy co&falez^vous eafemble 
dans rentrccien par ces paroles. 

Chapitre V. 
Le iùHf du jugement wendfâi qumA y fen* 
fem le moins ^ an^fiel chacun fe doit tenir fre^ 
paré, L'Afofire in^ruit de L'obeïjfmce qui efi 
detêë MX Supérieurs , comme H fefMt cem^ 
forter les vns entiers les autres , pour fe rendre 
agréables à Dieu/ 

I, /'"X R, mes FrereS) touchant le temps & ks 

V^niomens , vous n'auez pas befoin qu'on 
vous en ccriac; * 

X. Car vous xneûn^s fçauez tres^bienjquc lé ».i>ér.i« 
iour du Seigneur viendra comme va larron ^^^^^ 
qui vient de nuitîl: . * jaé.is» 

Car lors qu'ils diro&t ; Paix tL Seureté^ 
^ne dcftittftiou foudainc leur furuiçndra, 

. h V 
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tout ainfi que la douleat dt l^cnfanteimûc à Ul 

femme (juicft enceinte, & ils n'échaperont 
pas. • ' ^ - ' ■ • ■' ' 

4* Ma^ rovt^j mté Fveres^ iroas a'çftes point 
• <en ténèbres , pour qût ce lour vous furprcnne^ 
comme vn larron, • 

j. Vouseftes tous EqIeuis de-la lumière 8c 
£n£aiis du tour s -nouas^ M^fbmili^ p6iut de là 
nm£t ny des ténèbres. 

C*di pou]:qnoy ne cioxmons poinc, com«- 
aie les autres, mais veillons Se Cùjons fobres: 
7. Car ceux qui dormenr> dorment de nuitl^ 
& ceux qui^'enyurent, s enyurcnt-dc uuiâ. 
tUp.ij. 8. Mais* nous qui fommes du icur y foyoûs 
Epk^é, fobres , cftans reueftus de la cuirafle de la foy 
& de la charité, & cpuuerts du cafquc de Teif- 
perance de faluty * . - 

9. Car^Dieu ne nous a point ordonnez pour 
9 Tire ^ mais pour obtenir le faiut par Boftre 
Seigneur Icius^^Chrift^ 
ror. Qui eft Mort pour nous.; afiu que , foit 
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que nous veillions^ foit que nous dormions^ 
aotts viuioas enfembie auec luy. 
11. C'eft pourquoy exI|ottez*vou5 mutuelle-; 

mcnzjSc édifiez- vous I va Taucrej comme vous>s 

faites^ • / V 

tv. Or nous vous prions, mes Frères , que 

vous reconnoiflicz ceux qui trauaillent par-' 
my nousj & qui font vos Prclats.en noûxe Sei- 
gneui: , fie qui vous adiaoneftent, 

13. E: que vous des eftimiez félon la charité 
au.de-ià de tout ce qu'on peut dire , à caufe de 
i'œuureoii iis.fout employez 5 ^oyez en paix: 
emre vous. . 

14. Nous vous fupplions auflî mes Frères, 
^uc vous corrigiez les déreelezs confolez. ceux 
^ui manquent 0:1^ ; toulagez les inifi^^. 
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i^YX THBssAriomcxsKSj Chap. V. 179 
«tties : foycz patiens miuefs tous. 

îj. Prenez garde que quelqu'vn ne rende à Pr©.î7. 
vu autre le mal poux le mal , mais xcciicrchca; ko^u. 
toujours le bien , foit-ks yns pom les autres, |7- ^ 
foit au profit de tous. i' . ' * 
• 1$. Soyez toujours joyeux, 

17. Priçz comioueilemem» 

i9. Kendez graees en toutes ehoTes: car telle Ecd. it. 
cft la volonté de Dieu par lefus-Chriil enucis io^itc 

vous. ' C»l.f.*tv 

ip. N'cftcignez point refprit> 

io. Ne mefprifcz point les Prophètes. 
XI. Ëipcouaea; toutes chofes : retenez ce qui 
eft bon^ 

IX. Abftenez-vous de toute apparence mau- 

13. Et^que le Dieu de paix vous fanâifie 
entia-ement , & que voftre efprit, voftrc amc 
6c voftre corps foient conferucz ûns repro- 
<lie : de forte que vous ne puiâîez eiUe repris 

aucune chofe mauiuaife eaia veoaëtle noftre uCw^u 
Seigneur lel'us-Chrift, *• 

X4. Celuy qui vous appelle, eft £daki qui le 
fera auffi« 

1/. Mes Frères, priez pour nous. 

Saluez tous nos%Freres d*vn lainf baifer, 
.17. le vou» conjure par le Seigneur > que 
cette Epiftrc Ibit leuc par tous les faints Fre- . 
les. 

18. La Grâce de noftre Seigneur* lefiis^ 
Chrift foit auec vous, Ainfi foit-il. ' * 

Lê premiers Efèftfi mx Thtffdpnimns fut 
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II. E P I S T R E 

DE L'AP O S T RE 

SAINT PAyL> 

AVX TH ES SALO N XC I £ N S. ^ 



Chapitre Premier. 

•usions de gr/Ms h Diefê fmr Ut fsêtim^ida 
TheJfalonUiêns dans leurs nduerfitez. , dont léf 
gloire cfi certaine au iour du iugement ^ aufsi 
bien^qiuù^engMncê die €fim$ die cmx qui Us 

ont ferfecutez. 

1. T) Aul, Sy lu^in & Timotfefe, fahiHnt TE- 
X glifedes Theflalonieiens en Dieu noftrc 
Pcrc, & en noftrc Seigneur Icfus-Chrift. ' 

1. Que la Grâce fie la Paix yoqs foieat dott- 
nées de Dieu noftrc Pcre , & de nollre Sei- 
gncur Icfus-ChiJLft. 

). Nous deaons toujours refidre grâces à 
Dieu pour vonî , mes Frères, comme il eft 
bien raifonnablc : d'autant que voftre fojr 
croift merucilleuiemeac , &: que la charité 
mutuelle de chaoïfi de Vous tous s*augmente: 

4. De forte que vous nous donnez fujet de ^ 
3iousr:glorifier nous nicfmesdans les Kglifes de 
Dieu , i caufe de Toftre toIei:afice & dîe yoftre 
foy en toutes vos pcrfccucions^ aulfi bien qu'en 
foutes les affligions que vous fouiienez> 

S* Ce qui eft vite miarque éuideucê du iulle 
jugemcnc de Dicu^ pour obtenir félon vos me* 
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ritcîS le Royaaine, pour lequel vous fouffrcz. 

6, Aufli eft-ce à Dieu vue chofeiulle de rendre 
le recipraque de rai&iâiou i ceux qui vcms 
affligent, # 

7. Ec à vous qui eftcs affl igez , rclafchx: auce 
nous 9 lors que le Seigneur lefus icra leuelé du 
Ciel y auec les Anges de fa puifTanec^ 

S. Aucc vn feu de flamme pour faiic la ven- 
geance de ceux qui n ont poinc connu Dieu, Se 
qui n obeïiTent point à i'£uangiie de noftre 
Seigneur Icfus-Chrift. 

9. Lefquels feront punis d*vne mort éter- 
nelle > à i^^fpeâ de la face du Seigneur ^ & de 
la gloire de fa force, 

10. Q^uand il viendra pour eftrc glorifie en 
Ces Saints 9 Se pour elbe readu admirable eo 
tous leë Ctoyans ( d'autant qtf e roue aucz crd 
au témo:q;nage que nous vous en auoas rendu) 
en cette joarnce-là, 

11. C'eft auffl pdtir cela mefme que nous 
prions* pour vous fans ceffe, à ce que noftre 
jbieu vous trouue dignes de cette vocation^ Se 
qu'il vous r^de accomplis puiflamment en 
toute afFeâion à bien faire, & cal'œuurc de 
voftrc foy, 

IX. Afin que le nom de noftre Seigneur Ie£us<^ 
Chrift foit glorifié en vous , & vous en luy, 
félon la Grâce de noûre Dieu, Se du Seigneur > 

Iefus*-Chrift* 

ClTAPITRB II. 

^uis pour ne fas croire à ce que diront Us Se^ 
duâeiérs touchant le tour du Seigneuryiêqueldoit 
êfift f recédé psr U vennU du fils de ferditim; * # 
qui en trompera plufieurs par des fignes té^'par 
des prodiges merueilleux. L$$ T hejfàlomctens 
fint Mteertis de garder hs traditjms qu'ils mt 
reseuëf de VApojtr^ qui prie yonr leurconfolat*p. 
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!• R , mes Frères , noMi viais prions^ par 
Vw' i*aucneînent de ndftrc Seigneirîr- ïcfas-« 
Cbrift > & par raflemblemenc auquel nous le- 
tous recueillis en luy : 

t . Qne voftre pcntéc ne foi t point tout à coup 
agitcc çà & là , & que vous ne foyez point 
troublez;, ny par cfprit, ny par parole > uy par 
Ëpiftré comme efcrite de nous ^ comnieii le 
iour du Seigneur eftoit proche.- 

5. Que uul ue vous feduife de quelque façon 
que ce ioit y parce quede Seigneur ne Tiendra 
point > que la reuolce ne foie aucnuë premie- 
r^ent ^ &c querHomme depeciij^é , le fils de 
perdition ne foit manifcfté 

4. Qui eft oppofè contraire. Se qui Vélcaê' 
fur tour ce qui cft dit Dieu ou Augulle, en for- 
tcqu*il foit aflis comme Dieu dans le Temple 
de Dieu^ s ^ fe déclarant luy-.mefme eftre 
leu. 

j. Ne vous fouuieat*il point que lors que 
j'eftois encore parmy vou^, ie vous difois <cs 
chofcs ; V • 

6. Et maintenant vous fçaue:i^ ce qui le re* 
V cient i pour eftre. manifefté en fon propre 
temps. 

Car le myflere d* iniquité fait defla ipn 
q&uure ; liste re(te£non que ceiny-qui le re-> 
tient foit ofté de fa place. 

8. Car alors rhomme fans loy fera manifc- 
fté , que le Seigneur confumera par refpi'k de 
. fa bouche , Se qu'il abolira parla manifefta*- 
, .tion de fa prefence: - . 

9« I.*attenemei^t duquel eft félon Te^cace de 
Satan y auec toute forte de puiflance, ScÀ^&r 
gnes & de prodiges menteurs, v 
zo» £t auec toute déception d'injuilice en 

cçux>qui j^ii&0t , parçi^ qu'ils o*ont point 
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' Avx Thêssalonicibns, Chap. II. x8j 
teceu ladileâiM de la vérité pour eftre (za-^ 
uex. C*eft pourcjaoy Dieuleui enuoycra effica- 
ce d'erreur. 

ii« Aân qu'ils croyent au iheûfonge > 8c cjvui 
tous ceux-là (oient jugc^ qui n*ont pointera à 
la vérité , mais qui fc font pleus à l'injuftice. 
• tz, Touce&fois^ mes Frères aymeadu Sei- 
gneur j floiTs dedcfks toufiours rendre grâces à 
Dieu , de ce qu'il vous a éleus des le commcn- 
cemenc pour ie faluc y par la ianâiiicacion'de 
TErprit y & par laFoy de la vérité : 

13 . A quoy il vous a appeliez par noft re Euan- 
gile pour obtenir la gloire <ie noAre Seigneur 
lefus*Chrift» 

14. CNeft-pourquoy , mes Frères, demeurez 
fermes, & retenez les traditions que vous auex 
apprifes ^ foit par noftre pàrole > foit f^ar no- 
ftrcEpiftrc. • 

ij. Mais que noftre Seigneur lefus-Chrift 
luynniefmc> & I^ieu noûrè Pcrequi nous a ay- 
mez , & qui nous » donné vue confolation 
éternelle , auec yne bonne efperance en la gra- 
ce, ■ . 

16. Confole vos cœurs vous aiFermifle en 

touce bonne parole , & en toute boixne ocu- 
ure» 

Chapitre III. 

V^pûjire fmhaite quils prient pour luy > ftte^ 
nunt a^jfeari qfé'ils garderânt tous (es enfeignt^ 
mêiH^icmt dif qiê*$lsfe fefMmt des ChrâfiUm qtéi 
n*ùm tùtMVotêbê gurdtr les préceptes qtiil Imt 
HHoit enfeignez y ny tr^ailler de leurs mains, 
cmme il tsuost bUn tramsiUé des fiennes tfiMt 
ftmny euxj itm t^utesfoU ils ne Us dûment pas ft^ 
nir comme des ennemis y mais cotnfn^Àes Frères 

fmo»^ btfûin d êfitû comgcK» 
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I. T) Our ce oui refte, mes Fiercs, priez poltr 
f/, ^' Jl moy > a&n que la parole Hu Seigneur Ék 
coi.f.j. Cqj^ cours , & qu'elle: foie glorifiée comme clic 
eft parniy vous , 

Et que nous royoïis deliurex du pouuoit 
des Hommes brutaux & méchans : 
3. Car la Foy u eft peine de tous, maisXe Sci- 
. gneur eft fidèle qui tous «fFermira^ & qui 
vous garantira du méchant. 
jç. ÀuiE fommes-nous aflcurez de vous au 
Seigneur 9 que vous faites & que vous'ferez 
les choies que nous vous ordonnons* 

y. Or le Seigneur adrelTe vos cœurs en la di*- 
leâion de Dieu , & en ractcncede Chriil. \ 

6. Mais nous vous enjoignons ^ mes Frères, 
, par le nom de noftre Seigneur lefus-Chiift , 

que vous vous fcpariez de la conuerfacion de 
tout Frète qui £c compocce d«fordonnément» 
. & nonfeloa la tradition quil a reccuti de 
» nous. ' 

7. Car vous fçauezbieu* vous-mefmes com*- 
n:e vous deucz nous imiter^ puis que nous n'a- 
uons point vefcu defordonnément paimy 
vous: 

8. Et que nous n'auons mangé le pain de 
' 34.'*** perfonne pour néant , mais squc iious Taucns 

V.*^2?'' ?y^?fl^ l^eur & fueur , trauaillaos à quel- 
i.' ihtt, que ouurage nuiâ & iouc 9 afin de n*eftjre à 
» charge à pas vn de vous: 

, 5r.Nonque nous n'en euiUons bien la puiiTaJir 
ce ^ mafs pour vous donner Texempie ac nom» 
mcfmes , afin de nous imiter. 

10. Car quand nous eftiens aufii auec vous, 
nous vous Ordonnions que celuy qui ne vou^ 
droit point trauailler , « ne mangeafl point 
aufli» . » ♦ 

^ ir. Car ootts.eiucpdoiisqu'i^ yen a quelques- 
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AVZ Thessaloniciens, Chap. III. 18/ 
Y&sparxDy vous qui viuenc deiordonnémcut^ 
ne taiCsLns rien > mtàs «élans de ce qu'ils 
n'ont que faire. 

iz. Oiaous enfeignons à telles gens: & nous 
les exhonons j qu'en trauaillanc paiÂblement^ 
ils mangent leur propre pain, 
ij. Mais vous mes jFreres , ne vous laflfez 
point en biea^fairant : 9* 
^14. Que fiquelqu'vn n'obeyt point à noftre 
parole, donnez-en aduis par lettres, & n'aj^ez 
point .de a>lîin^j:ce auoc iny $ afin qu'il en ait 
honte: 

ij. ït toutesfois ne le tenez point comme vn 
ennemy ^ mais inûxuiiez^ie doHammt coxnma 
frère ; > 

v6^ Ainfi le Seigneur de paix vous donne 
IPto&QUi^s Ift paisK touce ^oaniecc. Que Xe 
^eigneiixiak aiiecvous ia«s. 

17, Le falut <le ma main , c'eft à dire de 
Paul , ^ui cft le feing qu^ le isaets xn tçuces 
mes épiftres 1 fi^iito^is aîofi. 

1 8 . La grâce de noftre Seigneur lefus- Chrift 
foie vous jx>us« Ainû foit-iJL 
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SAINT PAVL, 

A TIMOTHE'E. 



Chapit^rb Prbmiek. 

SaiitSt PmI refêoquê totdonnanee qH*it SMoit 

fuite, h Timothéê ^ d'enfeigner d quelques-vns 
/il f^^înê doârme , parce qi^ils .eÀ tiraient de 
mauHétie mf^get : Û rend grâces i Dieu dê ce qte^U 
fa appelle a l'Apofiolat y de petfecuteur de TE- 
' gUfeaié'il efioit^ , exhorte [on Difciple à fe 
ft^nfirer feldai valearetex de Ufm^C4irifi. 

T) Aul Apoftre de Icfus-Chrift fcionl'or*- 
JL donnance deDieunoftre Saatlettr ^ 8c 

du Scigneai Icfus-Chnftiqùi cfl noftre clpe- 
rance: ' - 

te. %. A Timothée mon yray fils ea la £oy , 
Grâce, Mifericordc, & Paix de la parc de 
Dica noftre Pexe> & de lefus-Chiift noftre 

}. Seloa que ie t'ay exhorte de demeurer en 
Ephefe , allant en Macédoine > que tu remon- 
ftrafTes à quelques^vns qu'ils n^enfeignaiTent 
pbinc de nouuelle dôftrine, ' 

4. Et qu'ils ne s^arrcftaffent point aux Fa- 
bles & aux Généalogies qui ne linifienc ia- 
mais,iefqaelle^ donnent pluftoft lieu à des que- 
ft ions qu a rcdiûcacion de Dieu ^ qui eft par la 
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' j. Or la fin dii précepte , c*cft la charité , qui 
vient cl*vn coeur pur, & d'vne bonne confcicn-' 
ce , & d*vne foy non feinte, 

6. Dont queic]ues«vas sVftans départis fc font 
dcftournez à des dilcours de vanité , 

7. Voulans cftre Doûéurs de la Loyiilsn en- 
tendent^ ny les cliofes qu'ils difent» ny celles 
qu'ils affirment. 

8. N ous r^auons bien (^ue la Loy c&, bonne^ i^^^ 
& quelqu'vn en Vfe légitimement, t«. 
- 9. Confidcrant que k Loy n'cft point don- 
née au luftc , mais aux Iniuftes^ôc aux Del- 
dbeyâ'aus , aux Impies & amt Pécheurs , aux 
Scélérats & aux Profanes , aux Meurtriers de 
Pcre & de Mcre, aux'Homicidcs> 

z 0 • A.UX f ornicatéurs. aux Homme^qui ha^ 
bitem auee les mafles , i esvm qui mettent en 
efclauage les pei fonncs de condition Iibre,aux* 
Menteurs, aux Parîurcs>& s'il y a quelquau- 
trechqfe contraire à la faine do^rine. 
. !!• Selon TEuangile de la gloire de Dieu 
bien-heureux > lequel ma cfté confié, 
.11. Or ie rendsgraces à noftre Seigneur le- 
fus-Chrift , qui m'a donné la vertu qui cft en 
moy , de ce qu'il nVà eftimé fidèle en m'éta- 
blillant pour fon Mipiftére , 
• ij. Q«ieûois auparavant vn blafphcmateur, 
; vn perlécuteur,& vnoutrageur ; mais j ay ob- 
tenu.mifericorde j pource que ie le faifois par 
ignorante n*ayant* point de foy, 

14. Maislagrace de Noftre Seigneur a fur- 
abondé merueilleufemcnt , auec la foy & la 
charité, qui eft en lefus-Chrift. 

If. Cette parole eft certaine^ & digne d'cftre j^^,, 
abfolument rcceuë , quelefus-Chrift eft ve- ^.n 
nu au monde, pour fauuçr les Pécheurs , dont i]^.'' 
fuis le premier, , : ' 



lii I.Episthb db s. Pavi, 
i^. Mais c*eft pour celaquc i*ay rocea mife» 
jricorde > afin que lefûs-ChrHt tnomraft eif 

jmoy le premier toute clémence, pour eftre l'c- 
scemplaire de ceux qui cioixouc <a luy poux 
» éuoir vie ictcrnclle. 

17. Or foit au Roy des fiecles , immortel, 
inuiâble^ au Dieufeul , fage, honneur âcgloi*- 
tc^aux fîejclesdesfiecles/Âinfi foit-iL 

18. Mais i Timothéemon fils , ic te rccom- 
Xuande que icioa les commiâions de Prophète 
que tu as cy-'deuantirecettës^ tu faâies en eUe»" 
le deuoir d* vn bon foldac, 

x^. Ayant la foy & la confcience bonne , que 
quelques- VAS ayant remtée ont fait naufr^e 
a régard de la foy ^ 

zo. Du nombre defquels font Hymenée & 
Alexancfre ^ qu^ ray liurez à Satan , a&a 
qu*iU apprennent à ne pkis blaiphemce» 

C H A r I T R B II. 

Il demémdâ 4if ffUnst^ des scions dt grm^ 
€ês fp$0 les k^s fm^ Us àiagiftrs^ ^ dip 

quil ny « qn vn Dieu , tè* qu*vn Médiateur, . 
€»feigne tomme l iUmme ^ Ue FesMM doiseent 
* friett dépend à li^ ft$mÉse hs êfnemens fs^erflas^ 
luy apprend à gofd^ le JiUnce ^à^àfe ^Atre 
dans l Eglife. 

\. T'Exhorte donc qtt*auant toutes chofes 4>a 

X falfc des pr\eres , des oiaifons , des intcr- * 
ceiUons y & des a&xons de grâces pour toutes . 
fortes d'Hommes , ' ^ 

1. Pour les Roy s , & pour tous ceux qui font 
' Gonfcituçz en fuperioricé , afin que nous me- . 
nions vue vie paifible & ttanquiUe » en toute 
pieté & Iionnefteté. 

$. Car cela efc bon & agréable deuant Dieu - 
noftre Sauueur^ 

4« Qfii veut que tous Homnies foieint fau-». 
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uez ) & quils vkoacnc à la coxmpiiTaace de in- 
venté. 

5. Car il y a vn Dieu , & vn Médiateur de 
pieu & dcs<Homines, Xeius-Cliii^ hoxnme^ 

6. Qui s'eft donné Coy-mcCmc le prix de la 
rédemption pour tous , afin d'eftre le témoi- 
gnage referu^c en fon propjcc temps, 

7 . Pout lequel i'ay efté étably Héraut & . 
^poftre { ic dis la vérité en Chrilt,ic ne mcnts 
poiût)Dpûcurdes|5cntils cnfoy & en vérité. 

8. Ie :veux donc cjue les Hommes piiepc eu 
tout lieu , éleuiius leur mains pures > fans ca« 
icre & fanfi difputc. 

^. Pai:cillemeii): au^]^ les Femmes auec yu uPn.ji 
î^eftcmcnt honneftc , qu'elles fc parent de piu- 
d'eur & de chafteté , non de chcneux tortil- 
liez ^ uf. d'or 9iny dp perles ^ ny d kabics fom-" 
^tueux, 

10. Mai& de bonnes œiiurcs, comme il cft 
/Teanc.à des femmes^ i^ui font; profeilion dç 
pieté ; , * 

11. Que ta Femme apprenne jn filcûcc toute ' 
^ecuoii. ' 

ïx. Au reftc > ie ne|cnncts podnt à^k Fem-» cir. 14; 
me d'enfeigner ny dvfucpcr Tautlioiicc fur 
fonmary, mais d'eftreen filencc. 

13 . Cajc 4dam,% Éouané le premier, puis Eue ce», r. 

14.,: Et Adivm ne fiit point deceu , mais la * * 
^emme ayant eiké feduice ^ donn^ qçcs^wx à là 
«çanfeçrcflGoa ; ^ - 

ij. Mais elle lei-a fauuée , engendrant des 
Enfans:» 6 eik demeure en la^ fay , en la char 
>. & eaJatianâiâeation auec chafteté. 
'Chapitre I II. 
Les ifunUttz,. cûnMetfMfbi^ itux Euejqiies , ati^ 
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19 0 I. E P I S T R B DE S. P A V L, | 

'firuit c$mme il fe doit comf$rttren l EgUfe , fgi 
efi la cùlomne de vérité : Le My flere de Vlncé^nê^ 7 

tion 4^ noftre Seigneur Jefus- Chrifi. f î 

I. Ettc parole cfc cligne de foyifi quclqu'TO 
V^;de$re l'Epifcopat, iïciçure vac bonae 
ccuure. 

^ 1. Il faut donc que rEuefgue foie irreprehen-^ 
' fible ^ mary d* vne feule femmej vipilaii^ dia-i- 
fte , honnefte , hofpitalier, propre a enfeigncr, 

3 . Non y urongne , ny queicleux , ny amateur 
de gain desrhonneAe y mais de douce hnmcuo 
fans débat & fans auarice y * • 

4. Quiconduifelionneftcment fa propre fa- 
mille y tenant fes Enfans en fujecion auec toute 
lionnefteté. 

5* Que fi quelqu' vnnefçait pas conduire fa 
propre maifon , comment fcj:art-il capajble de 
régir i'Egiife die Dieu? 

è> Qiilil ne foi.c pas nouueau rcnu , de peur 
quC;S'enâanc par orguejLl ^ il ne tombe dans le 
crime du Diable. . 

7. Il faut auffi qu'il ayt bon téfmoignage de 
ceux de dehors , de peur qu il ne tombe en xe-» 
pi.oche y Se au piege du I>iable. 

9. Que pareillemeflt les Diacres foient gens 
d'honneur, qu'ils ne foient point doubles ca 
paiioies j ny tort adonnea^ au vin j bj hooteur 
lement auidesdu gain ^ 

9. Pofledans en vne confcicnce^uie le my-* 
ftiei^ç de la foy. ' ^ 

xo. Puis qu'ils foiem faits Diacres > eftalis 

tfouucz fans reproche. 

II. Seiixblablementqueleurs Femmes foient 
mod.efte^ , non médifantes^ mais £bbres>> & fit- 
dclcs en toutes chofcs, 

IX. Que les Diacres foient mary s d* vne feule 

emmç ; cooduifaM pradonmeat ieart £av^ 
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fans ^ Iqirs piopircs familles. 
13. Car ceux qui fe feront bien acquîcez dxi 
d^oir de "Diacres, s'aquiercnt vn lionncftc 
d Jké y 6c vne graiiidc liberté en la foy qui eft 
enTefus-Chrift. ^ 

• 14. le t'écris ces chofçs pfjperaut que bicii- 
toft l'iray yerp toy. 

If. Que û ic tarde vn peu Jauantage , c'eft 
afin quêta fçaches comme il faut fc coiiipor- 
ter enja jnaifoû de Dieu qui cil TEgliie dç, 
Dieu yittàntjla colomne & i'apuy de la vérité. 

16, Et fans contredit leMyftere de pieté eft. 
grand : Dieu a eftc manifcfté chair , il a 
c^t iuflifîé en cfpric j ila efié veu dcf ^nges, 
iî a efté prefché parmy les Gentils , il a efté 
çieu aumonde , il a efté cnleué en gloire* 

ChafitrbIV. 
Il prédit qnUjtn aura qui ênfeignefùnt de 
fauffes doSirtnes touchant le Mariage (^ivfa^ 
ge des viandes ^ ce qui donne fié]ee à V^poftre » 
de dite à fmDifcij^le^ que les exercices de /V/- 
frit four ia pete font préférables à ceux die 
eorps. . . 

i> R TEfprit dit exprelTément , que dans a^^h. 

V-x les derniers temps, quelques-vns fc dé-^« 
partiront de la foy , donnans créance aux Ef- {.^^^^ 
prits abofeurs 9 & aux doftriaes de$ Diables^ mi^a^ 

X. Qui mentent aucc hypocrific, qui ont 1^ 
cpnfcience cauterifée 
^. DefFendans de fe marier, ordonnans de 
s'abftenir des viandes créées pour les prendre 
auec aâioa de grâces par les f idples ^ & 
par ceux 4111 ont connu la Verit é : 
4. Dautant que tout cequi aefté créé de Diea 
eft bon , & qu'il n'en faut rien rejctter s'il eft 
pri3 auec action de grâces. 

Car il eft fauj^ifiépar la parole de picii ^ 
par rp^^*iJf<^n. 
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j6. Sitapropofescecy àqos frères ^ ta Css^ 
bon (eruiteur de lefus-Çhrift^ ayant eftè nour« 
ly dans les paroles de la fo^ de la bonae 
doârineque tu as apprife. 
a,.Tîiii.2. Mais rejette les fables pirophanés & le^ 
%im.}.9. contes de vieilles , Se t'exerces à la pieté : 

8, Car rexercice ducorpjj eljt vtile à peu de 
cho& > mai« la pieté eft vtile à toutes chofes ^ 
ayant la proiineirc de la viç prefente ^ Se de cclr 
Jic qui eft à venir. 

9' Cette parole eft dignç die fby y & digne* 
d'eftre receuë entièrement, 

I G . Car c*eô aulfi pour cela que nous trauail- 
ions , Se que nous fbmmes chargez d'iniurcs, 
parce que nouf a«lon& itiis noftre efpcrance au 
Dieu viuant , .qui eft Sauucur de tous les hom- 
mes y iSc priïicipalemenc des^ Fidèles. 
II. Annonce ces chof<fs> Se les eûfcigne. 
' 11. Que perfonne ne méprife ta jeunefle, 
• mais fois le modèle des Jbideles en paj:oJé^-ea 
«conuerfacion , en chaiité > .en efpricv^ en foy^ea 
pureté. # 
. • 15. Attendant .que ic vienne , continue en la; 
leâure ^ en rexhortation ,06 m Tcnda^rine-'-. 
iîicnt. . 

14. Ne néglige point le don qui eft en toy, 
lequel' t*a efté donné en la charge de Prophe-» 
repar Timpofition des mains du Prcfbyterc.. 
ij. Médite ces cliofes , occupe-toy en elles, 
, afin que tons teconnoîft'^t qae m proiSces; . 

i^. Pren garde àtoy, & > ée que *€a enfei^ 
^e&5 tien toy ferme là : Car ainû faifanr tu te- 
iauueras , & tu fauàei:a<6 ceux qui D'efcoatent* 

C H Ai»'ï tu» V. 
Il luy fif^rend comnti ildoït c&ndmrê les vieil-* 
Us les \$unes femmes , tam ceUes qui Ç$nP ma^ 
nies y ^tee ^eUes fiêà fmt dm$ k vtfiMge^ Les 

Prejlres 
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Prefires qui s^acquitent dignement de leurs char- 
ges doifêent eflre doublement honorez. : mais ceux 
qui fâchent doiaent efire repris fubUqMmmt. Ti^ 
mothée êft miuerty ie garder ces préceptes ^ de ne 
fe hafier point d'impofer les mams fur les pre^ 
miers quife prefentent, f^quil vfe d'vn peu de 
^ink caufe de fen infirmiti,Diuers péchez, à quoy 
les hommes fpntfujets. 

1. E rcprcn pas rudement le Vieillard , 
^ mais exhorte-le comme percales leunes 
gens comme frères, 

X. Les Vieilles femmes comme mcre$> les 
leùties comme fœurs en toute chaft été. 

5. Honore les Vef4ics qui font yrayement 
vefues. 

4. Que fi quelque vefuea des en£uis , ou des 

neueuxj qu'ils apprennent premièrement à vfer 
de pietéenucrs leur propre famille , & de ren- 
dre la pareille à ceux de qui ils font defcendus: 
car cela eft honnefte & agréable deuant Dieu. 
. j. Mais celle qui eft vrayement vefuc & de- 
laiffée feule » a mis fon efperance en Dieu y Se 

Î'erfeuere enoraifons & en prières la nuiû & 
e iour. 

Au lieu que celle qui vit en delices^eii; mo^ 
té en viuant, 

7. Dénonce leur donc cecy , afin quelles 
foiencirreprehenfibles. 

g. Quefî quelqu*vnnepouruoitpasauxj(îens, 
& principalement de fa famille ^ il a renié la 
foy , & eft pire qu'vn Infidèle. 

9\ Qugla Vefuequiferaenrollécne foitpas 
moins âgée que de foixanteans , n'ayant cftc 
femme que d'vn feul mary, 

I o «Reconnuë dans Tefpr euue des bonnes oeix- 
mes , par le témoignage des Hommes j fi ellc^ 

a uourry fes £ofaas ^ U elle a eâé hofpitaliere^ 
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■ fi çlle alaué.les pieds des Sain.dls elle a con- 
folé de fon fcco.urs les affligez , fi e^le a eûfi 
aflîdu-ë en toute bonne œanre. 
. II. Mais rcfufc les jeunes vcfues^ car en oflFen- 
fant Chrift par Icui lafciueté , elles fc^ veulent 
marier, . 

IX. Eftant condamnables d'auoir yiolé leur 
première foy : 

I}. Elles apprennent enfemble d'aller oifiues 
\ de màifon en maifon ^ & non feulement oifi«> 
ues, maisbabillardes & curieufes , caufans de 
ce qu'il n'eft pas befoin de parler. 

14. le veux donc que les Icunes & marient, 
qu'elles mettent des Enfans au monde , qu'el- 
les gouuernent leur niefoage , qu'elles ne don:- 
nent point d'occafion à radiierfaire de médjuce 
délies: 

bevrt Ç^^î^y ^^*^ défia quelques- vnes qui le 

4. ' ' font détournées du bon chemin , & font allées 
^.9!'* apjpcs Satan. ' » - 

watth. i^. Que fi quelque Homme fidèle , ou quel- 
\ucM(k que femme ndelc , ade ces Yefugi^en ùl mai*- 
7* ion 3 qu'il leur adminiftre leurs Heceffitez> afin 

que rÊglife n'en foit point chargée , & qu'il y 

ayt ai][ez pour fubuenir à celles qui font vraye* 

ment veraes. ' y' 
17. Que les Preftrcs qui prefident bien en la 

parole Se en la doârine^ foient reputez dignes 

d*vn double hoimeur: 

* 18. Carl'Efcrituredit: Tu rie lieras point la 
bouche au bœuf qui foule le grain, & l'ouurier 

eft digne de fon {alaire. 
19. Ne reçoi point d'accufacion contre le Pre-f 

ftre , finon tous deux ou trois rémoins. 

• xo. Ceux qui pèchent , repren-les deuant 
tous , afin <|uele$ autres en cdnjfoittent .de la 

ciaince. ' - ./ 
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. le te conjure deuanc Dieu Se deuant no- 

ftre Seigneur Icfus-Chrift , & les Anges cleus, 
que tu gardes ces chofes ians pr.cjugé^& que tu 
ne fafles rien pour incliner plus d*vn coftè 

que d'autre. 

%t. Ne te hafte point d'impofcr les mains fur 
aucun> ne communique point aux péchez d'au- 
truy , &confcrue-toy pur. 

23. Ne boy plus de l'eau pure , mais vfe d Vu 
peu de. xin à ça,ufe de ton eiiomac ^ & de tes 
firequentes infirmitez. 

14. Les péchez de cjuclques-vns font tout ma- 
nifeftes d abord ^ pieccdans pour les amener en 
jugement ^ & en d'autres ils les fuiuent , 

1 Pareillement aufli les bonnes œuurcs fout 
manifejQtes d'abord^ & celles qui ne Iç font pas 
lie fe péuuueni cacher. 

' C H A r I T R B yl. 

Les Serviteurs dûiue7it Vobeyjfance à leurs 
Mmfires i foit fideUs ^ [oit infidèles, il frut fujr 
ceux qui enfeignent des doBrin^s vaines. £e$ 
mmx cftnÇtK, par lauarice. Timothée efi ex^ 
horté d'embrader les vertus y en gardant l^Foy'' 
qu'il a eonfeffée en fou Saptefme^ de repri-^ 
mer Vinfolence des Riches en Us excitfitnt à don- 
ner Vaumofne. 
np Ous les^^eruiteurs qui font fous le ioug, 
1 reputent leurs Maiftres dignes de tout ^ 
honneur , de peur que le nom de Dieu & fa do" 
« ^ine n^enreçbiue leblafme: 

1. Et ceux oui ont des Maiftreis fidèles, qu'ils 
ne les meprilcnt point , à caufe qu'ils font Frç- 
resj' mais quepluftpft ils leur fcruent en recher- 
chant à leur (aire du bien : puis qu^ls^font fi- 
dèles & bien-aymez. Enfcigne leur ces i;iiojr,s, 
& les y exhorte. 
3 • Si jquelqu* vn cnfcigne vûe autre dojariQc ^ 

■ 1 - 
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& ne fe range point aux paroles faines de no- 
lire Seigneur lefus-Chiiit ^ & à la doâriue 
conformera la pieté 5 

4. Cekiy-là cft enflé 3 & ne fçait rien ^ mais 
il a la maladie des diiputes & des débats de pa* 
rôles y d'où naiiTent l'enuie , la contention ^ J4 
médifance , Icsmauuais foupçons, 

Les vaiues querelles de gens qui ont l'en 
* rendement pcruerty, & qui ont^jpcrdu .ryfag 
delà vérité ^ & qui eftimcnt que la Religion 
cft vn moyen de laxre Tes aiFaires % Scpare-to^ 
de ceux qui font tcls« 

6. Or lapieté auec vn Efprit content de fa 
condition eft vn grand gain: 
ici>.T.iT. 7 . Car nous n*auon$ rien apporté au monde^ 
f^^ • aufli cft-il certain que; nous n*cn pouvions ricA 
emporter: 

I. Prou, ayans la nourriture & le veftementj 

* .* nousdeuons nous en contenter. 

5) , Et ceux qui veulent s'enrichir, tombent en 
la tentation au piegc ^ in en plufieurs defirs 
^ fol&& nuifiblesqui plongent iesHommes dans 
Tabyfmc de ruïnc &: de perdition. 
. .10 . Car l'amour de l'argent eft la racine de 
' tous maux , duquel quelques-yns êftans polTe-* 
dez , fe font dcftournez de la foy , & fe font 
. tranfpercca: cux-mefmes de pluficurs douleurs, 
ji. Mais toy » ô Homme de Dieu > fuy ces 
chofes , & pourfui la juftice , la picté , la foy , ' 
la charité , la patience , la maïuuetude. 
^ xt. Combale bon combat de la foy j cm«- 
poigne la vie éternelle à laquelle tu as efié ap* 
pelle, & tu en as fait la bonne profelfion deuant 
pluiieurs témoins. ^ 
Math. ij* le t*cnjoins en la prefence de Dieu qui vi- - 
»7.>i- uifie toutes chofes * & deuant Icfus^Chrift , 

%u ' qui fous Ponce Pilate a rendu témoignage pour . 
la bonne confeiGon : 
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A T IM O T H E , CHAP. VI. 197 

* I4« tu gardes le commandement 3 cftaac apomt. 
fans taclbe , irreprehenfible , jufqtt à l appaïi*- 
tionde noftre Scii;ncur Icfus-Cluift, 

ij. Qm xnanifcûcjca en (on propre temps le 
-fi ien-f heureux & (cul Puiâant le Koj des 
Roys 3 & le S^ij^neur des Seigneurs : 

16. Lequel a £eul immortalité, qui habite i^-»" i. 
vue lumière inaécef&ble > qite nul des hommes ].'inn 
n'a veuriy ne peut voir , auquel foit honneur^ f "* 
& puilIance^eterncUc. Ainli l'oit- il. 

17. A ceux qui fontriches dan$ le prcfcnt fie- J-^"^ 
cle y defFen-leur d*eftre hautains, & de mettre 
leur efperanceauxrichelTes qui font incertai- 
nes > mais en Dieu viuant qui nous baille tou- 
tes chofes abondamment pour en jouyr: 

18. QajlsfâlTenc du bien, qu'ils foient ri- 
ches en bonnes œuures^ Se qu ils foient faciles 
à diftribuer ^ £ûfant part libéralement de leurs 
commoditez, 

i^^ Se referuans pour eux-mefmes vn bon 
fondement de leur trefors pour Tàuenir , afin 
qu'ils ayent la vie éternelle. 

X o. O Timothée^ garde le depofl, fuyant les 
crierics vaines <c prophanes, les theies pour Se 
contre de la fcience , qui fe nomme ainfi fauf- 
fcmcnt , 

II. Dont quelques- vns ayant fait parade^ Ce 
' font égarez de Ja foy. La Grâce foit auec toy. 
Ainfi foit-il. 

Ce^eBpi/lre furenuoyéede Laodicé0, qui efi 

U viUe M^troj^ole de JBhrygic PancatUnne; 



X llj 



Digitized by Google 



i>8 ll.ErjsTKi x>£S. Payi» 
1 1. . E P I S T R E 

DE L'APOSTRE 

SAINT PAVL 

A TIM OT H E'E. 

^jULUjiMUL \ 

Chapitrs Premier. 

Avions degYstces font li$fayde Timothée, la^ 
fjuelU il doit faire paroifireen prcfchémt librement 
la parole de Dieu. le fus- Chrifia dejlruit la mort» . 
^ donné à ^anl l'anthorité de Doreur des 
' . Gentils y gardant larecomp en fe qui efi deue à fes 
trauaux. Za famille d*Onefiphore efi lûHée ^ 
caufe de flufienrs firnices qtèe l'Afoftre e» aneit 
Tjeteus. 

"ji Aul Apoftredc lefus-Chrift pat lavo- 
ir loncé de Dieu > félon la promcfle de 

. la vie qui eft en Icfus- C hrift : 

1. A Timothée mon fils bicn-aymc,ia Grâ- 
ce > la Mirericorde > & la Paix de la part de 
_Dieu le Pcre , & de noftrc Seigneur lefus- 
. Chnft. 

5. lé re^ds grâces à Dieu à qui ie fers Aks 
Mes Anccftres-, en pûrcté de confcience , que ic 
ne cefTe nuiâ & iour de faijre memioa de cpy 
4SK mes prières , ' - / 

4. Defirant grandement de te Yoir^ en me 
fouuenant de tes laimcs , afin que ie fois rem- 
plyclejoyc, 

/. Quand ic rappelle en mtmeniQizcu foj> 
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fûiU.liypocriiie^ qui a eu iieu premièrement en 
ta grande mere Lois , & en Bunice ta merej&: 
ic fuis bien pcifuadé qu'elle habite aufli en toy. 

6. Pour raifon dequoy ic te fais iouucnir que 
tuaycsa réchauffer le don de Dieu que tu as 
rcceu par Timpcfition de mes mains: 

7. GaT Dieu ne nous a point donné vn Efprit Rom.i, 
de timidité ymais vn Efprit de force ^ de cha^ 

litè ^ & de fens ralfis. 

8. N'aye donc point de honte du tcinoic^na- 
ge de nollre Seigneur , ny de moy q ai fuis ion 
captif^ mais fois participant des aiHiâions de . 
lîEuangile , félon la puilTance de Dieu, 

QiH* ^^^^ ^ fauuez> & nous a appeliez ««tû. i» 
d*vne fainte vocation>non pointfelonnos œn^ 
urcs, mais félon cequ*il a délibère , & félon fa 
grâce , laquelle nous a eilè donnée par lefus- 
Chrift deuant les temps éternels, 

10. Et eft maintenant manifeftée par Tap* - 
parition de lefus-Chrift noftre Sauueur qui a 
détrmc la mort> & mis en lumière la ¥ie Se 
rimmortalité par l'Euangile, 

11. Pour lequel j'ay efté ctably Héraut, Apo- Tiio.2.^ 
fixe & Docteur des Gentils: 

IX. A caufe dequoy j'endure aufC ces chofês > 
mais ie n'en ay point de honte j car ie fçay & • 
ie fuisMifeurc que celuy auquel j*ay crû, eft . . 
paillant pour garder mon depoft jafques à ce 
jour-là. 

. 15. ^Retien le modelle des faines paroles que 
tu as ouycs dé moy , auec la fôy & la charité 
qui eft en lefus-Ghrift. > 

14. Garde le bon depoft par le Saint Efprit 
qui habite en nous. . • 
I/. Tu fçai s bien que tous ceux qui font en 
Afie^fefont détournez demoy, & que Phygcl-. 

Je en e;ft du nombre «luec Herinogene. 
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16. Que le Seigneur donne fa mifciicorde à 
la famille d^Onefiphoie, parce qu il nia fou- 
uëc recôforcé,&: n'a point rou^y de ma chaînes 

17. Mais comme iiclloii à Romc^il m*a cher- 
ché p.iîec beaucoup de foin,&: m'a trouué. 

li. Que le Seigneur luy oâroye le bon-*Kear 
Je trouuer mifericoiuc deuaut luycnceiour- 
là : & tu counois mieux que pcrfonne, tous les " 
bons offices qu'il m'a rendus comme j^eftois à 
Ephefe* - 

C H A P I X R £ II. 
Il exhorte Timothée à enfeigmef les mitres en 
toiite fincerité , à foujfrir four lefus-Chrifi, 
ayant parlé de la recompenfe fromife aux Fide-' 
leé9& de la refurre^ion du Seigneur^ le prûhdié-* 
uiter tentes fortes de difputes ^ d/ queftions inU'm 
tiles qui fe forment fur la Loy : à quoy jl adjoufle 
lafimilittide des vaijfeauxdifferens qui font dans 
vne grande maifon, ^ fait vne dedssBion des vet'- 
tus conuenables aux feruiteurs de Dieu. 
X. Oj donc, monPils , fortifie- toy en la 
X grâce qui eft par lefus- Chrift : 
1. Et les chofes que tu as entendues de moy 
parmy pludeurs témoins , commets-les à des 
hommes fidèles qniTeronc propres pour enfei- 
gncr aujffi les autres, 
j. Toy donc, endure la peine> comme vnbon 
foldat de lefus-Chrift. 

4. Nul qui va à la guerre^ne s'embarafle dans 
les affaires de cette vie, pour plaire à celuy qui 
l'a enroolé pour la guerre. 
. j. Auflî celuy qui joute n*a point la couron- 
ne , s*il n a obferué les loix du combat. 

6. Il faut que le laboureur cultiue la terre 
auant que d'en recueillir des fcuiâs. 

7. Confldere ce que ie dis,& que le Scigpeur 

te doxme remendement eu toutes ciiofes« 
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8. Souuicu-toy que lefus-Chiift cft reflufci- 
tè des morts ^ e&wt de la femence de Dauid 
[don mon Euangile , 

9. . Pour lequel ie fuis charge de miferes j uf- 
qaes aux liens , comme rn criminel. Mais la 
parole de Dicun eft point liée: 

10. De là vient que ie foufFre toutes chofes à * 
caufe des éleus , ann qu'ils obtiennent le falut 
qui eft en lefus-Cluift auec la gloiirc éternelle. 

11. C'eft vne parole digne de foy, que fi nous 
mourons auec luY>nous viurons aufli auec luy : 

II. Si nous fouffrons auec l&y:nous régnerons 
^ufli auec luy : fi nous le renions,il nous reniera 
auifi: 

If : Mais fi nous fommcs incredales>il ne lait- ^^^^^ 

fe pas de demeurer fidèle -, car il ncfe peut re- i*. 

nier foy-mdfeie. .jï"*" 
14. Rcprefentc toutesces chofes, adjure-les' !• 

dcuant le Seigneur de ne s'arrcftcr point aux ^ 
débats de paroles , qui ne font bons à rien qu à ; 
tenuerfer Tefprit des Auditeurs. 

I j. Eftudie-toy de ce pouuoir reprefcnter ap- ^ ' 
prouué deuant Dieu > ouurier fans reproche , 

3tti fafle droitement la difperfion de la parole 
e vérité. 

16. Mais retranche les vaines crierics profa- 
nes '9 car elles ne feruent qu'à Tauancementdc 

Timpicté: 

17. Et leur difcours ira gagnant en auant 
cojnme la gangrené , du nombre defquels eft 
H y menée ëc Philcte, . ^ 

18. Qm fe font écartez de la vérité , difans 
que la rel'urreaion eft deûa faide , & xenuer- 
leat la foy de quelques- vns, 

. Toutesfois le fondement de Dieu dcineu- 
re folide , auec ce fceau. Le ;Seig^neur connoift 
€^ qui luy appartiennent^ & quiconque nom- 

i V 
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me le nom de ChiiH ^ (ju'ii fe letire de l'iai-^ 

1 o . Au refte , dans rne grande maifon il n*y 
a pas feulement des vaifleaux d'or & d*argent5 
mais il y en a encore de bois Se de terre^les vns 
pour eft re honorabIes,les autres pour eftre vils. 

II. Si donc cjuelqu* vn fc purifie de ces cho- 
ies 3 il iera vaiHean d* honneur » fan <!ïiâé ^ prO" 
pre à r vfage du Seigneur ^ préparé à toute bon- 
ne œuure : 

2.x* Mais fuy les deflrs de nouueautéj Se fuy 
la juftice> la foy, la chaàté> la paix^auec ceux 
qui inuoquent le Seigneur d'vn cœur pur: 
i.tim* 13. Mais rejettcles queftions toiles &fans - 
t£j.p, inftruâion ^ fçachant qu'elles engendrent des 
débats. * . 

14. Or il ne faut point que If fcruiteur du 
r Seigneur foit contentieux , mais paiiible en- 
uers tous> propre pour enfeigner , 
. if. Souffrant les injures, inftruifant auec 
douceur ceux qui ont des fentimens contraires, 
s'il arriue que Dieu leur doxme penitence^poui 
reconnoiflre la vérité, 

. z6. Et qu'ils fe retirent des liens du Diable 
dans leiquds ils ont efté pris j pour faire 
volomc. 

Chapitre III. 
If y anra dam les derniers temfs , des hommes 
qui jeduiront les femmelestes chargées de pen- 
chez, ^ qui refileront aux lumières de la ve» 
rite. Il fa$4^ s appliquer entièrement à larech^r-^ 
€he des Vertus y & fe préparer îsfouffrtr la ^er* 
fecution y en s* adonnant à la leiiure, a la 
eneditation des faintes Efcritures, 
à* toi. /^R fçachc cccy, que fur les derniers 
î. p«.j. iours, il viendra des temps difficiles: 

U4. !• ^rCar les Hommes y fçroat^duius 4^^^/ 



A Timothe'e, Chap. III. ZOJ 
mefmes, auares^ faftueux^ fupeibes, niédifans^ 
dcs-obeïflans à leurs parês^ingrats^ prophanes^ 

3. Suns afFeAion naturelle, fans tenir leur 
parole > calomniateurs > rncempcrans ^ inhu- 
mains j ennemis de gens de bien, 

4. Traiftrcs, téméraires , epAtz , amateurs 
des Yoluptez pluftolt qu'amateurs de Dieu^ 

j, Ayans apparence de pieté ^ mais en ayans 
renié la verta.Deftourne-toy aufli de ces gens- 

1% 
a. 

6. Car d'entre ceux--cy font ceux qui feglif*- 
fent dans les mai(bns j Se qui emmènent capti** 

ues des Femmelettes chargées de péchez^ em- 
portées de diueries conuoitifes, 
' 7. Lefquels apprennent toû jours, & iamais 
ne peuuenc païucnir à la connoifTancc de la 
vérité. 

S. Et tout ainfi que I^nnes & lambres refi- Exoii.t« 

ftoienr à Moïfe j de mcfmes ccux-cy refiftcnt 
à la venté, gens corrompus d'entendement^ 
xeprôuuez touchant la foy, 

5>. Mais ils n*4ront pas plus auant, car leur 
folie fera cuidence à tousi comme auill Ta efté 
celle de ceux-là. 

I Oé Mais tu as appris ma doârine , ma con- 
duite, mon intcnrion , ma foy, ma douceur, 
ma charité, ma patience, 

II. Mes trauerles , mes fou£Frances , qui me 
fonûiaduenuës à Antiochc , à Iconie , & à Ly- 
ûre , quelles perfccutions j'ay fouiFertes , & 
que Dieu m'a déliuré de toutes: 

II. Ec cous ceux qui veulent viure pieufc- 
mcnt eu lefus-Chrift , foulFrironit pcrfccu- 
tion; . 

15. Mais les Hommes méchans & impo- 
fteurs , auaaççroûc en pis , ibduifans & eftans 
feduics, i ■ 



L-iykiz^ed by Google 



204 II. Epis TU ï bi S. PaviV 

14. ^ Maxs toy perfeueyc dans les choies que tti 
as appn£es i leiouelk.s t'ont efté confiées^ fça^' 
chant de qui ru les tiens> 

ij. Et que des renfancetu as la connoiflan- 
cedes lettres faciées qui te peuuenc rendre in^ 
ftruit à falut par la foy qui èft en ledis^^Chrift* 
j6. Toute rEfcriture eft diuincnient infpi- 
ro7'*"' rce & vtile pour enfeigner^ pour reprendxe^ 
peut corriger pour inftruife eu j uftice, 

17. Afin que rhomme de Dieu foit accbm- 
ply & parfaxtei%icc dreiré à toute bonne oenure* 
- C H A p I T a B I V. 

Il conjure Timothée par lefus-Chrift de prej^ 
cher fortement conftamment contre les faux 
poseurs , cantre tom aux qui ênfeigw^tdt 
^ef chantes doSrines , il le prépare kfouffrir la 
^crfecution , luy pteditfa p.ajfion . & la recom^ 
fenfe qui luy doit arriver apréx vie g luy ar^ 
donne de le venir frof^uer» pour le voir en Veftat 
H efl delaiff 'c de tout le mode dans la Captiuité., 
£ te conjure donc deuant Dieu & deuant 
noftre Seigneur lefus^-Cbrift , qui iugera 
les viuaas & les morts, lors de fon apparition . 

& de fon règnes 

Prcfche la pàrolc> infifte en temps & hors 

de temps^repren^menace^ exhorte en toute de?*. 
bonnaireté& doârine. 
5. Car il viendra vn temps qu'on ne foufFrira 
point la faine doûnne 3 mais ceux à qui les ^ 
oreilles démangent , s aflembieront des ûo- * 
âciirs félon leurs propres defirs> 
4. Et détourneront leurs oreilles pour n'en- 
tendre point la vérité , & f<s tourneront aux^ 
fables. 

j-. Mais toy veille en toutes chofes^endufcy- 
toy au mal, fay roeuure. d'euangelifer , ren 
ton miniilcre parfaitement accompiy: « 
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6. Car poiirmoy , le fuis tout prcft d'cftre 
immolé ^ & ic temps de mon départ eft pro*^ 

clic, 

7. Tay combatulc bon combatii'ay para'* 
cheaé lacoorfe > i*ay gardé la foy. 

8. Pour ce qui refte, la couronne de juftice 
m'cA reieruée, que le Seigneur qui efl jufte 
luge me rendra en ce iour lk,8c non feulement 
à moy j mais à tous ceux qui auront aymé fon 
apparition. Doxme ordre de venir bien-tod 
vers moy : 

9^ Car Demas m*a laiffé , ayant mieux aymé 
le fiecleprcfent , & s'en eft allé à Tlicfl'aloni- 
que, 

10* Crefcens en Galatie, Tite en Dalma- 
tie, 

. II. Luc eft feul auec moy ; prcn Marc auec <^^^»^* 
toy & l'amené : car il m'eft fort vtile pour le 

niiniftere. 

12. Tay auflienuoyé Xychique àEphefe: 

x;. Quand tu viendras apporte le manteau 
que i*ay laiffc à Troas chez Carpus, auec les 
liures , & fur tout les parchemins. 

14. Alexandre, l'ouurieren cuiure m*a fait 
foufFrif beaucoup de maux 3 que le Seigneur 
luy rende félon (es œuures. 

ij. Garde-toy aufli de luy : car il a refifté à 
nos paroles auec beaucoup de véhémence. 

16. Perfonne nes'eft offert à moy en ma pre- 
mière delFenfe i mais tous m'ont abandonné, 
que cela pourtant ne leur foit point imputé : 

17. Mais le Seigneur m*a fecouru & m'a allî- 
ftc, afin que par moy la prédication foit ref- 
pandnc par tout, & que tous les' Gentils Ten-^ 
tendent : i'ay efté Jcliuréde la gueule dulyon, 

18. Et le icigneur me deliuiera de tout ce qui 

me peut mal-faite^ & il me fauueraen ion 



* 
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%o6 II. Epist. de s. p. a Tim, Ch.IV. 
Royaume celefte^ auquel foit gloire zux (it^ 
clcs des fîecles. Ainfi (oit-iL 

19. Salue de ma part Prifquc & Aquile^^pipc 
la famille d'Oiiefiphore. - ■ 

ro, Erafte eft demeuré à Corinthe^ & i'ay 
laillc Trophimc malade à Milet. 

11. Aye foin de venir deuant Thyucr* Eubu- 
le te.faluë> aiiâi bien que Pudens^ LinuSjClaa* 
dia & tous les frères. 

. IX. Le Seigneur lefus-Chrift demeure auec 
ton efprit > la Çrace (bic auec tous. Aiufi 
foit-il. î 
^ Cette féconde Epifire à Timothée fut écrite 
de Rome , lors que PAtd fut four Inféconde fois 
uppelU deuant ^Empereur Kéron. 

' E P I S T R E 

DE L'APOSTRE 

SAINT PAVL, 

A TIT E. 



C H A p X X R £ p iL,B M i B IC. 

Des c on dttions requifes à ceux q ui doiuent ejire 
ordonnez Freftres Euefjues:(^ de ceux quidoir 
ssent efire repris aigrement » caufe de plnfieurs 
vices , dont il y en a meÇmes quelques vns qui 
monfirent pur leurs aeuures qu'ils ne connoiffent 
point Dieu. - 
I. p Aul leruiteur de Dieu, & Apoftre de 

A Icfus-Ciuift pour la foy dcs.^éieus de 
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A T I r E , C H A p. I. 107 
Dieu y Scvhw: donner cotmoifTance de la 
rité, contormeà la pieté, 

1. Pour refperanccdela vie éternelle , que 
Dlea^ qui ne peut mentir^ a promife deuanc 
tous les temps: 

j. Mais l'a manifefréc en fon propre temps, à 
fçauoir fa parole, par la prédication qiiim'a 
efté commife félon Tocdonnance de Dieu no* 
ftre Sauoeur. 

4. A Tite mon vray fils félon noftrc foy com- 
mune. G race ^ Mifericorde^ & Paix de la part 
deDieulePere, & du Seigneur Iefus*Cnrift 
noftre Sauucur. 

j. Le fujet pour lequel ie t'ay laiflc en Crète, 
c'eft afin quettt cominuës d'amender les cho* 
fcs qui reftent & que tu ctablilTes des Preftres 
par chaque Cité , comme ie te Tay ordoxmé: 

6. C'cH à dirc> s'il y a quelqu vn fans rc- t. «m. 
proche , Mary d'vne feule Femme, ayans des 
enfans fidèles , non accufez de débauche ou de 
dcs-obeyiTance. 

7. Car il faut queTEucfque foit fans crime, 
comme TOeononie de Dieu , npn plein de bon- 

^ ne opinion de foy;mefme, non tranfporté par le 
vin , non quereleux, non cupide de gain des- 
honneftc. 

8 . Mais hofpi talier > ay mant les gens de bien, 
fobre , iufte , pieux, tempérant, 

9. Retenant ferme la parole de la foy qu'il 
faut enfeigner, afin qu^il foit puilTant pour ex- 
horter par la faine doctrine ^ & çonuaincre 
les coacrcdilans. 

10* Caril y cnapluûeursquijie fe foûmet-* 
tent point à l'ordre, y ams diicoureùrs, & fedu*- 
ftcursd'cfprits , principalement ceux quifonc 
delaçirconcifion. 

Xi. Aufquel$iifau( fermer la bouche , parce 
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qu'ils rcnucrfcnt les maifons toutes entières^ 
cnfeignans ce qu'il ne faut pas , pour vu gaiû 
des-honnefte. 
IX. Quelqu vn d'emr^eux leur Prophète pro- 
pre > a dit; Les Cretois {bue 'toujours men'* 
teuis , mcchautes bcftes , des ventres paref- 
feux. 

I}. Ce témoignage eft véritable ^ c*eft pour* 
quoy repren les fcUcrement , afin qu'ils loient 
iains en la Foy. ' 

14. Qu^ils ne s ' arreftent point aux fables lu** 
daïques j & aux commandemens des hommes 
qui le détournent de la vérité. --^ 

ij. Toutes chofes font bien pures à ceux qui 
font pars.> mais il n'y a rien de pur aux fouillez 
& aux Infidèles, mais leur intelligence meûne 
& leur conicicnce font fouillées. 

16. Ils font profeffion de connoiftre Dieu> 
mais ils le renient par leurs œuures: efcans abo- 
minables^ & rebellcs^& lepiouuez à toute bon- 
ne oeuure. ' 

^ Chapitre II.- 
Comment Tite doit enfeigner les uitilles gens^ 
tèi^les ieunes perfûnnes de l'vn de l'être fexé, • 
fe donnant pour exemple de tonne vie à tous : "En 
quoy nous femmes infiruits par la grâce de Dieu, 
qui nous eft apparue. Les bénéfices que neue 
auons receus ae lefus^Chrifi. 
X. \ yf Ais toy > prefche les chofes conuena- 

iVj^ bles ï la faine doâriaer 

a. Que les Hommes auancez en âge fbienc 
fobres , qu'ils foient graues , modeftes^lains en 
la foy j en charité > en patience. 

3 . Que les Femmes âgées pareillement ayent 
vnc contenance qui relfente la fainteté, non 
'Ticdifantcs, non fujcttes à beaucoup de vin, 
£aifaiis le$o& d^honnefteté, . 
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'4. Pour rendre les leuncs iages^aymans leurs 
Maris 6c leurs enfans, 

y. A eftre chaftes, pures , gardans la maifon, 
bonnes , fujetces à leurs Maris^ afin que la pa^ 
. roic de Dieu ne reçoiue aucun blaime. 

6. Semblablement exhorte les leunes hom- 
mes d*eftre fobres> 
^ 7. Monftrc^toy toy-meûne en toutes chofes 
vn exemple de bonnes œuuresi mouftres^en la 
dodrine , Tinteerité , lagrauité, 

8. La parole faine > qui ne puiiTe eflcc con^ 
damnée y afin que le contredifant foie confus^ 
• ians qu*ii puifTc dire aucun mal de vous. 

9 .Exhorte les Seruiteurs de s'affujettir à leurs 
Maiftres « d'eftre complaifans eu toutes cho- 5^!'*^'^* 

les, 1. Pct.a. 

10. N on contredifans jju' vians point de con*- 
cuflion 9 mais leur faifant paroiftce toute bon-- 

ne confcience, afin qu'ils rendent honneur en 
toutes chofes àla doârine de Dieu nofire Sau- 
ueut. 

11. Car la grâce de Dieu ^ falutairc à tous les 
Hommes > eft apparucV 

IX. Nous eofeignant qu'en renonçant à Tim- 
pietc > & aux conuoitifes mondaines , nous vi- 
uions fobrementjiuftement^ & pieufement dans 
le prcfent iiecie^ 

13 . Attendans la bien-heureufe efperance > & 
l'apparition de la gloire de lefus-Chrift,noftre 
grand Dieu & S auueur^ 

14. Qui s^eft donné foy-mefmc pournous, 
afin qu'il nous rachetaft de toute iniquité , &c 
nous purifiaft pour eftre fon peuple particu- 
lier ^ afFeâionné abonnes ceuures. 

ij. Prefcheces chofes, & exhorte, & repren 
auec tout pouuoir de comxnandex.Que perfon- 
ne ne te méprife; 
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tes vêftus aufquiUes U faut ^me Tite 
fes Difciples , leuvices dont ilUsdoit defiouT'* 
ner. Nom fpmmes nettoyez de nos vieux péchez 
par la bénignité de Dieu dans U Baptefme dê-m^ 
fire régénération , e fiant detumts héritiers far 
Vefperance de la vie. - . . 

I. |3 Emonftre Jeax de fç rendre fujets aQx 

fV Principautés & aux Puiflances^d'obeyr 
à leurs comruandemens ^ d*eltre prcits à faire 
tout bien: 

, X. Qu^ils ne direntihaide perronnc, qu'ils 

ne foient point contenticuximais débonnaires, 
ni onilrans toute rnajodruetude enuers tous Ic^ 
Hommes. 

3. Car nous eftions aufli autrefois infenfez^ 
delobcïllans^pleîns d*erreur,fcruans à nos pro- 
pres deûrs 8l à des voluptez diu^urfes » odieux^ 
paflans noftre vie en ihalice & en enuie , di- 
gnes de haiac j|_&^nou§ hajilans les vas les au* 
très. 

: 4. Mais lors que la bonté & l'amour de Dieu 

noftre Sauueur enuers les Hommes ont paru, 
/• Il nous a fauuez non par des œuures de ju* 
ftice que nous euilions faiâes y mais félon fa 
^mifericorde par le lauement de régénération^^ 
iL par le renouuellement du Saint Èfprit^ 

6. Qujl à vérfé en^ nous abondamment par 
^ lefus-Chrift noftre Sauueur, - 

7. Afin qu'eftansiuftifiez par fa grâce , nous 
fttl&ons faits héritiers félon Tefperance de la 
vie éternelle. 

8. Cetteparoleeft digne de £py, & ie yeux 
âue tu donnes vne pleine afleurance de ces 
thofes , afin que ceux qui ont crûvà Dieu ayent 
foin de s'appliquer à faire de bonnes œuures: 

ce font là le&^cliofcs bonnes ic vtilciï aox Hom« 
mes. ^ 
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9 . Mais retranche les qucftions foies , & les r. Tiw. 
généalogies, les contentions & les débats fur ^ ^* 
M Loy^cat ils font inutiles & friuolés; 

r o . Rejetie rHommehcrctiquc après la pre- 
mière ou la féconde admonition, 

21. achaiit que celuy qui eft tel y a le kns 
renueiffé, & qu'il pechc eftant condamne par 
iby-mefme. 

II. Quam) ie t'enuoyeray Artemas ou Ty-' 
chique , diligente^toy de me venir trouuer X 
Nicopolis , car i*ay ieiolu de paffer là Tli} - 
uer. 

î}. Afliftefoigneufement Zcnas Doâeur de 

la Loy , & ApoUos, afin que rien ne leur dé- 
faille. 

74. Que lesNoftres aufli apprenn.eni» à s'ap- 
pliquer ferieafement en bonnes oeuures pour 
les vfages iieceiraiies^afîa qu'ils ne foient point 
infr,uâueux. 

ly. Tous ceux qui font aucc moy te prefcn- 
tent le falut. Mais faluc aulTi de noftre part 
ceux qui nous ayment en foy, La Grâce foit- 
anecYOus tous. Ainiî foit-iL 

Cette Lettre fut écrite de la viUe de Ni- 
. eofolts M^edome. 
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K t P I s T K E 

D E L" A P O S T R E 

SAINT PAVL 

A P H ILE M O Ni 



Z/> charité F^^y Fhilemon font 

loUées par l* Afoftre .qni luy rmuoye fon 
uiuùr Onefime auee vne puijfar^e rêsomm^n^ 
dation : il luy mande quH fouhaitteroit de Z'^- 
mir auprès de luy , ^ qu'il ferait fort vtile à 
fin feft$ic9 dans la freaicâftian dt Pl^n^ngilki 

i. T) Aul piifoimier. pour lefus^Chrift , & 
X mon ^rere Timothée. APhilemonjio* 
ftrc bien-aymc & noftre collègue: 

2. A Apphie noitre tres-chere fœur , à Ar- 
chippe Boftre compagaoad*armesj& à i'Egli^ 
fe qui eft àfTembiée en ta maifon. 

j. La Grâce & la Paix vous foient données; 
de Dieu noftre Pere^ & de mfitB Seigneur le^ 
fus-Chrift. • 

4. le rends grâces à mon Dieu , faifanc tou- 
iipuis mention decoy en mes prières^ 

/• Entendant ta charité , 8c la foy que tu as * 
cnucrs noftre Seigneur lefus. Se enuerstous 
les Saindts, 

6. Afin que la communicatiini de Toftre foy^ 
foit efficace parla connoifTance de tout le bien 
qui eft en vous pour ferair à lefus-Cbrift. 

7« Cat ta charité ^ mon Frere^ nous a'donnê 
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grand fajet d'adion de grâce & de confola- 

tion ^ de ce que les entrailles des Sainâs ont 
^cccu du fouiagement par ton moyen. 

8. C'cft pourquoy , encore que jijiyc grande 
liberté en lefus^Chrift^pourt'enjoindrecc qui 
cft de ton dcuoir, 

^. Si eft-ce que; ie t'exhorte piuftoft par la 
charité , en qualité de Paul lé vieillard, & 
jnaintenant prifonnier de lefus-Chrift. 

10. le te prie donc , pour Oneiime mon fils 
que i'ay engendré dans mes liens. 

11. Qiû t'a eftc autrefois inutile^ mai§ qui eft 
,1 prefent fort vtÙc & à toy & à xnpy- 

iz. Lequel ie te r«nuoyc j afin que tu le rc- 
joiues , comme ccluy que j'ayme de tout mon 

coeur, . 
ij. Etlequeliçvoulois retenir auprès demoy, 

^fin qu il me fçruift dans les liens de l'Enangis^ 

ieoiiic fui$i 
14. Mais ie n*enay rien voulu faire fans ton 

confentement, ne voulant point que ton bien 
me fuft depaicy par contrainte, mais volon* 

tairemem;. - /. , j 

I j . Car peut-eftre a-t-il efté exprès lepare de 
jcoy pour vn temps, afin que tu le rccouuiafles 
pouriamais, . ^ 

16. Non déformais eomme Seruiteur , |nais 
•au deiTus de la condition de Scniiteur, comme 
Fterc bien-aymc , principalement de pioy , 
mais combien plus de toy , & félon iar chair,& 
félonie Seigneur. 

17. Si tu me tiens donc pour auoir commu- 
nion auec toy , reçoy-le comme mov-mcfme. 

18. Que s'il t'a tait tort, ou qu'il te doiue 
quelque chofe, impute- le moy. 

19. récris icy Paul dcma main > ie le paye- 
çay ; afin que ie ne die j^oint , que ttt mes 
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auflî rcdcuable toy-mefme. 

xo. Ouy, mon Frerc, que ic reçoiue ce plâî- 
fir de toy au Seigneur : donne ce contente- 
ment à moifafFcaipneanoûrc Seigneur : Re^' 
crée celuy ^ue i'ayme de tout mon cœur au 
S,eigneur. 

, 21. Eftant affcaré^^ de.tpn ôbcyi&ncc > ic 
r*ay écrit celle-cy y fçachant bien que tu en 
iof^jàs mefmcs plus que ie ne dis. 

XX. Mais auiÇ en me£nie temps prépare 
logis pour me receuoir ; car j'cfpere que ic 
vous iferay dQnnc par le fecours de vos prie- 
rçs. 

15 . Epaphras qui efl captif auec moy en le- 
fus- Chrift , te prefente le falut, 
. 24. Auec Marc, Ariftarque, Dcmas, & Luc 
mes Collègues. . 

ij. La Grâce de noftre Seigneur lefus- 
Chrxft, foit. auec voftre Efprit. Ainli foit-ij. 

fiipe J.$m^ fut muây^^ de ^ome far U 
Seruiteur Ônefimel 

• Epi s t r b \ ' 

DE L'APPSTRE 

SAINT PAVL 

ÀVX HEBREVX. 

'.Chapitre L * . ' ' 

ILe KouMAH Tefioétnent donné far lefus^ 
.Chrifi ^ efi mtont freferMe ^ tAnciim dplh 
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fit par les Anges , comme Iefu4-Chrijl ejl plus 
excellent que les Anges , lefquels Ufurpajfed ^- 
rigine » d*Èmpire, de puiffance , ^ d'hmneuK 
I. 1 "a leu ayant autresfois addrcflc fii paro- 
* JL^ le à nos Pères en diuerfcs parcics 6c en 
<ïiaef fes manières par les Prophètes^ 

1 , En ces derniers iours-cy , il a parlé à nou$ 
par fon Fils qu'il a conftituc héritier de tou- 
tes chofes y ayant aui& £ai£ les £ecles par 
luy. 

3. Lequel cftaiit la refplcndeui de fa gloire, & coV.i^ 
la forme exprimée de laperfonnc , & gouuer- ^*f*7* 
nant toutes chofes par la parole de fa puifTan- 

ce, après auoîr fait par foy-mefme la pur^^a- 
don de nos pèches > s*eil al&s ea haut à la dexr 
tre delà Majefté, 

4. Ayant eftcfait d'autant plus puilTant que 
les Auges , qu'il a obtenu Thentage d' vn noii^ 
plus excellent par deiTus eux. 

j. Car auquel des Anges a-t-il iamais dit; 
Tu es mon fils , ie t*ay aujourd'huy engendre? Voit'* 
£t derechef 5 leferay fon Perej& luy fera mon ^* 
Pils? 

6. Et quand il introduit au monde fon Fils 
premier né, il dit : Que touç ^es Anges de Dieu p^^j ^ 
Tadorent. 

7. Et au regard des Anges il cft dit 5 Celuy 
ui fait les vents fes Anges , & la flamme de 
en (es Miriiftres. 

8. Mais au regard du Fils y Ton throfne , ô pai,^|. 
Dieu 9 dure aux fiecles des iiecles^ la verge de ?• 
ton Royaume , eft vnc verge de droiture.- 

Tu as aymc la jufticc, & tu as hay l'ini- 
quité 3 c'eft pourquoy , ,ôDieu, ton Dieu ta 
oint d'huile de lielTe ^ par deflus tous ceux qui ' 
ont part auec toy. 
1 0 • £c coy , S cigneux ^ tu as fonde la tei:r c des 
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ie commencement , SC les Cicux font oiluift- 

ces de tes mains, ' ' " 

II. Ils pefiront| maïs* tu demeureras conti- 
nuellement ; & ils vieilliront comme le vefte- 

ment, 

ir. Et tu les rouleras comme vn manteau , Se 

ils chani^eront de forme , mais tu es Iç mefme, 

Sf, tes ans ne def^udront point. 
priLtof ij. M^is auquel des Anges a-t-il iamais dit; 
£ cor S oii affis à ma dcxtre , j ufqu'à ce que j *ayé re-^ 
Up^s.'* duit tes ennemis pour cftre l'cfcabeau de tes 

pieds? 

14. Nefoht-ils pastoùsJEfpritijferuans, qui 

font enuoyez pour le feruiçe de ceux qui doi- 
iuent hériter le ialut ; 

C H A P l t R B IL 

Si la Tranfgrejfibn des préceptes dmnez f4f 
les Anges a efié digne de vengeance y les Tranf- 
grejfeurs des ccmmsndemens de lefus^Chrifi 
méritent bien dauantage d^ejhre rigouteufÈnsmt 
j:hajHeK i PHifqiu lefns^Chrifi e fi infiniment au 

defus 'des Anges ^ quoy que fof fon humumti 
par fa Croix , il fe fait mis en quelque /i- 
fon au dejfous d'eux pour fauuer les Hommes. 
I. A Caufe de cela j il faut que nous ayons 
Jl\ vnc d'autant plus grande application 
aux chofcs ^ue ngus auons ouycf ,dc peur qu'el- 
les ne nous échappent, 

2. Car fi cette parole qui fut autrcsfois diôéc 
j)ar les Anges , a efté ferme , & fi toute tranf- 
greiliôn & des-obey âTance a receu vne ji^ile ré- 
tribution > 

3. Comment échapperons-nons , fî nous né- 
gligeons yn fi grand (alut ? Lequel ayant pre- 
itiieremetït commencé d'eftre déclaré par le 
Seigneur , nous açfté. confirme par ceux qui 

auoientou/^ 

' 4» Dieu 
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Avx Hebuevx, Chap. II. xiy 
4. X)ieu ouuccela l«ur it^ant conjointé-M«rcit 
ment téÀôignagc par figiies & par miracles, 
& par des vertus de diuerfefsr Ibrtcs, & par deê 
dons du Samc E£fnt qu*il Imi ééfutcit Célcm 

j. Car il n*a point fournis aux Aogcs le 
Monde duquel ^ou6 parlons. 

6. Màtô qu€lqar'Vâ âc témoigné en-^elque Pf. t j. 

part , dilant : Quj^ft-ce que l'Homme , c)ue ta 
ayes» fiÉmoenance de luy , ou le fils de IHoai-^ 

7. Tu Tas fait pour vn peu de temps moin- 
dre <jue tes Aiîges , tu Vâs couroniié gloire 
& a*hoiùM^y & ils Ta^ eâ^s^bly fur^tiitefirle^ 

8. Tu as? âlïujetty toutes chofes fous Ces u^ttK 
pieds^. Or drt cd qu*il luy a aflujerty toutes 
chofes^ il n'a rien laiffé qui ne luyfoit affu- !i.ar 
jetty. 

^. Mais Aous^ voyons lefus' couronné d^ PSiiLt.t 
gloire & d*honnear , lequel par la foufFranee 

de la moit^ a cft6 fait pour vn peti de temps 
moindtc que les A nges , âfiof que par la grâce 
èc Bîckti il goûtaft laf môrt pour tdifs: 
• 10. Ca^r il efïdit à propos ; que ccluy pour- 
lequel font toutes chofes, & par qui font tou-» 
tes chékÉi^ a^asstamt pi ufteu^ enfans à la glox^ 
te, cdiifatrâfft par les foufFranccs le Prince de 
Içurfalut. 

ïi. Gàif tant ceftoy qui Céû&à^^ qtfd ceux qui 



Frefiéis'^ dilant j 
t-2r, taiktotieeriy tôti^noi^ à rt>es Frères , & pftK 
ic te loiieray au milieu de TEglifc. Etdeie- iuy.^ 
chef j I*auray ma confiftttcc ea' luy. 
xj. Et eftcM^ej voicf aMcc Its Enfâj^ iut.iK 
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cjuc Dieu ni'a donnez. 

14. Vcu donc que Je.« tAfans pauicipcatdç 
la chair $c du CsLng, luy femblabiemenc a au^ 
afée P'^i'ticipé d^'S meirncs choies, afin que par la 
14.*'^' inort il exterminaft celuyqui auoit rJEnipkc 
»5-^5^ 4c la mprc , c'e<l à dire le Piable: 

ij. Et qu*il en déliufaft ceux, qui par la 
, ^ ; crainte de la mort eftoienc poux tpapelcux vie 
engagez dans Is^ feruicude. 

j6. Car il pt procure pas en efFeâ le lalut 
des Anges , inais il procure le faluc de Jfc- 
mcncc d'Abraham. 

• i7« D'M vienc qu'il adeû fe rendre parfair 

tcmcnt femblable à Tes frères en toutes choies, 
afî^;! qu'il fuil mifericordieux & ^dele i^acrii^ 
catepr fouuerain^pour intercéder enuers Dieu» 
afin de fc faire propitiation des péchez du 
Peuple. . >. . 

18 . Car de ce qu'il a efté tenté par les chofes 
^ qu ilafoujfcrces^il.peutfeçQurir ceuxqjliifonc 

tentez. ' . 

C H A P ï T J8L B IX J. 

. lefaS'-Chrifi commê Fils ejt beaucoup plus ex-- 

celltnt que Moyfe qui nefioit que Scrmteur fidèle 
en la maifon de Dieu : ceji pourquoy nom fom-^ 
^ mes autant plus obligez 4e luy obeyr en toutes 
chofes , que nous ne voulons pomt auoir de part 
' ^ l'incrédulité des luifs,^ qui ne jouyront foint 
du repos de la bien-heureufe éternité. 
j, /^'Eft pourquoy , mes faints Frères , qui 
- eiles participaNs de la vocation cclcftp, 
xonfidere^t Icfus-Ghrift TApoUre & le four 
uerain Sacrificateur de noftre confeïlion, 

X. Lequel eft jfidcle àccluy qui l*a cilably, 
comme Mpïfe aufli l'aellc en toute fa mailon : 
j. Car Ja gloire dont celuy-cy a efté eftimé 
digne > eft 4'^^uunt plu§ grande que celle de 
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Moïfc que celuy-là revou plus d'honneur de 
h maiion qui ia baftie. 
4. Car toute inaifon cft baftic par quclqu'vn- 
Or ccluy qui a bafty toutes choies cft Dieu- ' 
£t pour Moïfe iU bien elle fidde ea tcia- 
te la iiiailoii de Dieu , comme Miniftrc pour 
dites' "'"O"»'"*" ciwfcs qui dcuoient cftre 

6. Mais Chrift cft comme Fils , f«r toute /a 
propiemailbnde ccluy duquel nbus fonuncs la 
iBaUon, fi noos retfenor.s ferme juiqu-à la fin 
noftre conhance & lagloircdc noftreefperScc 

7. C eft pourquoy comme le Saint Erprit Pr,, 2 
dit : Aujourd'hay fi vous oyez fa voix, ^ i&î;- 

«. N cndurcifFcz point vos cœurs , comme 
or. qu Ils cmeurent l'indignation au iour de 
ia tentation qm auint an dcfert, 

9. Oii vos Peres m'ont tenté, où ils m'ont 
eprouue, & ou ils ont veu m« œuurcs refpacc 
de quarante ans; *■.. 

10. C'eft pourquoy j'ay pris en haina cette" 
naaon, & j "ay du;JLeur ciur eft toûjou« dans 
1 erreur & ils u'pm point connu m,s voves: 
n. $1 bifcn qtie j ay juré en ma colère /fi ia- " 

niais lis entrent en mon repos. 
■ IX. Prcnez-gatde,mcs Frcrcs.'qu'il neVe trou- 

P**' """r*^! vn méchant coeur 

n. rf(j!i "^""^ '^.'f^"" l'obcïflancc 
gm eft deue au Dieu vioant • 

ij. Mais ejccitcz-vous chaque ioiu par des ' 
exhortations mutuelles , durant tout le ï^pî 
qui eft dit-. Ce jourdWde crainte que 3 ' 

dl Ch^ffi participant 
1 ^«oyennantque nous retenions fer- ' 

Zult^ ^ par lequel nous auons com- 
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if, GepeadaQt cjail aous eft dit j Âujaip^ 
d'buy fi vous oyez fa ViOiixbia^dumiEa'pcttiif 

Car qitelqtt€«^viisdc WiK qiu loi»fl^ 

émea^eot. ton indignation i mais non pas tpoos* 
cfeax qui fortiicnt de rS^pu fûu&ia.caûduiçc 
de Moyfc. • 

17 • Or. qui font ceux contre kfquctoiU.ic«)Jir- 
rou^a paDl'efpacfrdfr cjuai^c ans ?: N 'cfK-GC 
pas eoœreciBaxsqui pcchcrenc, defii«ids^kf 
7. corpâ, tombèrent dans le dcfercf- 

xfc Et k qui a-t-il juré qu'ils, n'cntreroicnc 
point cft'foa rep«>fiafi»^««wqpïi^ 

crédules? ' * , T 
15^ Et ncttisi wyoflsî qu^ils û^y. oar pwt entrc^x 

à caufe de Ictti^ittcJitadakitifc^ 

C H A b: r xr i V?, 

IlrKone^^Ma les Juifs ^ ^ /^«r incrtdH" 

l^é, n* entrent pùint en U ioiiyjfame^dê^repes qHi 
Util" afàôit eftê proem-^^cB qme^é^ofi à^flti^ 
fimrs qmnK fontpinit'lu '45 ,.f^^^^ qîiil faut 
premdrtfffntj^iqm^n9Uin»wfê}^mp^s^^^ 
Pez , mcûsfMk0:m{jMrte qm pûp laf0^ nm^ 
fcyons receus. La parde Dieu*^eSt e0<mee^& 
timi'& tûu^^m p^s^cvmp^^^^ tnfitmi^ 

ttx.,e\leptt*w^q;^ 

/T^ Raignons donc , qu'il n aduiennc qtrc- 
V> nous rcftanû VE»ft= promené d'eiitrcr en 

fon repos 5 quel^tf^va^utew' "" 



^ Car OT:iio^»aal6 eua;nm:lift cowwrâ 
eux , maisdi p*«>l«><i» la ptcéicatiewtie Jcw 
ferait de rien , parce qu'elle ficftif point âo- 
Qptnpa^ée de laioy eo ceux^oi l'ouyrent. • 

^ Car noira îU»K« qai a»ons <^cu , nom 

tiQQA àsjDs le repos , ccaoawïi*il« t Ail»q«t 




r 



A vx Hb-b-r E;vjc, Chap. IV. XH 
f'ay jané-ca ,*&*iisM»nmat en mon 

repos, encore que fcs oeuurcs aycm'efté fanes 
dés ia ifdtidacioa icUx aïonde. 

4* Car il a die ainfi en quelque linrteucfaftfit. 
k:fe|»tféme liour : Et Dieu fe rcf ofa de tous 
fijS'Omiragcs au feyticBac lour, ccci^i. 

Mtséaxackkcf m ^ec »paâ«ige : Si îaimits ils 
entrent en mon:f ef06. * 

t?. iPuis qu'il ixfte donc que quclquc$-vns y 
tsstsmtj >& «îqiac ceux MCquels A a ^ftHé 'premie- 
Mment nusigeléfé , sn*y ^mêc <poîm encrez à 

-caufe de leur incrcdulitc, 

7. Il détermine derechef vn certain icnr : ju-,- 
Attjourd'hnf , difaxit pftr Oairid après vn fi 



ioog-tcnipsj il vous oyez aujoard*huyfa voix, 
n'cnduxciflez point vos cœurs. 

"B. CarifiioHié lent eofi donné le repos ^ ia« 
mais aptes cela il neufl: parJé d' vn autre iour. 

9' Ainii il lefte pncore vn repos au peuple de 
£iiea: ^ 

.Cttrcduygui eft entré en fon repos, s'eft 
auffi Tcpofé de k« œaures , comme Dieu s'^fi. 
repofé dies^Êeimes: 

II. Heaixms-noiK éone '/eri^neu^t d'entrer -en 
te repos , -ée peur<]uc quelqn*m ne tombe pajr 
le melme CKmple d' incrcdu4i^é : 

tL\L. C«r ^^»ic4dc Diett^ ¥Î«ian«e te plet- 
•nc d'ejfflcîice, & plustranchantequctout j^lai- 
uequi couppe des deux c^et , & elle actaint 
tktiCqws i la4i«ft£€Mnée4'ame %c de l'efprit, & 
iufques dans les jointures 8c dans les moiielles, 
puis qu'elle entame *c qn'cik iuge des penfécs 
4c des încentimB-én icœiir : 

15. Et qu'il n^y a pas vne créature qui foit ca- pf ,j 
chcedeuam luy : maisxouccs çhofes font nuiîs 
& découuertes anx yeux de cekry anec feqiiêi 
MoiMOfts a^iBiire. 

k iij 
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I4« Puis que nou$ auons donc vn grand fd^ 
uerain Sacrificateur ^ lequel a pénétré îtil 
CiLux:, Icfus Fils de Dieu , tenons-nous à 
noftre conitffion; ^ 

I j. Car nous nWons point vn rouuerain Sa«* 
crificâtcur qui ne puiITe compatir à nos infir-* 
mirez j mais il aefté tenté femblablcmenc ea 
toutes cbofes excepté le peclié. 

i<i, Approchons^nousdonc auec confiance du 
Thronede la Grâce, afin que nous obtenions 
la mifericorde^ & que nou$ trouuions la G race 
' ceihps que nous aurons befoin de dfon fe^ 
cours. • 

C H A P 1 T K E V> 

Îeftis-Chrifi efi nofire Pontife , potêr offrir $m 
prières à fon Fere dont il efi toujours exaucé , C5* 

apprenant l^ol/eiffance dis chofes quil et fouffer^ 
*tes . il devient caufi di^ fsl»t éternel 0 ceux qtd 

font obeïjfans. 

• 1. Ar tout Pontife qui cil pris d'entre les 
. hommesj eft cftably pour les Hpinmes 

' intcreeffcur cnuei:s Dieu, afin qu'il offre des 
dons & des faciifices pour Içs péchez, 

X. Capable d'auoir tendrefle & compa^on 
l^oïirks ignorans & égarez, puifque luy-met 
xnc eft pareillement enuironnc d*infirmité: 

£t à caufc décile , il doit tout ainii que 
pour le Peuple y de ine£me aulfi pour foy > oU 
iïiï pour les péchez. 
£ir.i9.n 4- pcrfonnc ne s*attribuE à foy-mcfmc 
a/iY* honneur 5 mais celuy qui eft appcUéde 
Dieu , comme auffi Aaron. 

Ainfi Chnft ne s'eft point donné la gloire 
i»f,»* 7» à foy-mefine de fe faire foauerain Sacrifica- 
teur, mais céluy qui luy a ditj Tu eSmon ïilsi, 

• ie t'ay aujourd'huy engendré. 
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Sacrificateur^ à couc iamais félon Tordre de 

Melchifcdech. * • 

7. Lequel aiix ioura de fa chair ayant offtrc 
aucc çrand cry & larmes , pricrcrf*& applica- 
tions a celuy qui pouuoit le fauucr de la morcj 
& ayant cftc exaucé de fa crainte , 

8. ( Car bien qu'il fuft Fils, il a appris To- 
beï/Tance , parce qa*il a foufFcrt, ) , 

•9. Etconîacrc, il. a efté ren^^kî nurlicHU du 
Salut éternel à tous ceux qui luy obcïiientj 1 

-io« Ayaiic receu de Dieu le nom de Souue- 
rain Sacrificateur , félon l'ordre de Meklii* 
fcdech, 

: ir . Duquel ndus aaom plufieurs chofes àdi- 

rcj^c difficiles à expliquer, & vos oreilles font 
appefanties > âc ibrt peu capables de nous 
^pater. 

'XX. Car att lieu que vo«s deuricz cftre Do* 

éteurs pour le temps qu'il y a, vous aucz de- 
rechef befoinqu on.vous enfcignaft quels font 
les premiers -élemens des oracles de Dieu : 
vous elles deuenus tels que vous auez bcfoin 
de laiâ;^ & non pas de viande folida > 
î If * Or quiconque vfcL de laift , ne peut goû- 
ter la parole de luftice^ puis qu*il eft encore 
icnfanti » 
14. Mais la viande folide efl pour les par- 
faits*,c*eft à dire, pour ceux qui par l'habiiudc/ 
ont les fens exercez àdifceincr le bien & le 
mal. 

Chapitre V L 

L^Afojtre ne njeut point traiter des premiers 
tU(Umensde UFoy ^ fuifqne ceux-là ne pe louent 
eftre rehaut i fez, , qui après le B^ptefme font re^ 
tombez, dans le péché, mais il faut craindre pour 
eux l'éternelle malediciion. Il exhorte les He-^ 
trMxà imitÊT la fati^ee fà^ U foy. d'Aitré^ 

k iiij 
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Dieu luy sttùit faites. 

1. /^*£ft pourqnoy , laifl'ant là le difcours 
cpbueot ic coisupencemem du Cjhâ* 
ftianifme^ tendons àia fier£s#ioa ^Xkiis fetcer 
derechef le fondement de la pénitence des oea- 
ttjxs mortes , & de la foy en Dieu, 

X. Et. de la 4oâriûe des BaptcÊues ic de 
l'ImpoiStion des mains^ .& de la Rcfurre&ian 
des morts , & du Jugement éternel. " 

3. Oj: c'eft cetf tte Aousfecons £ Diea le fcs^ 
fliet* 

4. Car il ne fe peut faire que ceux qui vue 
Ibis4>nt eû^ ilUminçz y & qui ont goufté da 
den celefte ^ & qai om t&é partiAfans 
du faint Efprit, - 

^. £t qui ont geuté la bonne parole de Diw, 
les f>utfianc^^u fiecle aa«mc; 

^. S'ils retombent, qu'ils foient rcnounellex 
d»ei?ceiief dans 1^ pénitence ^ pui^ qu'iis^nt en- 
ootcicrttcifié le Fils de i>iea , «utaot qu'il e& ^ 
CD bur poauoif , & qu'ils rcxpofent eu op-» 
probre. 

4 • £a^ la «eirire qui boit {cmpem la pliiy eqoi 
' fombSe fur elle , & qui produit de l'herbe pro^ 
pre à ceux par qui elle eft cultiucc , reçoit la 
bea^diâiaa de Dieu. 

•t. Mais cel lis qui ne prodi^îi: que «des éptate 
fc des chardons, eft rejettée & fajette à la ma- 
ledidiô> de laquelle la fin tend à eftie brûlée. 

^. Or , mes bien-aîmei , mms noas perfua*- * 
dons de vous des chofos beaucoup meilleures, 
& qui feront fuîuicsdii fa^iit^ encore que nous 
pafttoqsaiafi. 

10 . Car Dieu n*eft point injuftc pour mettre 
cafCHibly voûre oçuure , ny le trauail que vous 

Mcz entrepris par la chaâté qw vous ave» 
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témaignée paur iaajiom j v.ous cilanc aion^ 
ttcz y-tc votts moncransr encore officieux pour 

^adminiftrcr aux Salues les ciiofcs ^ui leur fouc 
tcfoin. 

II. Or 0008 ibuluicom que chacun tous 

tnoncre la Tnefmc affection jufqu*à la fin pour 
obtenir la pleine certitude de refperaiice: 

it. Afin ^ae vous ne^ieutniez point oaref^ 
Feux, mais imitateurs de ceux qui par la foy 
& par la pacieace^ reçoiueiit i'Aeriuge de la 
promede, 

i^. C«r lors que Dieu fit la promcffc à Abra- 
ham ; parce qu'il ne pouuoit jurer par vn plus 
l^aflui , jura par foy^nefme^ 

î4« -Difaiat: ceffcaiMmeM ieiKl>efiira7 grim- 
dçment, & ie te mulriplicray grandement. 

i;. £tay<a2v&aii^piaaoaoéj ilobtimla pro^ 

16. Car quant aux Hommes, ils jurent par 
^«1 plus grand , & k ierment eft la ân de tous 
iecirs dd^ats inteppofé pour <^nfifm«^. 

17 . En quoy Dieu voulant montrer plus -que 
jamais l'immuable icimetc de ton conicil aux 
h&Éxàxxt Ac là, promeffè ^ ifiterpo& (ou ùx^ 
Jpftem : 

18. Afin que par deux choies immuables dans 
idËquelrles il eft impoffible que Dieu mente » 
nous euiflSK>ns vne puiflanre consolation , nous 
de qui le refuge eft d'empoigner rcfpcranct 

oouf^A pr^pofée; 

19. Et que nous tenons «oiimie vrtt antre 
feure ferme de Taiiie, & ^lai nous fait entrer 
Au^ed-ans du v^ik> 

lo. Où cft entré poumons noftte Prwnriw 

lelus, eftant fouuorain Sacrificaretir ctctncl- 

kmwt icion Tordre de Mekbifedecii. 

• *» • ' 

k Y 



Digi 



xt6 ^PisTKB S. Pavl; 

Chapit Rfi vu. 

Comme le Sacerdoce de Molchifedech furp^(fe 
t$ Sacerdoce Leuitiqf^e par Inacceptation des de^ 
cimes ^ par la bénédiction : ainji le Sacerdoce 
de refus- Chrifl félon l'ordre des Melchifcdech ^ 
^fiant inflttué pour l'éternité » confirmé pa^ 
firment, excelle neceffairement pardeffas le mef-* 
jne Sacerdoce Leuiti^f$e, lequel d anéantit auec 
la Loy^ 

«e«i»4* ^* Mclchifcdcch eftoit Roy de Sa- 

««. ^ km , SaciAficapeur de Dieu Tues-hautj 
Jêquel vint au deuant d'Abraham ^ coinme il 
XctOLirnoit de Ja dcfFaite des RoiS;, le bcnir. 

!.. Auquel auâi Abraham départie la difmc 
dé tour. £n premier lieu, il eft appelle Roy 
de luftice , Klon rintcrprctation de fon uoirï, 
& puis Ro/ de Salem ^ c'câ à dire Roy de 
paix j 

j . Sans père , fans mcre , fans généalogie^ 
n'ayant ny commencement de iours , ny fin dc 
vJe. Or eilanc fait fem blable au Fils de Dieu^ 
' il demeure Sacrificateur à perpétuité. 

4. Or confiderez auflî combien a eftc grand 
celuy auquel Abraham le Patriarche a donné 
la difme dc;s dépouilles conquifes. 

Bc«t»tS. ^' QHS^^^ ^ ccwvi des Eufans de Leuy qui re- 
^ f oiucnt la Sacrificature ^ ils ont bien conx- 

mandement de difmer le Peuple félon la Loy; 

c\ft a dire leurs Frères , encore qu ils fulU;ûC 

iTortis des reins d'Abraham ; 

6. Mais celuy qui n'eft point compté d'yne 
mefme race qu*eux , a difmé Abraham » & a 
beny celuy qui auoit les promeflcs. 

7. Or iàns i^ul contredit le moindre eft be«- 
ny par le plus grand ; , . 

£t ic^ 4c5 i^oinmes mortels prenaçnt les 
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^iûtics 5 mais là , celuy duqael on tcfmoigite 
qa*il cft viuanc s * t 

5. Ëc par manière de dire , Lcny mcfinc cjui 
prend Ic$ diimes^ a eûcdiixnc ca la pciioanc 
d'Abraham: 

10. Car il cfloit encore dans les reins de fon 

pere , quand Meicbifedecii fui; au deuanc d' . t 
braham. ' 

11. Si donc la confommation dcuoic eftre 
par le Sacerdoce Leuitique ( car c'eft foiis luy 
•^ue le peuple receut ia Loy. ) quel befoin 
eftoit-il datiantage y qu* vn autre Sacrificateur 
fe leuaft fclon Tordre de Melcliifcdcch , Se 
qui ne fuil point dit ielon l'ordre d'Aaron? * 
* Car le Sacerdoce eftant change , il eft 
ncceffaire aufli qu'il y ait changement de 
Loy. " 

I). Car ceiuy duqnel ces chofes font ditesy 

appartiennent à vne autre Tribu, de laquelle 
il n'y a pcrionne qui ait^aflifté à l'autel. ' « 

14. Car il eft tout flaanifefte, que noftre Set^ 
gncur eft (brty de la Tribu de luda , pour la-r 
quelle Tribu Moyfc n'a rien dit touchant le 
Sacerdoce. ' . ^ 

I j. Mais cecy eft encore bien pins manifefte^ 
s'il fe leuc vn autre Sai^rifîcateur à la Icmblan-, 
ce de MelchiTcdech^ 

, 16.*- Lequel m Toit point fait félon la loy da 

commanJcmciîc charnel , mais leJou ia vertu, 
de la vie , non peritlablc. • 
27. Car il attefte : Ta es Sacrificateur eter«* 
ncllemcnt félon l'ordre de Melchifcccch. 

18. Car le précepte qui a précédé , a cftc 
abrogé à caule de ia foibleiie 6L de fon inu-^ 
tilite: 

19. Parce que la Loy n'a rien amené à la pcr- 
f câioa : mais bien rintroduitiond* va$: nieU- \ 

k vi 
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Icure efpcraAcej pax la^it^ilc nom agproçhpa» 
de Dieu. 

xo . Et d'autant pkis que ce fi*a point eftè {àas 

ferment : car au lieu que ceux-là oac cftc faits 
Sacrificateurs fans ferment : 
IX. Celuy-cy Ta efté £adt 'tnec ferment pat 
PAioM ^^'uy ^^J ^dit • Le Seigneur a juré , & il 
ne s*en repentira point, Tu feras Sacrificateur 
à i'eterai^ félon Toi^dre de Mekhifedech. 

11. Or fcfus a eftc fait caution d'vne alliant 
^ d'autant plus excellente. 
9.}. Et qnant à ceux-^U iU <mt efié faits pin- 
fiéurs Sacrificateurs ^ parée c|W la mort les 
cmpcfchoit de durer ; 

4 « Mais eeluy«C3r^parce qu'il demeure eter* 
* «ellemem a vu Sac^doce perpétuel : 
. . ly. D'où vicntqu il peut fauuer pleinement 
^ ceux qui s'approchent de Dieu par luy ^ eftant 
toujours viuanc ^ afin qu'il intercède pour 

eux. • * 

\ %6. Car ilaous falloit vn tel Pontife^ Sainte 
iimDceat> fans foiiiUeure^&paré des pecheux^i 
ëi plus élcucque les Cieux, 
Lfu.i^, 2.7. Auquel il nefoit pas tous les ioursne-f 
^* û^aiit ^ comme aux autres Sacrificateurs ^ 
d*offrir des victimes , premièrement pour fcs 
jpropres péchez , & puis pour les péchez du 
Peuple : car il a fait cecy vae fois 9 quand il 
s^'^eft^Qâèrt foy-mefme. 

28. Car la Loy eftablit pour Sacrificateurs 
fouuerains des hommes fujccs à llnfirmicé 1 
mais la parole du ficrmem ^ qui eft après la 
Loy ^ inftituii le Fils qui a efté coiifacrc pour 
i éternité. ^ 

C H ▲ p r T R s VIIL 
- Z# Ssurdoct de lefus-Chrifi ejl autant au def^ 
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qui eft aux deux affis à U dextre du Pere , 
êfi au dejfus des Sacrificuttuti de Vancitnnt 

ueau Teftament par l'imperfeBton de l'ancien, 
^ fsr Is frw^fffk de Dim félon le Profhe$e 
Zeremie 

I. R de ce que nous difons le fommaîrc, 
K^clty que iioas auons vn tel fouiierain 
Sacri&cacear,qui cû ai&s à la <iextre dvL Thxô«* 
ne de la Majcilcdausks Cieiix, 

X. Miniitrc du Saadxiaîre& du vray Taber* 
nacle^ que le Seigneur a plante & non point 
rHoRime. 

5. Car tout rouuerain Sacrificateur, eft écablv 
pour oi£rir don Se iaccifices , d*ou il eil necef^ 
iaire q« oelay-cy ayt anfii ^juelque ciiofe ^ur 

offrir. 

4* Car s'il eftoit fur la terre , il ne feroit pas - 
meTme Saerificafeiirjtes Saciificateiirs y eftatj 

lefqucls offrent les dons félon la Loy. 

j. Lefqucls fcrucnt au patron &c à l'ombre du 
Sactâuairecelefte^ainfique TO racle répondit Aft.?. 
à Moyfe y lors qu*il reccut Tobligation d'aclic- 
ucr le Tabernacle. Pren bien garde^, dit-ii, que 
tafiaires tontes clioâes lèloti Texeniplaife qui 
t'a efté montré fiir la monragnç^ 

6. Mais maintenant celuy-cy a obtenu vn Sa- 
cerdoce d'autant plus excellent 1 qu'il eft Me-* 
diateoc A*we alliance be^eoupn^illenre^ la« 
quelle eft cftablic fous de bicuincillcuicspro- 
judies. 

^,Car 11 lapremiefeetiftefté telle, qu iln*euft ^ 

pasjeftc impoflîblc d*y trouucr à redire, oa 
B'euil iamais chercKc de lieu à vne féconde. 
Auffi en les reptrenam > leur dit^l : £nfui 

k lour viendra , dit le Seigneur, auquel j'ac- 

coiupUray vue «Loauelle alliance fur la maifoat 
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d'iiracl, &c fur la maifon de luda, ^ 

j^. Non pas {elpal'alliancè^ que k fis ^XM 
Jeurs Percs au iour que it les pris par la maîÂ^ 
pour les cirer hors de l'Egypte , pource qu ils, 
ne perûfterenc point en mon allianee^cc qui 
xne les fit auoir a mefpris , dit le Seigneur^ . . 

10. Cai c'cfticy ralliance^dont ieferay le 
pade aucc la maifon d*Iixacl après ces iours- 
Jà>dit le Seigneur. le meccray mes Loiic en Jcor 
cntcuiement ^ ie les efcriray dans leurs cœurs*; 
& comme ie fcray leur Dicu j ils feront mon 
Peuple/' 

11. £t ils n^enfeigneront pliis chacun fen PrQ<». 

chain, & chacun ion Frère, difant : Connoy 
le Seigneur , car tous me connoiflronc depuis 
le dIus pêtic jufques au plus grand d*eatr*eus;: 

II. Parce que ic fcray appaifé touchant leurs 
iajuftices, & toucUaut leurs péchez, &c icne 
fne reflbuuiendray plus de leurs iniquitez* 

ij. Par cela melhies en difanc la nouuclle, il 
met la première au rang de la vieille. Or ce 
-qui deutent ancien ^ ce qui vieillie , eft preft 
d'eftre atoly. 

Chapitre IX. 
L'Apofin0 montre la perfeSim du NouueMU 
Tejlament y p0r VimperfefUon des hofiiês qui 
eftoien-t en V Ancien: car leftis-Chriji dans le 
Nouueau efi non feulement le Fmtife ,mais efh 
cote il efi l'hojlie vne fûi$ offerte , laquelle net* 
toye la cenfcience des ordures du péché, 
I. R quant à la première , elle a donc eu 
V^aum les ordonnances de fon feruxce^ 
& le fanduaire mondain. 

1. Car le Tabernacle fut conftruit, le pre- 
mier 011 ejftoienc le chandelier y la table > les 
pains de propofîtion, ce qu'on appelloit le 
•U^u Saii^d. % 
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5. Et après Jctctonci voile, eiioit le Tabei- 
nsiclc c^ui cA appelle le Sainâ des Sainds^ 

4, Ayant vnencenfoir d'or, & TArchc de «««r-^^. 
TAliiance" cnuironnéc d'or de toiues parts, 
dtf^ns laquelle eftoic vue vrnc d'or qui culei- ^ 
iDoic la manoe > fa verge d' AaroA qui auoit ^. * 
flcury , & les tables de l'alliance. f* 

j. £c iur cecce Arche efioieiic les Chérubins de 
gloire > fai fans ombre au prc pîciacoire , del<* 
quelles chofes il n'cft pas beloin à prcreat de 
dilcourir par le menu. 

6. O r ces chofes eftant ordonnées de la force^ 
les Sacrificateurs encroient bien toufiours dans 
le preinier Tabernacle ^pour faire les dcuoirs 
duleruice: 

7. Mais le feul fçmuerain Sacrificateur , en- 

troit au fécond vne fois l'année, non point tou-»- 
tcsfoisfans iefang qu'il oiFroit pour foy-mef-- 
me » & pour les fautes du Peuple} 
. 8. Par ou le S. Efprit declaroit , que le che- 
xpin au Sauduaire n'auoic point efté nianiie- 
Âé^ tandis que le premier Tabernacle fubfi^ 
iloit. H 

^. Ce qui eftoit vne figure pour le temps d'à* 
lor$> durant lequel on ofFroit des dons Se des 
facri^ces, qui ne pouuoiem fan£tifierla con<- 
fcience du Tacrifiant^ 

io. Par le moyen leulementdes viandes , des 
breuuag;es > & des diuers 4auemens , & des in«- 
ftitutions charnelles qui cftoient impofccs,iul- 
qu'au temps qu'elles feroiem corrigées. 

iz« Mais Chrift eftautySwi^^r^ij» Pontife des 
biens aucnir , par vn plus grand & jlus parfait 
Tabernacle , non point édifié de main, c'cft^à 
dire , - non point de cecce ftrut£lare> 
. II. Ny parle fang des Boucs & des vcauxi 
mais^ par fon propre faiîg, cfl; yuc fois ;^catré 



N. 
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daM les lieux SaiuCls > ayant obtenu. i4i;je£l€|pw^ 

ption éternelle. .njjfii 
Uvui4. jj. Car fi le iaiig des TaureaiiK & des Boaa» 

& la cendre de'la Genifli , dont Ton fait af- 

perfionittr les iioituUez^ (aoâiée foiur if^xcffixà 

delà pureté de la chair > 
f.pet.i. 14. Combien plus le fang de Clin A: 3 qui par 
19. Tc^cdc ptcrûcl s*£{t offeci £oy':xac£mQ à Diça 
7/^^"'' fans aucune iaijpexfeâioa » netcoyera^râl vo« 
ApoG «. f^j-ç confcience des œnures mortes , pour fcroir 

à Dieu viuant l , 
64LJ.15. if- Or pour cette caïUie Ueft Mediâtear du 

Nouueau Teftamenr , afin «{ne la mort ayam 

lieu pour la rédemption des tdranTgreâ&ons qui 

auoient eftè fous le premier Tcftametxt ceux 

iapai faut appelles , leçoèient laprosaefie de 

l'héritage Citerncl: 
14, Car -PB il y a vn Teftaiovent^il^ aecef-- 

Taire que la mort da'Xeftateur xmieriûexiiie: 
17. Car le Teâamentn'eft ferme qu'après 

4a mort , dantant qu*il n^ point fa for^e du- 

raût la vie da T^ftateur. 

. 18. C'eft pou^iquoy aufG , ce premier mefme 

n'a poiiic efté dedîé fans i^^A^fim de fang^ 
if. Car après que Moyfe eut expo Ce atout 

le Peuple tous les commandcmens , félon la 

Loy,ayant pris le fang des veaux & des Boucs, 
« aucc ^ r^au & de }a laine teinte en pourpre, 6c 

auecde Thyfope ^ ilen&afpcrfioaittrIeii»np> 

âc fur tout le peuple, 
xo. Difant : C'eft icy le £uig du Teftameat 

que Dieu wom a <>rdotmé. 
II. Il arrofa aufli auec du fang, le tabernacle 

4Sc tousles yaiâ.eauxduferaice> 
XI. Et prefqœ toutes choTes £eloii la Iroy 

eftoient purifiées par le fang, & fans effuûon 

dclang ù f4it f oint d^KOU&OA» 
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AVX HïBXiVX, CflAP. IX. XjJ 

Aiaii il a e&it ttcyyrffaipg que les rcpr éfcn- 

rations des chofes qui font aux Cieux ,fîjffcat 
purifioespar ces ckofcs^ maiâquç les celeibcs 
mtBÙsxcs h ù^^t^M d^Êicfiftets f lis tjecel*- 
Jbeqs jq[.ue ceux-cy. 

Z4^ Car lefus-Chrift n'eft point entre dans 
les lieux Saiints faitstdemain ^i^fq^^ c&oicm: 
figures des vrais $ mais il eft entre dws le Cîdi 
nieiine pour cnmçMOxàj^t m^mm^m pour 
jQous deuanjc X)iie\^ ^ 

2 Non pas pottr ^'el&ic &f «4KeÛTC far 
j)luiieurs fois , aiiifi que k fouucrain Sacrifica- 
teur eutj^e £ous« Iq$ l^^ litWL &àism 
.^œc va fa^jg efiranger^ 

1,^. C Autrement il îuy cuft £aliufi)uf&is:plti- 
ilçuxs fois depuis Ucx^axion du monde) mais 
fiuiAtenaAC m la icon/û^mtBUui^ âcs Radios, 
ileft comparu^rae ^s fûm Vw^mtàSkmm 
4u ^cçht , par le facrifice de iby-mcfmc. 
ay. £t coui: aio&i[iW c'eft yneciiofe axxcftce 

vise fois fiioitrirj 

- & apr^ cela fuiic ie jugcm-ent. 



a«ii» f« 



fera vcu pourla feconde fois (ms pcxiié , par [g.^***** 

^ caufe de f imperfeUion des hofties de VAn^ 
4ienT0fi4fnBnt^^4tfiinec€jfaire de it$y énfub^ 
§kitim tf0mea» , fsr i'nmiepêe M^fiù dm* 
quel tous les f ethtz. fcnt 9jUx : <^ fi nous me 
î^y AÂlmms p$wi par la Vjoy , pm l'EfperMce, 
pmr laChmrké» éi^fmksMmes ooimm »nm$ 
ferons fins grUfiUPHnt punis , qise tes ifsmf^- 
greffei^Yf du Fû»x Tefiament. Cependant > VA- 
fppfê kiit Us, Hebressx de €0 qu'ils mt fiufftrt 
. fafiemm»tflufi<»rs ^duiffiteic, & ^m^'tk mt 
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ij4 EpisfuB Dit S. PAr't, ' Il 
' mjpjlé dtmêtleur poutmr xeux qui les ofâè$^;\ 

durées. • ' ' 

' i. Ar la Loy ayant l'ombre çlc$ bien^àVe^ 

- nir j & non point la reprciTcbtation mcf- 

medcs chofes 3 ne peut jamais par les nicrmcs 
iioftiesque Ton oâre toutes les animées conti^. 
. nuellement , rendre parfaits c^xèh qni s*en ap- 
prochent: 

. %. Autrement on àuroit ceflé de les oiFrir > 
parce que les Sacrifians eftant vne fois parifiet 
» n*auroicnt pliisdcconfciencôdepcchc. 

• 3. Or en ces Hofties-là, il y a vne comme- 
jlloracion de^pechet rettètêe toutes les années^: 

- 4. CariicftimpoflîblequelcfangdesTau^ 
reaux & des Boucs oftc le pcchc: 

#r4l. If. * s* C'eft pourquoy entrant au monde j il dit : 
Vous n'auez point voulu de facrificc ny d*oblà- 
.tion^ mais vous m'aucz approprie yn corps, * 
6.\ Et vous n'aucz point pris plaifir aux ha- 
loeauftes^ & aux facrifices pour le pechè. 
I»f4i.î9. 7- Alors j^ay dit 5 M<voicy. Il eft efcrit de 
moy au volume de la Loy s afin ô Dieu , .que 
iefafle voftre volonté: ^ 
. 8. Ayant dit auparauant î vousn*auez poïrit 
voulu de facrifîce , d'oblation , ny d'ho- 
locaufte pour le pèche j 3cvou$n*auez point 
eu asreable& les chofes qui vous ont eAé o£Fer- 
-tes félon la Loy. 

9. Alors il a dit :.Me voicy qiie ie vien, ô 
V Dieu, pour faire voft rc volonté. Il èfte le pre- 
mier , afîiiqu*il cftablifl'e Iciccond. 
, 10. Par laquelle volonté nous fommes fan- 
âifie2> tout d* vn coup par le moyen de l'obla- 
.tionduCorpsde Icfus-Chrift. - " 
. II. Or tout Sacrificateur fe prefcnte chaque 
iour > facrifiant offrant fouuent les mefmes 
i^criitcesj lefquelsne peuueai.âmaiflp^afief l^s 
pcchcz: 
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ATX Hébrevx, Chap. X. l^f 
li. Mais celuy-cy ayant offert ya Icul facn- 
£€e poUc les pechezy s'eft affis àperpecuité à la 

dextre de Dieu. 

ij. Pour le luiplus attendant iufqu'à ce que pCilm 
fcs Ennemis foienc mis pour reicabcaii de fcs ^-^^ 
pieds. zs. 

14. Car par vne feule oblacion, il a confacrc 
pour toufvours ceux qui font (anHi&cz, 

if. Le faint Efpric nous le témoigne auffi:c« 
' après auoir prédit; 

, 16. C*cft icy rallianccque iefcray aueceux. ut.vm 
Apres CCS iours là , dit le Seigneur , ic mettray ^"J^'*'** 

mes Loix en leur-cœur, ic les cfciiray en leur 
cnicadement ^ 

' 1 7 • Et ie ne me (oaaiendray plus de leor» pe»- 

. cliez ny de leurs iniquitez : 

18. Or où il y a remifliuu de ces chofcs j il 
n*y a plusd'oblatioa pour le pecKé. 

19. Puis qu'il cft donc ainfi', mes Frères , que 
nous auons Ja liberté d'entrer aux lieux Sainils 
par le fang de lefus, 

xô. Marchaosdansla voye qu'il nous a de^ 
diée uouiicUc de viuautc jpai ie voile , c'cft à 
dire , par fa cbair^^ 

. ^t. £c que nous auons vn grand Sacrificateur 

étably fur lamaifondc Dieu, 

IX. Âpprochons-nous d' vn cœux £ncere dans 
la certitude de la Foy » ayaat le cœur nettoyé 
d'vne mauuaife confcieiice ^ &ayansle corps 
laué cl*eau pure , - " 

x3. Retenons tcrmemeat la confeflion de no- 
ftre efperance fans nous en deilournerj car ce- 
luy qui a promis , eft fidèle. 

^4. £t prenons garde les ynsauxautrcs^poujc 
nous exciter à charité Se à bonnes œuures i 
. 2 j. Ne (lelaiffans point noftrc ailcmblcc niu- 

taelie ^ fciou la cou&ume de quc^ucs-vxiSj 
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tant plus (i*a-f&â:tw&^qae yoas voyez lliiijii 
le iour s'approche. 

Car û TOUS pedxons ToIonmiKin^çt^ 

reftcplus déformais d'Hoftiepour les pedhex, 
xj. Maifirvue certaiae*ai?GGnte*£onBiclable da 

lugement^ 4c ta^vseliemeiiceéafeci ^tii doit tic* 

îKMrer les Aduerfaiies. 
x8. Celuy qui aiioit viole la Loy^dc Moy^^,- 

JJ*"^' de deux ou trois témoins ; 

-a^.'Qjgis plus «grieÉB^touTmeœpenfe*- vous 
r*c«r méritera ccluy «jui aura fonlé •pieèia 

fe profane le fang de T Atliance , paT lequel il 

aaoit efté ùmâtmc-, -ecqmaoca'OUtragc r'Ëfr* 

prit de la Gme? 
«.MÉ.* * 5 Car nous conm>îffons celuT qui a dit : 
n- La veageance m appattient^ 6c le laTcray , dit 
xom.12. ie Sçigaçur : £t derechef : icSeigMor mgeiz 

fon Peuple. 

. 31. 'C*eft vne chofe horrible de tomber eatre 
les mains de Pieu viuant. 
)z. Or remettez- vous en mémoire les iours 

{»recedens > durant lefquels après auoirefté il^ 
limitez ^«iratts aiiez fouftcnu vu grand corn-- 
batjtietoHftefortc^^ffliaionv. . 

3} . Taac pour auoii* foufFert dans les théâ- 
tres djgs opprobres & des oppre&oas^^ue pour 

dela-foitè. 

54. Car vous auez au^ifi partiôpé^K a£li- 
G^iomM «tes liens; 8c voos watz rxtàsfîsaSk ^mec 



joye le rauiffement de vos biens y comioiffant 
mdkz en voufiwmefmes j^quc vous auer vn meil- 
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ATX H E B R £ V X i Ch AI . XI. 137 

fj. Ne ^cjeucx doac point s^lom voûire 
cDnBaoce^qui attùdlâ2ieaibaciaa4>iie gran- 
de recompenic. 

jiéu. Car vau&auezi befoia de patience^ aâa 
^^ayaor fait la V4olomid.e.£>iea wus^en renif-^ 
poxaez fa promefle. 

^7.^ Car eaçoi;e uucfoit pea.de cej)Eigs, & ce<- Hab. |« 
lay qui doit Tenir, Tiendra , & ne tacdera 
pointu y GiLi.i« 

}&. MaisJeluite de Eoy viura ^ & s'il jCcUau- 
ûjcaic^ mon anienereplaiA poincetila)^. 

. 55^. Idai&aotts ne f^ons. poix^ de ceux lz>qm 
nous fouftrairons pour aller en perditions 
mais G[ui crojons pour le ialm de; B/o&ier 

C H A P I T R 1^ XI. 

Blû£fs. de- la^fpf J^s :peres gar /a témoi^nagê 
de leurs œuures depuis ts Crestien du pmfde 

mfques à Uamd , iufques- au temfis des 
Prophètes enc^rei c^ils ni^a AjimP {m ûitsnsà 

j.^'/^.R la foy eft le fondcmcjat de ce qu on 
V^efpere^ & la demonftrationde$^ckaiè« 
* ^on ne yoid point: 

%. Car par elle ,;leSf Aacicn$^ont rcceu témoi- 
gnage. 

Par la^Ioy nous entendoxuk<|ae lea fiecles ce».!; 
omeftéfftitS 'piM: la parole de 0iea^ de forte ^* - 

x]ue des chofe&qui n'apparoilloientpoiiit^ cel- 
les qui fe Tiyyeiapnt eft é faites. 

4* Par la Foy ^ Âbela offert à JSHm vn plAe 
grand facrifice que Gain y par laquelleila rc- uTtit^ 
4îaatémoi|^agcd'eilrejuftc>©iai;xcnd té- »i'»4* 
mpignage à fes^dons^ ife il f adaeiwore pllr elle 
après fa mort. * 

/• Par la foy , Enoch futî tranfpiQrtc pour ne ctn, j. * 
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t\i E P I s T R 1 D H S. P A V f, : 

parce que Dieu Taucit tranfporté : & dcuaiit* 
i^r* ^' qu'il fuft tranfpottc ^ i) auoit obtenu ténfllil 

gnage d'auoir efté agrcable à Dieu. 

Or Tans la Foy , il eft impoinble d'cftrc 
agréable à Dieu : car celuy qui vient à Dieu;il. 
faut qu il croye qu'il y a vn Dieu , & qu'il 
donne des recompenfes à ceux (jui Xe cher** 
chent. 

)cen,6. 7' Parla Foy, Noceftantaduerty par rO-»» 
H* racle diuindcs chofes qui ne le voy oient point 
encore, eut de la crainte, & bâtie l'atche pour 
^ fauuer fa fainille, par laquelle Foy il condam- 
na le monde , &c fut fait héritier de la juflicc 
qui eft félon la foy . 
^eii. tf. 8. Pat la Foy, Abraham eftant appellé^obeyt 
^ pour venir au lieuqu*il dcuoit rcceuoircn hc- 
ticage , & patticnç fçacha^ nullement od il 
alloit. , w . 

Par la Foy, il s'achemina en la terre de 
proniillion, comme en vne teric cftrangcre, 
apreâ âuoir habité dansdes tentes anec Ifaac & 
lacob , hcriticrs auflî bien qujC luy de la mefmc 
piçmefl'e : , 

10. Car il attendoic la Cite qui a des fonde»» 
\ mens 5 & de laquelle Dieu eft rArchiteâe 8c 

le fondateur. 

^„ II* Par la Foy, Sara mcfme aufli receut la 
Vf' * vertu de produire lignée , 8c elle enfanta vn 
fils de la femcncc d* Abraham hors le temps de 
r.âge^d'auunt qu'elle eûima£dele celuy qui 
luy auoit promis. - 

11. Ear ce moyen là doncd*vn fcul & mefmc 
aniorcy , onteftc engendrez des gens en grand 
ttomlAe^comme les eftoiles des Cieiix>& com- 
me le fablonquieft au bord delà mer <^u'on 
ne fçauroit compter. 

xi« Tousccux-cyfçntmortscnlafbyjtnce* 
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Avx HebR£vx, Chap.XI. 13^ 
fisqa'ils n*^uflenc poiac rcccu les prosincffes, 
mais ils les auoient veuës de loin, 8c ils les 
auoient crcucs & faliiées ^ comme ils auoicnc 
confcûequilsfAoienc eitiaxigeisÀ pailageis 
fur la terre. 

14. Car ceux cjui difent ces chofes, declarcnr; 
bien eux-mcûnes <ju'ils cherchent encore kur 
pays- 

1 j . Et certainement s'ils fe fuflent fouucnus 
dp ccluy dont ils cûoientfortLsils auoient bien 
trpuuèie temps fauo^ble pour y retourner: , 

.1 ^. Mais maintenant ils en défirent vn meil- 
leur , c'cft à dire , le celefte. C'cft pourquoy 
Dieu mefmes ne rougit point d'eftre appelle 
Ipir pieu, car iMcurauoit préparé vne Cité. [ 
17. ParlaFoy 3 Abraham oftricliaac^quand GeB.2<; 
il fut cprovLuè > & jii oiFixtfon fils vniquc^pour ^^^^ 
lequel il auoit receu les promefles^ a " 

.18. Au regard duquel il auoit eftc dit s Ta Gta^iu 
femence receura fon nom d'ifaac. 
t^^ Afant connu que DieueftoitpaiiTantde Kom.^ 
le reffulcitcr des morts , d'où vient auffi qu il ^' 
le recouura en fi^rure. 

' xo» Par laf oy ^ liaac bénit lacob & Eiau oeii.sf^ 
touchant les chofes qui leur deuoient arriuen cel^Vt. 

il. Parla Foy , lacob en.niouiant bénit cha- 
cnn des fils de loieph , ^ adpra îur le bout de sif' 
fon bafton. 

ix. Par la Foy , lofeph en mourant , fc rcf- 
fouuint de la ibrcie des Êofans d'Ifraël > & re-^ 
commanda le foin de fes os. 

Î.3. Par la Foy , quand Moyfenafquit, il fut 
cachctrois mois par fes Par ens, par ce qu'ils le ^g^^j^ 
virent vn fort bel enfant 9^Sc ne craignirent lo. 
point TEdift du Roy. # 

14, ParlaFoy,Moyfecftant deuenu grande ^xoiu 

rcfufa d'eAreappeiU4lsdclafiU€4eFbaraonj 
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%49 EpiSTRB BB s. PATt,* 

Chdifiitanc pittftaft d'csftre afiigé 
k Peuple de Dku, de joay r pooy yA; 
des ddicesdupechc, 

1 ^. Ajaac ekûoè que i'dpj^robre de C 
eftoic plus précieux que les ThreCotrèe t*] ^ 
pte : car il auoit égard 1^ remuneïai^cml 
2, 7 . fias la f^ay , il qukia* If Egyfce ù ' ay 
poiû appréhendé la fureur du Roy : Csf 
iibût;int pacieiïiiQciic y comme voyant ccluy 
eft ixittiiibie; ^ 
Exode VaDjs^f^^iicok^kFâ^vrj 

Boit les; gceoiieis* mz^ ne umùkaA point kst 
leurs. 

h! at! Parla loy ^ ife palTcr^ut âttt*a«eï8dcf I» 

mer rouge , c««mnç fur le feo y ce que Egy- 

3 o . Par la Foy ^ iéf tmÊiS^^ d«f i^^ièc^^ 
beteac pai^ terre > aprc^ âuoir cilcxnukennées 
paiTelpace defdptidnrs. 

la;B6y ^ l(aab'J!'kd^Hér« ne 
point auec les Rebelles ^ parce cja*clle reeeut 
en paix les Efpions quicntzereot dial^fa; mat* 

ji;. Et que diray-j^e encore ? Carie temps me 
deÉaudïît ylî ie veux r^conrcr^ Vhiltoifc de Gé- 
èpM'yàé^WBXZ^rèt&dÊéfoiBty délepbté» de 
Dauid , de Samuel ^ & des Prophètes', 

$5; Lefijuels par la Foy , &ùt furmtnnc les 
Bi^iyaaHie?^} €$astSÉes€è la jo^^HDc ^ olM^ otifStM 
les promefles , ont tèiMk gneftStf Mlf "EiM^i 

34. Oiir eft^^int l'a force^ dit fca* , ont éni ce la 

Siaic:des>%ées^^0Aeilé rendus îtttsé& ioi** 
aSicpiStlMOiiie^ {«btfftes âhix edittH 

bats > ont repéuffé les incaifidnr des elt'rasr^ 

par 
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par la refuiiedion: mais d'autres ont cftc mu 
a la torture fans (k foucicr J'en eftre dcliurez, 
^fin d'obtenir vue refurreâion meilleure: 

5^. D'autres encore ont eftc cpiouucz par 
les mocquerics & par les coups de fouets , 2c 
par les liens , & par la prifon. 

57. Ils ontefté lapidez^ ils ont efté fcFez^ ils 
ont eftc tentez y ils font morts de la mort du 
glaiuc y ils ont cAé (à & là velli^ de peaux dà 
^rebis Se de Chèvres , neceffiteux j opprelTez^ 
cndurans mille maux, ^ 

38. Dcfqucls le monde eftoit indigne i er<-* 
arans par les deferts , par les montagnes y dans 
les antres , ou enfermez dans les caucrnes de 
la terre. 

£c tous ceux-là ayant obtenu le témoi<* 

gnage par la foy , n*ont point rcceu la jro- - 
meue: 

40. Dieu ayant par fa prouidence ordonné 
quelque chofe de meilleur .pour nous , afin 

qu'ils ne paruiulTcnt point fans nous à la per- 
£eâ:ion* 

ChapitrsXII. 

Les Fidèles font excitez à fuppcrter confiant^ 
ment les afflictions à l'exemple des ^Peres fjj^ de 
léfuS'Chr^fi y mefmés pour (e retirer des péchez^ 
Ils dotuc/it craindre de neftre pas obeijfansj afin 
de n'encourir pas vn plus feuere chafitment qne 
eeîuy qui fut donné aux luifs pour Vendurciffe^ . 
ment de leur cœur. 

l. ^^fOu^s auflî, par confequent qui fommes Rom.<; 
JlN çnuironnez dVne fî grande nuce de te- ^ 

moins ayans jette par terre ce qui nous pefe^ 2a.' 
&L le péché qui nous enuironne ii aifcmcnt^ \J^/z,* 
courons auec patience la courfe du combat 

.^qui nous eft pro^ofc, - • 

R^egardans a lefus le chef & le confom- 



s 
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E P I s T B. E D B P A ▼ L 

* maceur de la Foy , lequel pour la joye qui . 
a elle propolee,a foufrert la Croix^aprcs ao 
iperprilé l'ignominie , & s^-efi ailis à la <iexMI. 
du throfne de Dieu. 

3, Çonfiderez donc à proportion ccluy qui 
a fouiFert des Pécheurs vue celle çoncradiâion 
courre foy^ afin que vous ne facçom]>i^z point 
faute de courage. • 

4. Vous n aueïi point refifté encore jufques 
au fang en combattant contre le pechè^ 

j. Êt vous auez oublié l'exhortation laquet 
le vous parle comme à des Enfans.Mon fils,nc 
néglige point la reprehenfîon du Seigneur^ 
ne perds point courage quâd tues repris de luy , 

6. Car le Seigneur corrige celuy qu il aimci 
& chaftie tout jsufant qu'il reçoit. 

7. Si vous fupportez le ch^ftiment ^ Dieu 
comporte en voftre endroit comme enucrs Ces 
cnfans. .£t de fait y qui elt i'£nfaj:ït que le Perc 
ne chaftie point i 

8. Que n vous eftes priucz de chaftiment 
dont tous font participans^ vous eftes donc £a« 
fans fuppofez^& non point Enfans légitimes. 

$. Ainh puilique nous auons bien eu pour cor- * 
refteurs, liçs perçs de noftre chair, & que nous 
les auons reuercz 3 ne ferons-nous point plutoft 
aifujettis au Perc de$ efprits^ afin que nous vîr 
uions? 

ip. jCar ceux-là aous chaftioient pour fore 
peu de temps , comme il leur plaifoit : mais 
celuy-cy nous chaftie pour noftre ^ien^ afin 
de nous faire part de fa Sainteté. 
, II.- Or tout cfaaftiment fur r heure, nefem^* * 
ble point eftrc de joye j mais de trifteflTe ^ tou- 
tesfois en fuite ^ il repd vu fruiâ paifible de 
}|uftice j à ceux ^ui font exercez par luy. 

iz. Rcdrcircz dçnç vos mains qui font iaf- 



y. 



Àyx Hebrevx, Chap. XIL 24J 
iches^redr.eire;^ vos genoux qui fe laiûent aller^ 
13 . Et dreflez de droites routes à vos pieds^ 

en forte que ce qui eft boiteux ne fc dcftouiAC 
point , mais qu'il fc gucrilic pluftoft. 
i4« Recherchez la paix auec tous : & la fan- 
ilifîcation, fans la<jucllç nul ne verra le Sci- 
gneur, 

ij. Sffyns du deuoir Epifcopal à ce qu'aucun 

ne laiflc en arrière la grâce de Dieu, qu'au- 
cune .racine d'amertume repouiVanc quelque 
tige ne vous apporte d'empcrckemcnc , 8c 
qu'elle n'en fouille plufieurs. 

16. Que nulncfoit dilloluou profane con^-^ 
me Efâii , <jui vendit foa droiâ d*ainefi*e pQur 
vne mangeai Ile. 

17. Car vous fçaucz qu'après cela defirant 
auoir Theriuge de la benedidion, il fut re*- it, 
prouué : car quoy qu'il la redemandait auec 
larmes, il ne trouua point lieu de pénitence. 

xS. J^aSi n'eftes-vous point venus à lamcm- fxod.it. 
ta^ne qui fe touchoit de la main , ny au téxi ^^^mI 
brûlant , ny au tourbillon , ny à i'obfcuritc, 
ny àla tempeite> 

19. Ny au bruit de la trompette^ny à la vohc 
des paroles, laquelle ceux qui Tcntcndoicnt, 
prièrent que la parole ne leur fuft plus ad^ 
dreffée. 

10. Car ils ne pouuoient fupportcr ce qui g^^^ 
leur efto^t commande 5 fi vne belle touche la i^^ 
moQtiS^ne > elle fera lapidée , ou fera tranf*. 
percée d'vn dart. 

ZI. Et ce qui apparoi/Toic clloic fi terrible, 
que Moyfe mçfme difoit s Je fuis éj^ottuanté» 
& ie tremble de frayeur: ' 

11. Mais vous eftes venus à la montagne de 
S ion, & à la Cité de Dieu viuant,qui eft la le-, 
^ruffAem celcfte ^ Se âujc milliaces d'Anges. 



« 
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244 Epistre de s. Pavl, 

ir}..A la pleine ajQTemblée à TEglife des 
premiers nez qui font écrits*aux Cieux y 8c 'k 
Dieu, qui eft juge de toutes chofes^ Se auxEf^ 
pries des juftes ian^ifiez: « 
24. £c a lefus médiateur à» ta nouuelle al<- 
liance> & au fang de Tafpeifioiijqui dit chofes 
meilleures quAbel, 

ij. Prenez garde à ne point rcfofer ccluy qui 
. - parle; car fî ceux-là ne font point échapczjqui 
ont refufé celuy qui parloit fur la terre ; bien 
moins le ferons-nous, fi nous tournons le dos à 
celuy qui nous parle des Cieux, 
Apz, 7. ^ ^* Duq^uei la voix fit alors ébranler la terre 
Mais maintenant il s*ej(l déclaré , difant : En- 
core vne fois j'émouueray non feulement la 
Terre, maïs aufli le Ciel. # 

17. Or ce qull dit', encore vnc fois , lignifie 
. que les choses fujettcs à mouuemcnt ont cfté 

changées comme chofcs qui ont eftc faites, 
'afin que les immobiles foieiit permanentes. 

18. C^eft pourquoy receuahs le Royaume 
qui ne peut eftre ébranlé, retenons la Grâce, 
par laquelle nous ieiuions à Dieu agreabkr 
ment auec reuerence Se crainte. 

ncut.4, Ç^^ noftre Dieu eft vn feu confumant. 

«1- * C H A P 1 T K B XIII. 

// les exhorté à la pratique de diuerfes n/^rtus: 

leur renoHuelle !a mémoire de l'Autel,(^ des Ho-- 
, fiies deJitAncim ^ du Nofêueah Teflamentj les 
^ùertipd'obeyr a leurs fuperieuYsJùuhaite ^fu'Us 
prient pour luy , comme il fe rcndvA^ foigneuxif 
prier pour eux , (^leur prefente le falut» 



Rom.ti. ^' fl ^ 



y c l'amour frareriielle demeure. 



_ N'oubliez point rhôfpualicé : car 
9. ' par fon moyen quelqueS'-vns fans y |>enfcr , ont 
een.i* JTeceu des Anges en lèiir niàifon. 
kifUt }. Spttuèi^ei*Yous des Pirifonniers , comme 
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Avx Hebrev:^, Chap. XIII. i^f 
fi vous cftiez auec eux dans vne ûieûnc capti- 
uité : fouucncz- vous auiU de ceux qu^on mal- 
traite , comme cftans auflî vous-mefnics eu la 
condition de ce corps auec eux. 

4* Que 1 c Mariage^ & la couche fans macule 
foit lionnorable èh tous. Mais Dieu jugera les 
Impudiques & les Aduitej:cs. 

j. Que vos mœurs foienc fans auarice ^ & 
contentez-vous des chofcs prefcntcs , puilquc 
Dieu a dit ; le ne te laifferay point , & ic ne iqCi.5, 

* t abandonneray point*. 

6. De forte que nous pouuons dire auec con- 
fiance jle Seigneur cft mon fecours^ic ne crâin- 
dray point cequei'Homme me pourroK faire. p^u7*< 

7. Ayez mémoire de vos Conduâears qui 
vous ont annoncé la parole de Dieu , dcfqucls 

^ conûderanc rifluc de ia conuerfation^ imitez- 
les en la foy. 

8. lefus-Chrift cft le mcfmc hier. Se au- 
jouid'huy, & àl éternité. 

- , ^. Ne loyez point tranTporfez çà & là par 
^ des dodlrincs diuerfes Se eftrangercs.Car il cft 
bon que ie cœur foit aflPermy par ia Grâce , SC 
non point par les viandes qui n*ont eftc d*au^ 
cane vtilité pour ceux qui ont tenu cette voyc. 

10. Nous auons vu Autel , duquel ceux qui 
feruent an Tabernacte, n'ont pcgnt la puiifan* 
ce de maniier. 

11. Car les corps des Animaux defqucis le 
fang^ offert pour le «pecKé , eft porté dans le 
Sanduaite par le fouuerain Sacrificateur, font 
br liiez hors du caxap. 

II. C*cft pourquoj lefus, a'fiade fandîfîcr uu/fg^ 
aufli le Peuple par fon propre fang , a foufierc 
hors de la porte. 

• 13 . Allons donc vers luy hors du camp , poi« 
tâbs fon opprobre , 

. liij 
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Episthb ATX Hebrbyx^ CH«XUt. 

14. Car nous n'auons point icy dccitépcfmaj* 
jEiente s mais nous cherchons celle qui cft à 
. yenir* 

i^. Nous offrons par luy afïidiiëment le fa- 
crificede loiiange àDieui ce qui eft le frui6l 
lies levres( qui font cônfelTion à Ton nom. 

17. >ï*ottbliez point auflî la bencficencc & 
la communication de tels facrifices. 

18. Obcïffez à vos Condudeurs, & foùmet- 
cez-vous ^ Uur ordre , pais qu'ils veillent pouf 
vos ames, comme ceux qui en doiuent rendre 
compte, afiiiqu' ils le fartent auec joye ,& non 

point à regrct,car leur foin vous fetoit inutile. 

19. Priez pour nous , car nous fommes alïcu- 
^ •> . lez d'auoir bonne confcience,defirans en tou- 
tes cfaofes conuerfer honneftement. 

zo. Or ic vous exhorte plus inftammefit de ' 
le faire^afin que ie vous fois rendu au pluftoft. 
,ii.Or le Dieu de paix qui a ramené des morts 
• fe grand Pafteur des brebis, par le fang de Tal- 
Iiance éternelle ^inoftrc Seigneur lefus, 

a i. Vous acçompliâè en toute bonne ceuure» 
faifant en vous ce qui eik agréable deuant luy 
par lefus-Chrift, auquel foit gloire auxfiecles 
des fiecles. Ainfi foit-il. 

X J4 le vous fupphe , mes Frères, de fuppbrter 
la parole de mon exhortation^yous ayant écrit 
dçpuis. peu de jours* 

X4, Sçachez que noftfe Frère Timothée eft 
déluu é y auec lequel ie vous vcrray, s'il vient 
bien-toft. 

^ y. Saliiez tous vos Cohduflteurs, & tous les 

Saints ; Les Italiens vous prefentent auffi le 
faiut. 

^6. La Grâce foit auec vous tous. Ainû 
foit-îl. • 

Çe(n Efifin ffét €nHojcc d'Italie Timothii. 

w 
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Chapitrb. Prbmibr. 

Il enfeigne le frutà qui fe peut tirer des ten^ 
t^tiofls , ©• compte tl faut démoder Uf^geffe à 
Dieu Oruec confiMce. Vieu n'efi point têntmteut 
ou autheur de péché , mais tout le bieyi vient de 
. luy. VAfofire exhorte les Fidèles d' eftre^ diligens 
h écouter y lents h pi^rler , Ç3 tardifs à U to^ 
1ère i & qne ce nefi pas afez d'écouter la veri^ 
ti^ mais qu'il la faut accomplir far lesœuures, 
à qucy il adjoufie vm explication de lapure 
•de la vraye Religion. 

I. T Acqucs fetuiteur de DieU)& de nofire Sei- 

X gncur Icfus-Chrift, aux doràc Tribus qui 
font éparfcs çà & là, falut. 

X, Mes Frères , tenez à grande joyc d'eftrc 
attaquez par diuerfes tctttationsi 

j, Sçachans que Teprcaue de voftre foy en- kow. ^ 
geiîdre la patience : 

4. Mais que la patience conduifefon icuure 
à fa perfeûion , afin que vous foy ez parfaits & 
complets, & que rien ne vous défaille. 

Que fi la fageife défaut à quelqu'vn de 
vous y qu'il la demande à Dieu qui la donne à 
tous de bon cœur, fans faire de reproche à 
pcrfonne > elle luy fera donnée : w v 5 

6. Mais qu'il la demande aucc foy fans heû- l'^l^il. 

1 iiij 
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148 EpISTRB CArHOIlCtVÏ 

Marc n. ter : car ccliiy qui doute , cft fcmblablc au flot * 
iHc II. ^e la mer qui efl agité des vents ^ Se pouiTé par 
ïean 14. impetuofité. . ^ 

7- Qu£ cet homme-là ne fe promette poiûc 
de rcceuoir quoy que cefoitdu Seigneur. . 

8. L'Homme double de cœur, êft inconftant 
entoures fcsvoyesj 

' 5> .Mais que le frère qui çft de baffe condition, 
fe glor i fie en fon èleuation : & aù contraire^ 
iMel. !$• 10 , Qnc celuy qui cft riche confidere fa baf- 
Eùie fcfle , ({autant qu'il paffera comme la fleur de 

«.if. II, Carie Soleil ardent n'cft pas pluftofk le* 
uc , que rherbc eft biufléc , la flturtombe, & 
toute fa beauté périt : ainfi la gloire du liche 
fera flétrie dsLU^ la vanité' de fes projets. 

lob^. II. Bien-hcureuxcft THommcquifouffre la 
tentation , parce qu'après aupir efté éprouué, 
il receura la couronne de vie > que le Seigneur 
apromifc à ceux qui Tayment. 

15. Quand quelqu'vn eft tenté, qu'il ne die 
point , le fuis tenté de Dieu : car Dieu n'eft 
point tente des maux , & il ne tente performc 
auffi : ' , 

14. Mais chacun eft tenté quand il eft attiré 

& incite par fa propre conuoitife: 
ij. £c après que la conuoitife a conceu » elle 

enfante le pechë i & le péché eftant confominé 

engendre la mort. 
16^ Mes Frères bien-aymez , ne vous trom* 

pez point, 

17. Toute bonne donation , & tout don par- 
fait eft d'enhaut , dcfcendant du Pere des lu- 
mières, vers lequel il n'y a point d'altération 
ny d*ombrage de changement. 

18. C'eft luy qui de fa volonté déterminée 

nous a cngcncU» par lapaxok de fa verité^afia 
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D E s. î ACQJÈ Sa CttA** T. ^4^ 

que nous fuffions en <juel<jue façon les prciDÏccs 
de fes créatures. 

i^. Ainfî , mes Frères bicn-ay niez , que tout^'oo. 
-homme foit prompt à ouyr , lent à parler, & 
tardif à la colère. 

10. Car la colère de THomme n'accomplie " 

poincla juftice de Dieu. 

zu^ C'eft pouiquoy rcjectans toute foiiiilcurc 
& tout excez de malice , receaez en doucetir la '^j^^^ 
parole prouignée ^» vos cœurs , laquelle peut 
iauuer vos ames. 

XI. Mettez en effet la parole, & neTefcoutez 
point feulement en vous trompans vous mef- 
me. * 

Parce que & quelqu'vn écoute la parole, ' » 
& qu'il ne la mette point en effet , celuy-là eft 
femblable à vn homme qui conlidereen vn mi- 
jcoir^^a face naturelle. 

^ Car il s'cft conlîderé foy-mefme & s'en 

eft allé ^ & aufîi-toft il a 0ublicqucl.1l cftoit. 

zj. Mais celuy qui aura regarnie au dedans 
4e la loy parfaite , qui eft la lo y de liberté , &: 
qui y fera demeuré ^ n*eftam point Auditeur 
oublieux, mais» effw £lif de rouur^ge,fera bien- 
J^eureuK en ce qu'il atura fait. 

i6. Si quelquVn entre vous fc perfuadc qu^il 
çit Religieux ^ ne modèrent point fa langue , 
mais erreur en fon cœur, la religion 

"4c celuy-là eft vaine. 

27. La Religion pure & immaculée deuant 
pieu le Perc eft celle-cy , de vifitcr les Orphe- 
lins & les Veufuesdans leur affliâion, & de fe 
'j^on/eiuer aji monde fans tache. 

C H A P I X & £ I I. 

' H ne faut point muoit d'aeeepHon des perfon^ 
nés, Celuy qui enfraînt m fenl précepte de 
J^oy , efi inftikSkmr de U Loy : on fe doit exerz 

' i V 
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2.fo Epistke Catholiqjk 
sêr aux œêêures de mifericorde » pmfque VSm^ 

me efh jujtijîé par les césures ; car la foy fan$ 

les (SHHres ejl marte. 
xeu. 19. 1, \ ^ Frères , ne regardez point l'appa- 
»iut. I. i^X rtncc des pciTonnes par la foy que vous 

17. u.iy uoftie Seigneur lefus-Cnriil glo* 

rieux. 

1. Car Cl vn homme cjui porte vn aneau d'or, 
i*'cCii. & qui foit richement veftù , entre en voftre 
compagnie, & .qu*il y entre au fli quelque pau^ 
urecouuert <l*vn melchant habita 

}, Et que vous ayez égard à celuy qui porte 
Tn précieux veftemem, & que vous luy dificz» 
Affis-toy icy , où tu feras commodément , 8c 
que vous dilîez ,au pauurc j Dcnicure-Ià de- 
bout > ou foisallis audefTusde mon marche- 
pied 5 

4. Vous n auez pas bien difcerné la différen- 
ce en Yous*mefmes, & vous eftes deucnus lu- 
ges de mauuaifes penfèes. ' ^ 

j. Efcoutez^mes Frères bien-aymez , Dieu 
n'a-t-'il point choifi les Panures de ce monde 
qui font riches en la foy , & lieritiers du 
Royaume qu'il a prùmis à ceûx qui Taymênt? 

6. Mais vous auez mcprilc le Pauure. Les 
Kiche^ n*exercent-ils pas fur vous leur tyran- 
»ie? 

7. Et n'eft-cc pas eux qui vous entraifnenc 
deuant les Tribunaux? Ne s'efForcent-ils pas 

, , auec dés paroles injurieufes, de dcs-honorer le 

18. Hom qui cit inuoquc iur vous ? 

8. A la vérité fi vous accomplilTez. la loy 
MaVc l's. royale félon i'Efcriture , Tu aymetas tonpro* 
xo«.i;, chain comme toy-mefme, vous faîtes bien. 



iS«t5.tV ^\ Qa£ ^ ^^^^ ^^^^^ égard à la pcrfonne,vous 
uïiih ^^^^^^ vn péché, fie vous eftcs repris pat 
tpT laloy cQ^ome des^^ii^raftcuis» - * 
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10. Car quiconque aura gardé toute la Lo)r> 
& aura* manqué en yn fcul point ^ deuient 

coulpablede tous. 

11. Dautant que celuv qui a dit: Tu ne 
commettras point d'aduitere » a dit auili y Tu 

ne tueras point. De force que fi tu ne$ point 
adultère^ mais meurtrier^ tu es tranfgreflcur de 
laloy. 

iz. Parlez & faites comme ceux qui doiucnt 
,cftre j ugez par la Loy de liberté : 

15. C^t 'û y zm^ ]yi^Qmait de condé^mnation 
fans mifericorde, fur celuy qui n'aura point - 
fait de mifericorde , & la mifericorde fe glo- 
rifie contre le jugement de la condamnation. 

14. Quelle vtilité 5 mes Frères > fi quelquVn 
fe dit auoir la foy y & n*en apoint les ceuures? 
la foy le peut-elle fauuer l 

1 j. Que fi vn Frcrc ou vne Sœur font nuds , ^ ^^^^ 
ou qu'ils ayent befoin du viure quotidien^ 17, 

16. £t que quelqu vn de vous leur die^ Allez 
en paix > chaufFex-voos ^ te vous ralTafiez } Se 
parmy tout cela que vous ne leur donniez point 
les chofes neceflaires pour le corps > que profi- 
tera cela i 

17. Ainfî en eft-il delà Foy : car fi elle n'a 

point les œuures , elle cft morte. 

18.. Mais quelqu* vn dira. Tu as la foy 3 Se 
moyj'en aylcs œuures. Montre-moy ta foy 

fans tes œuures > & ie te mont/eray ma foy 
par mes œuures. 

19. Tu crois qu'il y a vn fcul Dieu îTu fais 

bien 3 les Dcmonb k croyent aullîj & en trem- 
. blcnt de frayeur. 

10. Mais veux- tu fçauoir > ôhommevainj 
que la Foy fans les œuures eft morte? 
XI. NoftrePcre Abraham na-t-il pas eftc ceo.i^ii; 
' iuftifié par les œuures > lors qa*il offrit Ifaac 
fon fils fur r Autel. J vj - 
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11. Ne vois- tu pas que la Foy fut vn aide i 
fesoeuures ? & que la foy çoopcroic auec fes 
ceuures ? „ 
Gco. 1$. *î • t^^^ rEfcriturc i cfté accomplie^ 
* difanc : Abraham a crû à Dieu, & il luy a eilè 
Sîui.^. imputé à juftiçc, & il acftc appelle amy de 
Dieu. 

i4.Ainfîdonc,ne voyez-vous pas que Thom- 
me elt lujftifié par les œuurcs, & aon point feu- 
lemeht par la toy ? 
lof, 1.4. ^ J • Seniblabieincnt Rahab rhoftcUierc^n'a- 
t-ellcpascftéiuftifice parksœuures, quand . 
elle receuc en fa maifon les meflagets ^ Se * 
. qu'elle les fit retourner par rn autre chemin} 
16. .Car de mefmc que le Corps fans TElprit 
eft mort , ainû la foy fans les Ocuurcs cft 
, * morte. 

Chapitre III. 
J>efcriptiondçs maux que fat^ UidMgue ^ » 
tomme il efimaUaisé de U régir, La, differencê 

€^u il y a mire Ufagejfe de la ferre ^ U fagejfe 
du Ciel. 

Matth, I. \ /( Es Frères ^ ne foy est point beaucoup 
aj.**' iVl de Dûdeurs, fçachansque nous en 
xeceurons vne plus grande condamnation. 
* a. Nous tombons tous en piuficurs fautes î 
mais fî quelqu' vn ne tombe point en faute par 
• la parole , celuy-ià cft homine parfait , & on 
peut diire qu*il peut tenii: auill tout ion corps 
en bride. 

5. Confidercz comme nous mettons des 
mords en la bouche des Cheuaux ^ afin qu'ils 
nous obeyâent ^ & nous faifons tourner tout 
leur corps entier , ' 

4. Et prenez garde aux vailTeaux , lefqueis 
Aonobftant leur grandeur > & les agitations 
/qu'ils, fouffient des yents impétueux , font 
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* iieantmoins ic^ns par vu pccic gouucrnaii, 
fcion la xoucc qat vcuc faire ceiuy qui Tad** 
drefTe: 

j. Ainfila langue eft vn petit membre; mais 
ilfe vante de grandes chofcs. Regardez com- 
bien yn petit feu allume de matière coinbuili<» 
ble: 

m 

6. La langue auflî cft vn feu, voire elle cil 
yn monde d'iniquité : la langue cil mife en 
telle forte parmy nos membres , qu'elle fouil- 
le tien fouuey/t tout le corps : & comme elle en- 
fiame la roiie de nollre naiHance^ aufli eit«^elle 
enfiamèe par la géhenne. 

7. Cai la nature des Oyfeaux , des Serpens, 

& des Poiflbns fc peut dompter s & de fait ' 
elle a bien eftè domptée par la nature de 
l'Homme,* 

8. Mais nul des Hommes ne peut dompter 
•la langue. C'eft vnmal quinefe peut corriger: 

elle eu pleine dWnyenin qui donne la mort. 

p. Par cJIe nous bcnilTons Dieu le Pere^ & 
par elle nous maudiflbns les iiommcs qui fonc 
laits à la femblance de Dieu. 

10. De /J?r/^(?5'/^^dVncmefme bouche procède 
la benediâion & la maledidlion. Il ne faut 
poinr , mes f ceres» <)u'il en foit ainiî; 

11. Car vue fontaine jccte-c-cUc d'vne mcf- 

mc fource Teau douce £c l'eau amere ï ^ 
, IX.. Ou bien j mes Frères, yn figuier pcut-il 
porter des oliues, ou la vigne dés figues ? Ainfi 
nulle fontaine ne peut douxrcr l'eau dquce & 
Teau falée tout à la fois. 
' ij. Qui eft fagc & remply de fcience parmy 
vous? Qu/il montre fcs ocuurcs par vue bonne 
conuerfacion , en douceur de fapience. 
i+; Que fi vous auez vne émulation amercj 
&c vue contention oj^imajlre en voftrc cœur^ ne 
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i;4 EptsfRE Catholiqt£, 

vous glorifiez point ^ & ae loycz point mcti- 
tcuis contte la vérité. \ 

If. Car cette fapience là ne defcend ,pokit 
d'en- haut 5 mais cUe cft cerieûre, auimaie Se 
diabolique: - . ' 

1^. £t en quelque lieu que fe trouue Temu-* 
lacion & le débat 3 là eft Phumeur qui ne peut 
demeurer en repos > $c toute œuure méchante. 

17. Mais la Sapience qui eft d*enhaac > eft 
chafte ptemierement , puis elle eft paifible, 
niodefte, traitable , pleine demifericorde , & 
de bonsfruiâs ^ fans débat & fans hypocrific. 

18. Le fi'uiâde la juftice fe feme en paix> 
pour ceux qui font la paix. 

Chapitri IV. 
Il rie faut point ùbeyr à fis cmuoitifes y mais 

il faut refi /ter au Diaoie s'approcher ds Dieu, 
s*efiudier à U mutuelle dileàtion , 0> four toutj^ 
les* chef es incertaines de cette vie , s* en remettre 
entièrement à la prouidence diuine, 
I. viennent parmy vous les guerres 

A--/ & les procez ? N'cft^ce point d'icyl 
C*cft à dire de vos voluptez qui combattent ca 
vos membres ? 

1. Vous defîrez paflionnémesit ce que tous 
n^auez point : vous eft es enuieux & jaloux > & 
vous ne pouuez obtenir : vous combatei & 
vous faites la guérie ) mais vous n'obtenez 
rien > parce que vous ne demandez point. 

j. Vous demandez & vous ne receuez point, 
parce que vous demandez mal^ pour fournie à 
la dépenfe de vos voluptez* 

4. Hommes & Femmes adultères , ne fça- 
uez-vous pas quel'amitic du monde eft inimi- 
tié contre Dieu l Celuy donc qui voudra efirc 
amy du monde , deuiendra cnnemy de Dieu. 

Pwiçj-YOUSqUÇÇçfQicça 
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ériture die $ i'Erprk qui habite en voa$ > con^ 

uoite par enuie? 

6. Mais Dku donne vue plus grande grâce, ^'.j.i* 
c'eft pburquoy il dit; Dieu reiifteaux Orgueil* 
Icux , mais il fait grâce àux Humbles. 

7. Soyez donc fournis à Dieu 3 & rcMezau 
Diable , Se il s'eûfuira de vous» 

8« Approchez- vous de Dieu , & il s'appro- 
chera de vous. O Pécheurs , nettoyez vos 
mains y & puriâez ycs cœurs > vous qui efles 
doubles de cœur. 

5. Soyez affligez, foufpirez & pleurez: que 
Yoftic liS foit conuerty endueil. Se voilrc 
joye en trifteflfe. 

10, Deuenez humbles en la prefcnce duSei* i.>eM.* 
gneur, & il vous éleuera. 

11. Mes Frères, ne vous déchirez point les 
yns les autres. Celuy quf déchire fon Frère, & 

. qui condamne fon Frère, déchire la Loy & 
condamne la Loy, Que fi tu condamnes la 
Loy , ta n'es point obTeroateur de la Loy, 
mais fon juge. 

it. Il y a vn Legillatcur qui peut fauuer. Se 
qui peut exterminer. 

ij. Toy qui es-tu qui juges autruy ; mais à 
cette heure , écoutez-nous vn peu, vous autres 
qui dites : Allons aujourd'huy & demain en «^©«^4- 
vne telle ville, demeurons-y vne année«itie- 
re> nous y trafiquerons, & nous y ferons du 

'gain: . . 

14. Vous ignorez pourtant ce qui vous doit 
arriuer le jour fuiuant. 

X// Car, dites-nom vnfetèy qu'cft-ce que 
voftrc vie > Ce n'eft à bien parler qu'vnc va^* 
peur , qui paroift pour vn peu de temps , &; 
puis s'éuanoiiit , au lieu que vous deuicz dire: 

Si le Seigneur ie rciit ^ * li nous yiuow^ 
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BOUS ferons cccy ou cela : 

16. Mais maintenant vous vous tranfportc? 
de joye en vos vanitez orguciileufes ^ tome 
telle raifon de fe glorifier eft mauuaiCs. 

17. Celuy donc qui fçait faire le bien & ne 
le fait pas j eft aiTujetty au pechc. 

Chapxtkb V. 
tes Riches qui oppriment Us Panures , font 
menacer d*vne rude vcngei!i7ice » ^ les Fauures 
font exhortez, à vne longue patience. Il fauteuil' 
ter le jurement: on doit porter VonBion aux Mar 
ladesjes péchez fe dotuent confejfer, Voraifon du 
lufie efi pleine 4* efficace : ceux qui font dans 
V erreur , doiuent eflre raminez à la vérité. 
j. T) Oui vous autres qui eftes riches , plcu- 
X rez ^ faifans vos doléances pour les mi* 
feres qui vont toniber fur vous: 
1. Vos richeffes Te Cont pourries : vosvcftc- 
• mens font rongez de tignes:* - 

3. Voftre or & voftre argent. eft gafté par la 
roiiille^ & cette roiiillc mcfme viendra en té- 
moignage contre vous , & mangera voftre 
chair comme le feu : vous auex axxipncelé vn 
threfor pour les derniers jours. 

4. La recompenfes des ouuriersqui ont fait 
la moiftbn de vos champs^ ( donc ycms les auez 
fruftrcz ) élcuc fa voix contre ifous , & les cris 
de ceux qui ont moiflbnné font paruenus aux 

. oreilles du Seigneur des armées. 
^V* Vous auez mené vne vie dans les délices^- 
fur la terre, & vous vous eftes laiffez emporter 
au luxe : vous auêz afTouuy voftre coeur com« 
me en vn iour de feftin: ^ . 

6. Vous aucz condamne , & vous aucz mis 
à more le jufte qui ne vous a point reiifté. 

7» Soyez donc patients , mes Frères, jufqu à 
la veuuc du Seiguei^r : yoycz çQWJïiQ k L^- 
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DE S. IacqveSj, Chap. V. i;7 
l^aureur auend le fiuiâ précieux de la terre^ 
vCant de longue patience iufques à ce qu^il re-- 
çouic la pluyc du matin & du foir. 

8. Vous donc aufii acccudez paticminenc^ de 
confirmez vos coeurs , parce que Je Seigneur 
doit venir bien-toft^ 

^. Mes ficies^ ne vous plaignez point les 
Vus des autres ^ afin que vous ne foyez point 
condamnez : voilà que le Juge fe tient à Iz 
porte* ' ' 

10. Mes Frères, prenez pour exemple d*af- , 
fllâion & de patience , les Prophètes qui ont 
parlé au nom du Seigneur: 

11. £t confiderez que nous tenons heureux 
ceux qui ont enduré. Vous auez oiiy parler 
des fouffranccs de lob;, & vous auez vcu la fin 
du Seigneur: parce que le Seigneur elt parfais 
tèment mifericordieux , & toujours pitoya* 
blc. ' ^ 

IX. Mais fur toutes cfiofes y mes frères, ne yuuui 
jurez point, ny pat le Ciel, ny par la terre, ny 
par quelqu autre.fcrment. Mais ayez celuy-cy 
de propre ^ oUy , oiiy ^ non, non, afin que vous 
ne tombiez point en condamnation. 

13. Quclqu'vn entre vous cft-iIaffligc?Qu'il 
prie. Qiiçlquvn cintre vous cft-il joyeux? Qu*i l 
pCalniodie. . » 

14. Quck}u*vn entre vous eft-il malade? 
QujlI failc venir les Preftrcs de l'Eglife, 6c 
qu'ils prient pour luy après Tattoir oint d'hui** 
le au nom du Seigneur: 

ij. Et la prière de la Foy fauuera le malade, 
& le Seigneur le reiTufcitera : & s'il a commis 
des péchez, il luy feront remis. / 

16. Confcffez vos fautes les vns aux autres, 
& priez les vns pour les autres , afin que vous^ 

foyez guéris 3 car la prière du iuftc qui eft 
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efEicacCj vaut beaucoup. 
î'Rfç.?. 17. Elie cftoit vn homme fujec à de femblâ-- 
lue 4. bles afFections quç nous. Il requit ea priant 

qu'il ne piuft points à çaufe de cela> il ne pluft 

point fur la terre par rcfpacc de trois années* 

&deiïxmois. 

18. Et derechef il pria, & le Ciel ayant don^ 
né de la pluye 3 la terre poufTa fon fruit. 

ip. Mes Freres,fi quelcju*vn d'entre vous s'cft 
égaré de la vérité, & qu*vn auti'e le redreiTe^ 

to.' Qu'il fçache que celuy qui aura redreifé 
vn pcchcur de fa voye d'erreur , iauucra fon 
, amc de la mort, &c il cpuuiira vne multitude 
dépêchez. , 

Fin de l'EpiJlre de faint lacques. 
PREMIERE EPISTRE 

DE L^APOSTKE 

SAINT PIERRE. 

C H A P Z T R B P R E M I fi R. 

7/ fenà gram à I>iiU de vùcatim à U^tof^ 
^ hlft vie éternelle , laquelle ne fe peut nean'^ 
fnoins acquérir que par beaucoup d^affli^iûnJ, 
félon le témoignage de tout les Prophètes : Il ex-* 

" horte fes Difciples k U pureté de Us vie , comme 
ceux qui ont efié rachepte^ par le fang de nojire 

. Seigneur lefus-^Chrift. 

ï. T) I^^f^ Apoftrc de lefus-Chrift , aux Elus 
X difpercez çà âc là hors de leur païade 
Pont, de Galatie, de Capadoce ^ d'Afie , fie 
de JBichynie, >, 
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1. Scion Tarnour fingulier de Dieu le Pcrc 
far la fanAifîcation de r£fp£it , poui tous 
rendre obeïlTans , & pour vous nettoyer par 
Iciang; de lefiis-Chrift, la Grâce Se la Paix 
vous ibic niultiplice^ 

3. Beny foitDieale Peredenoftre Seigneur t.c«r.r» 
le(lis-Chtift,qui par la refurrcéKon de Icfus- 
Chrift d'entre les Morts, félon Tabondancc ^ 
de fa mifericorde , nous a régénérez en efpe- 
x'ance viue, 

4. Pour rhcritagequi ne fe peut ny coirom- 
prc> ny fouiller , ny flcllrû, lecjuclnous cft 
gardé dans les Cieux. 

j. Pour vous, dis-jc, qiti cftes gardez fous 
la protcAiondc la verni de Dieu y par la Foy, 
afin que vous obteniez le falut tout preft 
d'cftre manifefté au dernier temps. 

6. Pour raifou dequoy vous vous tranfpor'** . 
tcz de joye, quoy que vous (oyez encore af- 
fligez pour vn peu de temps ( s*il le faut ainflf 
par diuerfcs tentations, 

7 . Aân que Tépreuue de voftre foy , beau- 
coup plus precieufe que l'or qui périt , & qui 
eft néanmoins iprouuc par le feu, vous tourne 
à loiiange^à gloire, & ànoxmeuriquand lelus^- 
Chrift fera rcaelc. 

8. Celuy, dis-je , lequel vous aimez fansr 
Tauoir veu>& ne le voyant point maintenant^ 
mais croyant en luy , vous vous tranfportez 

d'vne joye ineffable & glorieufe, 

9. Remportans la ân de voilre foy , c'eft à 
dire , le Xalut de vos ames ; 

10. Salut dont les Prophètes qui ont pro- 

Îihetifé de la grâce qui vous eft auenuë , fe 
bnt enquis, & l'ont recherché tres-foignctt-. 
fement: 

ji. S'xnformans diligenamenti quand ^ & en 
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quel tcnips TElpiit de Chrift qui cftoit en eux 
produifoic par fan témoignage la manifçAa- 
tioh des loufFranccs qui deuoient auenir à 
Chrift , & les richeiles de la gloire qui les 
. deuoient cnfuiurc: 

iz. Aufquels il a efté reaëlé que ce n'eftoit 
point pour eux , mais pour nous , qu'ils admi- 
. iuftioient ces choies , lefquelles malateuanc 
irous oiit efté annoncées par ceux qui vous ont 
prcfehé TEuangile, par le S. Efpric cuuoyc du 
, Ciel ^ aufquelles chofes les Anges mefmes dé- 
firent de regarder* ' 

ij. C'cft pouicjuoy les reins de voftre en- 
tendement: eilans ceints > foyez fobres > & 
efperez parfaitement en cette grâce qui vous 
fera donnée en la manifeftation de lefus- 
' ' Chrift. 

^ 14. Comme Enfans d'obeïffance ne vous 
conformez plus aux conuoitifes que vou9 
auicz dans voftre ignorance precedcnte^quand 
r vous n'eâiez point encore inftruits de ta dû^ 
Urine de Chrift. 

ij. Mais comme celuy qui vous a appeliez 
eft Saint , vous aui& de mefme dcuenez faines 
en toute vojlfe conuerfation; 
r^ii.ii. 16 i Puis qu il ci^ écrit > Soyez Saints , car ie 
J^^^if-^^ fuisSaind, ^ 

Deut.io! ï ^ • fi vous'inuoquez pour voftre Pere ce- 

luf, qui fans acceptation de perfonne^ iuee 
II. félon 1 œuure de cliacun » rendez -vous ioi- 
e4Ua,tf, gnejtix de cbnuerfer en crainte pendant voftre 

iejour icy-bas, 

18. Fuis que vous fçauez bien que vous n'a- 
utt point efté rachetez par des chofes corru*- 

ptibleSj ny par or , ny par argent , de la vainc 
conuerfation que vous auiez apprife de la tra- 
ilition de vos FereSj 
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i^. Mais pat le précieux fang de Chrift,^^^^^. 
comme de l'Agneau fans macule & fans ta- 2o.7?i/, 

che, ' ^ f;^^^ 

xo. Lequel à la vérité auoic bien eifé prede- i ieaf^i. 
"fiiné deuant la création du monde > mais qui Apoc.j, 
n a efté manifcftc qu.e fur les derniers temps 7« 
pour vous^ 

ai. Et qui pat luy auei crû en Dieu qui Ta 

reffufcité des Morts j afin que voftrcfoy ^ VQ,- 
/Ire efperance fuft en Dieu^ 

%z. Ayans purifié vos Ames en obey (Tant à la 
vérité par refprit." Afin d'auoir vne amour 
fraternelle fans hypocrifie^ aymez-vous ferme? 
ment les vhs les autres d^ vn cœur pur ^ ^ 

2.5. Régénérez que vous elles, non d'vne fc- 
mence corruptible , mais incorruptible par la 
parole de Dieu viuant, qui demeure etetnel- 
lernent : 

14. Pource que toute Chair çft comme Ther- 
be> Se toute la gloire^deTHominc eft comme Er»re 

la fleur de riierbc : l'herbe eft feichce , & la tliX,,^ 
fleur tombe , 

; zj. Mais la parole du Seigneur demeure 
toufieurs ; or c'eft là la parole qui vous a efté 
^uangçlifée. 

Chapitre II. 

^Ceux qui font régénérez s^app rochent de lefus^ 
Chrifi auec foy ^ Jîncerité ^ pnis quUls font 
race éleuë , 4e- Peuple méprisé qu'ils efioientt^u^ 
farsuant:qsf*its s*abjhennent de têutes les eho^ 
fes mondaines , quHsoheyJfentauxSi^perieurs^^ 
quils fupportent les affliUiom à l*imitation de 
nojtre Seigneur lefteS'-^ChriJlr, 
I. \7 Oas eftant donc dépouillez de toute 4. 

V malice , de toutç fraude & hypocrilie^ ^p^- 
& citûie , & de toute detràAion , * cÔLj.t. 

2. Con^mc Enfans aouucaux nc^^dcfircz ar- ^/ • 



uiyiiiz^ed by Google 



i^iz pRti^iERi Epis TU S 

demmcnt le laiû llncere de la parole >a£uigue 
par luy vous alliez cxoiiEuit : 

Puifque vous auezgbaftéqttele.Se^neai: 
«ft bcnin ; 

4* Car çftanc venus à luy qui eft pierre vir 
uantê^ rejetcée à la vérité par les Hommes^ 
mais cleuë & prccieufe deuant Dieu ; 

5. YousauflS commcdes pierres viues,eftcs 
édifiez pour eijtre la ihaifon fpiricaeUe j la 
fainile Sacrificature qui doit offrir aufli des 
facrliîce^ fpiritivels agréables à pieu pat lefus- 
Chjciit. ' ^ 

af*îl tf. Pour raifon dequoy TEfcriture dit : Voi- 
jiôm, 9' cy ie mets en S ion la piçrre au principal ande, 
éleuc Se precieuTe j & qui croira en luy ne Uu 
poiw confus. * 
pr«Ui7. ^'^^ donc precieufe pour vous qui 
ai. ' * croyez : mais cette mcfmc pierre que les cdi- 
f^*,''^''' fians ont rcjet4:ée , eft deuenùS le chef de Tan- 
S'^^ & pierre de trebuchem.ent^ Se rocher 

icancialc poulies incrédules^ 
S. Qiû heurtent contre la parole , deuenans 
' incrédules , à quoy ils ont aulïi efté ordonnez. 

S. Mais pour voilre égard .vous cftcs la ra- 
y ce éleuë, le Sacerdoce royal , lagent fain£fce^ 
le peuple acquis j afin que vous célébriez les 
vertus de celuy qui vous a appeliez des ténè- 
bres fa lumière merueUleu/e. 
mciê 1. 10 ; Vous qui autrésfois n*efkiez point le Peu- 
iioiii« f. P^^ de ^^^^ y ^^is qui maintenant eft es le pcu- 
pie de pieu , qui n'auiez point autJ:esfois ob* 
tenu miferitorde ^ mai$^^i mai^ 
obtenu mifcricorde. 

Ktm. j$. bien«-ay mez , ie vous fupplie comme 

M. ' ' gens qui n'auez plusny maifon ny pays, vous 
•W^ TOUS abftcniez des conuoitifes chaucUcs. 

jco4ibat(enc contre Tam^j 
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iir. Mais ayez vofixe conuexiatipn hpnoefte 
parmy les Gentils s ^fin qvCca cela mefines * 
qu'ils detraftent de vou$ comme de mal- fai- 
seurs , par la reconnoiliAnce qu'ils auront faïc 
vos Jbonnes ^aures^ ils glorifient Dieu au 
iour qu'illes vifitera. 

13. Rendez- vous fujetsà tout eflat humain , 
à cauTedu Seigneur , foit au Roy , conune a 1^^"* 
celuy qui eft par defTus les autres, 
' 14. Soit aux Gouuerneurs comme à ceux qui 
ont commiflion de luy > pour exercer I9, ven- 
geance fur les Merchans>&: pour donner Ipilan? 
ge aux gens de bien: 

ij. Parce que telle c& la volonté dcDieu » 
t]u*en faifant bien ^ voiïs fermiez la bouche a 
l'ignorance des gens fans jugement, 

i^. Commelibrcs^^ non point comme ay ans 
la liberté pour vn preteiicte de mjtlice ^ ip^is 
comme Scruiteursde Dieu. 

17. X^ortcz honncui àtous, aymezvosfrc- ii«m.ts^ 
res > craignez Dieuj, honorez le Roy. . . ^^^^ ^ . 

18. Que les Seruiteurs foient fujccs à leurs s. 
maiftrcs auec crainte ^ non feulement aux bons ii/^ 
& à-ceux qui font humains , mais auflt aux 

• peruers. 

19. ,C^r c*j:ft çhpfe agréable, il quelqu'va 
pour s^acquiter de fa confcienc^ enuers Dieu> 
endure fâcheries fouffrant injuftement. 

z o. 4- ut;:ement quelle ioiiangcfi eftancfouf-' 
fierez , quand vous péchez , vous l'endurez} 
Mais quand vous faites bien, & que vou^ fouf-^ 
frez patiemment le mai qu'on vous fait , c'cft 
vnc chofe agréable à D;cu. 

ZI. Aufli cfteshvous appeliez à cela> veu met 
meincnt que Chiiil a foufFcrt pour vous, & 
qu^il vous a iaiffévu exemple , ai^ que yous 

inarchicz fur fcs " 
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%z. htquél n'a point commis de péché 5 nj 
U^ss^f' la fraude ne s'cft point trouuée en la boucKe; 
aj. JLequel cftant iniurié ne rcndoit poiac 
Tin j aie , fouj&ant le m^ii ^ ne mcnaçoit point| 
mais fe remettoit entre les mains de celuy qui 
iugc iu^tcmenc. 
puteia 24. Lequel a luy-mefme porte nos péchez 
sj. s. corps fur le bois, afin qu'eftant morts an 
péché, nous viiiions à jiiftice 3 par la nieur- 
criiTeure duquel vous auezelié guéris: 
. %j. Car vous eftiez comme des Brebis er<- 
rantcs j mais à prefenc vous eftes recournezad 
Pafteur & à rEucfqucdc vos ames. 

Chapitre III. 

De la conuerfation qui doit cfire entre les 
ferfonnes^ mariées , de l'ornement des femmes. 
! pApoftré exhorté à la pratique de diuerfes ver^ 
tus , dit que notvs fommes fautiez, par le 
fiaptefme , à la rejfsmblance de ceux qui du^ 
f0nt ie déluge furent fauuez, dans l'Arche de 
Neé. 

Eî>ii. ç. Eni^ncs , foycz aulli fujetcs à vos Maris, 

J5 . o Jl afin que ceux-mefmes qui n'obcviTcnc 
point a la parole y loient gagnez lans la parole 
par la conuerfation des femmes , 
\ .x. Lors qu'ils auront reconnu voftre chafie 
conuerfation accompagnée de crainte. 
t, Tîm }' ornement ne ioit point Tcxce- 

' rieur ^ de frifer leurs cheueux^ de fe couurir de 
pierreries , & d'eftre bien vétuHs. 
. 4. Mais THomme du cœur qui ne paroift 
point ^ confiftant en rincoju:uption d' vn cfprit 
doux & paifible qui eft de grand pri;^ deuant 
pieiî; 

/. Car c*eft ainfi ^ue par le pa0é les faintes 
«en. 11. femmes ijai efperoient en Pieu fe parpient> 
cftant fujetes à leuxs Maris, 
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6. Ainfi que Sara cfloit obeïllame à Abra« 
ham qu'elle appcUoit fon Seigneur r de la^ 
quelle vous eftes deuenucs les Enfans, faifanc 
bien ^ & ne cxaignanc rien qui vous épou- 
uante. 

7. Que fcmblablement les Maris habitent i.cor.;^ 
Auec elles félon la connoiiTance c^u'ils onr dê ^* 
leur foiblejf$ > portans honneur a la Femme 
eomme à vn vailTeau infirme, eftans auflî co- 
hericiers de lagraccde vie^a&eqiie vos pxio« 

tes ne foienc point interrompues. 

8. Enfin foyez tous parfaitement vnis , tou- 
chez d* vn femblable deûr , remplis d'vne di- 
leâion fraternelle^ mifericordieux^ affables^ 

^ . Ne rendans point le mal pour le mal , ou pr.T7.f,. 
rinjurc pour l'injure j mais au contraire be- Rom.ii. 
nilïans > fçachans que vous elles appeliez à IfVlmt 
cela» afin que vous foyez héritiers de la be- 
nedi£lion, 

;io. Car celuy qui veut aimer la vie y & voir 
des jours heureux y qu*il retienne fa langue de 
médire , & fes lèvres de parler en fraude. 

it. Qu il fe deftouruc du mal , & qu'il falfe n^i^nj 
le bieuf qu'il cherche la paixj àL qu'il la pour^ 
chaffe. 

II. Parce que les yeux du Seigneur font fur 
les luftesj & iês oreilles font attenttues à leurs 
prieresi mais le vifage du Seigneur eft fur ceux 
fjui font mal. 

X}. Or qui fera celuy qui i^ms affligera » & 
vous eftes touchez du dehr de faire le bien? 

14. Mefmes fi vous fouffrcz pour la jufticcj u^^t^ 
irons ferez bien-heureux: Mais ne vous eiFra- ^ ^^^9 
yez point de lepr terreur , & n^en foyez point 
troublez. 

!$• Sanâifiez donc le Seigneur Dieu en vo$ 
cceurs; £t foyez toujours prcfts à répondre 4 
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x66 Première Epistrb 
^ quiconque vous demandera xaifon4e Tei^o- 
rancequi eft en vous^ 
Su^.2.u i^- Aucc douceur & rcfpeft , ayans bonne 
cpniaence : afin que ceux qui bJafmcnt voiiiç 
bonne conuerfation en Chrift , foient confus, 
en ce qu'ils médileut de vous , coii;xme de cri- 
minels: 

. 17. Caf il vaut mieux que vous foufFriez en 

bien faifant > fi c'eft la volonté de Dieu^ qu ea 
£aifant du mal:, 
Rom $. D*autant que Chrift a aaf& fouiFert vne 
*. ' fois pour les péchez, luy jufte pour les inju- 
HeUp. ftcs, afin qu'il nous amenaft à Dieu, ayant cfté 
* d*vne part mortifié eu la çhair^& d'autre paît 
viuifié par TEfprit: ' 

i^. Par lequel auffi après s'en cftrc allé , il a 
pjrefché aux Efprits en captiuité, 
«en.7.7. Lcfquels aiitresfois éurenc des-obeïflans, 
MJith. lors qu'au temps de Noé la patience de Dieu 
itc 7. les attendoit , ayant préparé l'arche dans la* 
quelle peu de perfonnes, c'cft à dire liuiét, fiï* 
rcnt fauucGS au milieu de l'eau, 
21. A la figure de quoy répond maintenant 
s le fiaptefme qui nous fauue f non par le pet*- 
toyement de Tordure de la chairj mais la bon^ 
ne confcicnce interrogée donnant gloire à 
pieu ) par la refurredlion de Icius- Chrift, 

2x. Lequel eft à la dextrç de Dieu, après 
qu'il s'en eft allé au Ciel ^ ayant les Anges Sç 
ks Pui^ances , & les Veivusaffujecties à lu/, 

C H A P I T R B I V . 

Il exhorte ceux qui ont efié rachetez par 
mort de lef m- Chrifi, de ne retomber plus dans U 
fechét & de s* adonner à la prière & à la mu^ 
uelle dileâhn , rapportant toutes chofes a la gloi- 
re de Dieu , (^fe téjmijfant, s'il frut enduref 
.igyélp$0 çhofe pour V0mo9êf 4$ Ufm^Vhrifi. 
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Dl S. PlIRRE, ChaP. IV. ±6j 

X^T^Vis qu'il eft donc ainfi queChrift a fouf» 

JL fcrt pour nous en la chair , armez- vous 
aufli de cette penfce , que ceiuy qui a fouffcrc 
en la chair a de&fté de pécher^ pour cela mtC^ 
jTie, 

X. Afinqu'il viuetout le temps qui luy refte Eph.4v 



Hommes, mais félon la volonté de Dieu, 
j. Car il vous doit fuffire, d*auoii palFc Je 
temps précèdent de voftre vie à ce que les Gen« 
tils prenn<»it plaifir de^ faire y lors que' vou$ 
eftiez adoimcz aux lafchctez , aux concupif- 
cencesj aux yurongneries, aux débauches de 
table , airs: beuueries % te aux damnables cultes 
des Idoles. 

4. Ce qu'ils trouuent eilxange ^ ic médifent 
dejYOUs , quand vous ne courez plus auec eux 
dans vn mefme abandon dodiflolution: 

/. Lefquels coutesfois rendronc compte à 
celuy qui eft pceÂ de juger les viuans 9c les 
jnorts. - * ' 

6. Car c'eû; pour cela que TEuangile a efté 
prefché à ceux-là mefmes qui fontmorts^ afin 
qu'encore qu'au regard des Hommes , ils 
foienc condamnez (eion la chair. , ils viuenc 
néanmoins par refprit au regard de Dieu. 

7. Or «la fia de toutes chofes eft proche : 
Soyez donc fobres , & veillez pour prier. 

jB. Mais ayez fur tout entre vous vue vehe-* 
mente charité $ car la charité couurira yh fort 
grand nombre de péchez. 

9: Soyez hofpxcaliers les vnsenuers les au* 
très fans nuirmure. ' 

10, Que chacun fcîon le don qu*iJ a receUj p»*. 
ie départe vcilemenc poux le feruice des autres, 
comme bofis difpenfatcors des grâces diuerfes ^^«^ 
4e Dieu« - ' - ' 
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t69 PREMISRA EjPIfT'RB 

nil a. II- Si quelqu' vn prefche , que ce foit la pa^ 
îum.îa. rolcde Dieu : fi quelqu va fait ojtficç de Dia- 
«. / ' cre^ que ce foit de toute la puiilaace que Dieu 
donne, afin que Dieu foit glorifié en toutes 
chofes par lefus-Chrxû ^ au(juel appartieoi: 
la gloire > & l'Empire $xpf. fiedes des ^^çloif 

Ainfî foit-il, 

xi« Mes très- cliers> ne trouuei point écrans» 
ge que cette vexation, vous foit auenuë pour 

voftrc épreuue, comme fi c'eftoit quelque nou- 
Uieau accident: 

i|. Mdis^ j;é|oui^ez^vous eqtane que vou$ 
eftes participans des afHiâions de Cnrift^ afin 
que vous vous réjoiiifliez aufii , & que vous 
loyez comblez de joye^ au jour de la xeuelas* 
tiônde fag).oîre*. 

14. Vous eftes bien-heureux » fi vous eftef 
chargez de reproches d'injures au nom de 
Gkrift, parce que i'efprit de gloire & de Dieu 
repofe fur vous , il e|i blaiphemc par eux 9 ^ 
glorifié par vous: 

15. Car qu'il ii*aduienne qu'aucun de vous 
foufFre comme meurtrier, ou larron , oumaL^ 
faiâeur ^ on çonune ejatj;eprcJ6uuit fur l'au^ 
tmy. 

16. Que fi quelqu'vn foufFre comme Chrc* 
ftien> qu il neix ait point de honte^ mai&^u'il 
gloriâe Dieu pour c^t égard: 

17. Car il eft temps auili que le lugemenç 
commence par la m^fon 4c P icu. Que fi c*eii: 
•preioierement par nous» quelle fera ia fin de 
ceux quijo*obeï^nt point è l'^u^MEigi^ de 
Dieu ? 

18 . £t fi le lufta eû \ peino 9 oà,Go|i2s« 
fiMit. paroiftra l-Impie 8c le Pecb^ i 

19. Il faut donc que ceux qui foufFrcnt par 

hkroloxktt de I>ieU|t luy xccommaadcac icujcs 
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s. PiÉRRfi^ CHap. V. xSf 
kmes a en bien faifanr^ comme au fidèle Créa* 
tcur. 

'C H A P I T R B V. 

Il Êxhm$ €mx m efié tathêhz pmr U 
mort de lêfuS'Chrifl , de ne retomber plus dans 
le péché, & dé s* adonner, à U prière c^à la mu^ 
tuelhe dihaim > tMpp&néms toMêf ehefes à U 
gloire de Dieu , fe réjoièyjfans s'il faut cndu-^ 
ter quelqM chofepour l'amour de lefus^Cbrifi. 
1. 1 E prie les Preftres qûi font paîftiy vous, 
Xmoy qui fuis aufTi Preftre auec vous , & 
tefmoin des fouffrances de Chrift , & partici- 
pant parci41emetit à la gloire qui fera rcuelée* 

1. Paii&t le trouppeau de Chrift , qui vous 
eft commis, faifant office d'Eucfque, non par 
contrainte > mais volontairement: 

j . NoÈi fcim en^céttfidetation ti^^n gain des» 
honnefte ^ niais par vnc prompte afeûion: 
non poiutt comme ayant domination fur le 
Clergé , ^ais de telte iferte^^ne Vttis foyez le 
ton exemple du troupeau. 

4. Et qiiand le fouuerâin Paftenr apparoir» kmnAU 
ftra , ^ous tttoipbtttret ^ incorruptible cou- 
ronne de gloire. ^ 

j.^ SemblablementwiiJ Icuncs, foyez affu- 
jettis aux Anciens^ mais foyez tous foûmis les 
vns aux autres: ayez profondement grauée en 
vos cœurs rkumilité d'efprit, parce que Dieu 
reiifte aux Ôtgtfeiilai&, qu'il donne la gra-» 
ce^aux Humbles. 

6. Soyez donc humiliez fous la main puif- 
fantedeDieUj afin^u'il wus cleue quand il 
en fera temps, 

7. Et déchargez fur luy toutes vos follicitu- pr.ç4.>î 
des , parce qu*il aura foin de vous. ij*",*^ 

8. Soyez ibbres , & veillez, puifque le Dia- 
We voftre aduerfairc , comme vn lyon rugif- 

ni iij 
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17 P Prbmibrb Epistrb 

fant j marche tou^c autour de vous ^.cherchant 

qui c*eft qu'il dtuorera: 

9. C'cfi pourquoy refiliez luy cftans ferm« 
en la foy , fçachaus que les mefmcs foufFran- 
<es s'accomjpliflenc en la focieté fraternelle 
des voftrcs qui font par le monde. 

10 • Mais le Dieu de toute grâce qui nous a 
appeliez à fa gloire éternelle par leius-Chrift» 
après auoir vn peu foufFert, veille luy-mefmc 
vous acc(j^plir j vous aiferxnir , vous forti- 
fier ^ 8c vous fonder. 

II. A luy appartient la gloire & Tempirc 
aux fiecles des iiecles. AinE foit-il« 

12.. le vous ay écrit depuis peu de ioiirs par 
Syluain noftre frère y qui eft s fidèle comme 
j*eftimc, vous exhortant, & vous témoignant 
que la véritable grâce de Dieu ell celle-là 
mefme en laquelle vous perfeuerez. 

13. L'Eglife qui eft en Babylone & qui eft 
éleuë auec vous, aufli bien que Marc mon fils^ 
vous prefentent le falut. ^ 

14. Saluez- vous les vns les autres par vn 
baifer de charité. La paix Toit auec voi\s tous 
quicftesenlefus-Chrift. Ainfi foit-il. 
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il. E P I s T B. E 

DE L'APOSTRÈ , 

SAINT PIERRE. 

* I... ■ ' 

Chapitre Premier. 

. Ceux qui ùnt receu de grands dons M Dieu 
s'en dommtfotéHenir, & doiuent monter de ver- 
tus m vertus j afin de trouuer accez, au Royaume 
de Dieu. VApoflre dit qu'il doit mourir m bref^ . 

montre la certitude de fa doélrine par les en- ' 
feignemens de Ufus-Chrif dont il a efié inftruit^ 
lequel a ejié recommandé far les Prophètes, C5» 
fj^r la voix du Pere. 

I. Ç Imon Pierre fcruiceur i & A{)ofl:re de* 

O Icfus-Chrift i à ceux qui auec nous Oût 
obcena vne foy également piecieufe par la 
;uftice de noftre Dku & de nofixe Sauueoi: 
Jefiis-Chrift. / , 

z. Que la Grâce & la Paix vous foicnt libe- 
ralemêc données par la connoifTance de Dieu» 
& de noftre Scio,neur Icfus<-Chr>ft^ 
j. Puiicjuc la puiflancediuinç nous a dcpartjr 
touc ce qui appaxcienc à la vie > & à la pièce 
par la connoiuance de "cetuy qui nous a ap*- 
peliez par le chemin de la gloire &: 4^ 
vertu, 

4. D'où vient que les grandes & prccieufes 
promelîcs nous font données^afinque par elles 
vous foycz rendus parricipans 
diuine^ vous eftans retirez de la eorrupcion 

' m iiij 
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l^7^ "SécoKdb E'piSTRi 
4^\xi eft aa inçnde pac la conaoitife. 

j. £t appofcaiia toute diligence pour ce mef- 
MC effet, faites que voftre foy abonde en vcr-^ 
tu , & voftre vertu en cojinoiffance^ 

6. Et voftre coanoiflîuice ea contineace , 8c 
!roftre continence en patience > ^ voftre 
tience en pieté, " 

7. £t voftre jpieté en amour frateraelle» 9c 
Toftre amoux tratex&elle tn charité: 

S* Car fi ces chofes font en vous , & qu'elles 
y abondentj elles ne vous laiiTeront point fans 
lien faire ny fans porter du fxuiâ, pooxobtc* 
' nix la CQUUûiflance de noftxe Sdencur Iefus« 
Chrift, ' 

9. D'autant <jue celuyenqui ces choies ne 
fe tronuent pomt > eft aueugle : 8c taftaut de 

la main la voyc où il doit marcher , il a. ou- 
blié la purgation de fes vieux péchez. . 
. iô, C eft pourquoy , mes ïteres , ro^ec-^ 
vous pluftoft foigneux d'afFcntiir voftre voca- 
tion & voftre éleâion 5 car iî vous faites ces 
choies ^ vous ne tombexex jamais, 
ïx. D'autant qué "par ce moyen rentrée au 
Royaume éternel de noftre Seigneur & Sau- 
ueur leûis-ChriftjVOus fera libéralement don* 
née^ ) 

11. A caufedc cela, ie ne negligeray point 
' ;dc vous auertir toujours de ces choies, encore 
i|tte vous fçachiez la vérité prefente , & que 
irmi y foyeî bien confirmer. 
- IJ. l'eftime toutcsfois que c'eft vne chofc 
jufte, tandis que ie fuis en ce tabernacle ^ de 
vous éueiller pax auertiflemens, ^ 

^4. Sçachant que mon temps acquitter ce 
tabernacle vient bien-toft, comme auffi noftre 
11. ^Seigneur leftis-Chrift me Ta déclaré. 

ï/. I*auray donc foin que de temps en temps 
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TOUS puii&ez , après que ie feray f^tj $ vous 
refloauenir de cti chofes. 

16. Car nous n*auons point fuiuydcs fables , c#r |p 
rontrouaces à plaiiir quand nous vous auons 
donné , à connoiftre la vem ëc la yenaë de 
noftre Seigneur lefns^Ghrift: mais notts auoni 

veu fa Majeftédc nos propres yeux: 

17. Car lorsqu'il a receud^ la part de Dieu 
le Pere^l'homieui: & la gloire^ quand vne telle 
voix luy fut enuoyéc de la gloire magnifique: 
Celuy-cy eft mon Fils bi€a*aimé> auquel j'ajr Mnth. 
pris mon bon plaifin ^7* ^ 

18. Noos oiiyfmes cette voix enuôyée du 
Ciel quan^nous eftions auec luy fur la moa*^ 
cagne Sainte, 

Nous auons auiB la parole tres-cercaine . 
des Prophètes , à laquelle vous faites bien de 
vous arrefter^ comme à vne lampe qui éclaire 
en vn lieu obfcur ^ atcendaniwjue le tour lui£èj 
& que Teftoile qui apportoit la lumière fe le- 
uc en vos cœurs. 

ao. Si vous entendez premièrement cela^ a^iia^^ 
qu'il n^appartient point à vn particoiîer d'in- >^ 

terpreter toute Prophétie de TEfcriture. 

xu Car la Prophétie ne fut point apportée 
autresfois par la volonté de Tiiomme ^ mais 
les Saints nommes de Dieu qui ont parlé , o^t . 

cfté pouffez par le Saint Efprit. 

C H A ;P I T R B II. 

L$sfM9ê9e Prophitês m fidutrom flufieun^ msis 

ils en feront griefuement punis i commeil anintà 
ceux qtii périrent par les eaux du Déluge, pur 
Us fiux deSûdâmêzVApofin conthmë àreprefen- 
ter Us maHUuifes moeurs dé aux quife font uhJt^ 
donnez auec excez à toute forte de eonuoitife. ^ 
1. \ yf Ais il y a eu de faux Prophètes pariny 
JLVjL je peuple^ tout ainfi q[ùft parmy tous il 

m V 
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174 -^S E c o N b E E p r s t-r b 
y aura de faux Dod:eiu:s qui introduiront au 
contraiire de& hercfies pernicieûfesi & renie- 
ront le Seigneur qui les a rachetez , amenans 
fur eux-mefmcs vue foudainç perdition: 

1. Et plufieurs fuiuront leurs defaftjresj par 
quri la doctrine de la terité fera eoùuerce de 
blafme; 

}. £c par auaricc 3 ils fe feruiront de paroles 
* fardées pour trafiquer dè vous ^ Defquels la 

condamnation s'appreftc il y a long-temps, 8c 

- leur ruine ne s'endort point. 

iob4.tt 4* C^^^fi J^i^p^ n'a point pardonné aux An- 
ittdi. i. gcs qui ont péché mais les a Knrcx pour cftrc 

rcferuez en jugement , les ayant^rccipitez 
VtHfit» dans le Tartare, liez de chaifncs d'obfcuritc> 
Èt n*a point épargné le Monde andenj 
•«■J?-»!» apics aiioir emioycle Déluge au monde 
contre les Impies > il a preferué Noe> hui<^ié- 
me^heraut de jufticc, , 
,„ 6, El a condamné à périr les villes de Sodo- 
as- me 3c de Gomorrhe les reduitant en cendres: 
\ 41 les a domiées pour exemple à -ceux qui vi- 
uront anec impieté» - i 

7. Et a dcliuré le jufte Loth grandement 
molefté par la conuerlation de gens fceleracs 
pleins d-impudicité. 

. . Car ce jufte habitant parmy eux 3 voyant 

& oyant de iour en iour leurs méchantes œu- 
. . ures, tourmentoit fon ame jufte. » 

9, ht Seigneur fçait déliurèr de tentation 
Icîs perfonnes pieufes , Se releruer les injuftcs 
pour eftre punis au jour du lugemei^t^ 
^ lo. Et principalement ceqx quifuiuem leur 
chair par vue conuoitife impure , & qui mé- 
prifent la domination , qui font audacieux, 
adonnez à leur fens, qui n'appréhendent point 
de blâmer ceux*^ui font éieuez en gtoidlk. 
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II. Encore que les Auges ioienc plus graads 
en force Sccn puiiTance^ ii eft*-ce qu'ils ne por- x 
tent point de jugement de malediâion con* 
tr*eux cimers le Sei^-neur. 

XX., Mais ceux-cy comme des beftes brutes 
engendrées iiatureilement pour eftre prifes 6c ^ 
' decruices , difans da mal contre les chofes 
qu'ils a enceudenc point ^ périront par leur 
corruption^ 

I}. Rem portails le prix de leur injuftice» & 
icpucans pour volupté de pafTcr les iours eu 
délices^ caches 6c des-honneur d^s les repas 
publics qu'ils font auec you;» Xe joiians de 
vous par leurs fedudlions, 
, • 14. Ayans leurs yeux pleins d'adultère, Icf- 
quels ne cèdent iamais de pécher , amoxçans 
les ames mal affèurées , auec vn cceur exercé 
aux rapines : enfans exécrables, 

ij. Qji le font égarez après auoir quitte la ivéLmi 
droite voye, pour fuiure le traindefialaam fils 
de Bofor, qui aima la recompenfe d'iniquité: 
* i^.. Mais il fut repris de ion injuftice, car 
' vne âneffe muette lu y parlant en voix humai- 
ne repriitia la folie de ce Prophète. 

17. Ceux-cy font des fontaines fans eau, des 
nuages pouiTezpar latempefte, aufquels l'ob-* 
fcurité des ténèbres eft referuée éternelle- 
ment. . ' • * 

18. Car en faifant fonner auec beaucoup de 
vdfQXience des paroles faftueufes de vanité^ 
ils amorcent par les conuoitifes de la chair, & 
par les débauches impudiques , ceux qui s'é- 
toient en eâec retirez d'auec ceux .qui yiuent 
dansTer^eur: 

19. lis leur promettent la liberté, quoy qu'ils 
foicnt eux-mcfmes ferfs de corruption ; car 
chacun cil ferf de ccluy ^ui i'a vaincu. u<mi« 

m yj 
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10. Car fi après auoir échappe des foiiillcu-* 
rcs dumonde^ par la connoiilance du Seigneur 
Mattb. ^ Sattueur lelus-Chrift j toucesfois s'y eoU-^ 
. çam detccfaefi ils en {ont furmontet^ leur der<^ 
niere condition leur deuicnt pire que la prc«* 
miere. ^ 

AI. Car il leur euft miem valu de n'aaoir 

point connu la roye de la juftice, qu'aptes Ta- 
uoir connue > s'eftre deitçurné en arrière du 
plrecepce fàinâ: qui leui: aûoic efté baillé. 
ZI. Mais ce qu'on dit en commun Prouerbe^ 
ffu leur eft aduenu. Le chien eft retourné à fon 
propre vomiffemcnt 5 & la truyc lauée , eft 
. letouinée dans le bourbieir 

C H A F I T X B III. 

jî cmfe de quelques fyômpeurs qui niùienf U 
fécond auenement de nofire Seigneur , VApofire 
Mjfeure qu'ilj ama dms peu vn renouMlUmint 
de toutes cnofes , U Seigneur nfiendru 

quand on y penfera le moins : c*efi pourquoy il 
exhorte de Je tenir prefi à fon auenement, ô» loue 
les 'Efcrits de Saint Paul , lefquels efioient cor* 
' rompus par les ignorans. 

I. ]^yf Es bien-aimez, ic vous écris cette fe- 
iVl conde Epiftre ^ pour exciter en vos ef* 
pries par mes aduertiflcmens > les yeriçables 
lentimens que vous dcuez auoir, 
X. Afin que vous ayez fouuenance des parod- 
ies qui ont efté dites autresfois par les Saints 
• Prophètes , & du commandement que vous 
auez receu de nous autres qui fommes Apo* 
lires du Seigneur & Sauueur. 
îl î'*^ 5 . Sçathans premièrement qu'il viendra fur 
«ni, derniers iours des mocqueurs, qui marche- 
ronc £elon leurs propres conuoitifes^ ^ ^ 
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d"b s, P î b r r e , C h a p. III. 277 
4. £c qui diront : Oii cft lapromeiTc de Ton uuh. 
auetiemcnt 2 Car dés le iour que les Pères fe 
font endormis y les chofes perfenerent aind de* » 
puis le conimcuccmcût de la création du mon** 
de.; 

j. Parce qu'ils ignorent volontairement que 

les Cicux eftoicat d'ancienneté , & que par la 

J^arole de Dieu la terre a £a conûilance hors de 
'eau 8c dans l'eau » 

«. Pour raifon dcquoy le Monde d'alors eft 
pery par l'eau dans le Déluge. 

7. Mais les Cieux & la Terre qui font matn« 
tenant > font preferae2 parla meûne parole j 
font gardez pour le feu au iour du iugciîient^ 
fie MU iour de laruyne des Hommes impies. 

8. Mais fçachez cecy^mes bien-aymez^qu^yn 
iour deuant le Seigneur eft comme mille ans ^ 
& mille ans font comme vn iour : 

5* Le Seieneur ne retarde point, fa promeiFej 
comnie quelques'-vns le penient:maîs il eft pa* 
tient vers nous, tandis qu'il ne veut point qu'il 
y en ay t vn feul qui perifle > mais il délire de 
les receuoir tous a pénitence* 

10. Toutesfois le iour du Seigneur viendra ik/j 
comme vn larron de nuid ^ & en ce iour là les 
Cieux palleront auec vn fiâement , & les éle* i^ili ^ 
mens embrafez feront diflbus $ & la terre Se 
tous les ouurages qu'elle contient feront brû- 
lez» 

XI, Puis qu'il eft donc ainfi que toutes ces cho* 
fesfedoiuentdiflbudre , quels faut-il que vous 
foyez en faintes conucrîGuions ^ & en œuuies 
depietéj 

IX. Attendans faifant hafter la Venuë du 

iour de Dieu , par lequel les Cieux allumez fe- 
ront dilFous^ les élçmcûs embrafez feront 
fondus? 
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iji Sacohds Epistiib 
^^n^ ij. Mais nous attendons félon fa promeilêv 

66. tu dc^ Ciciîx nouiicaux > & vue tciic nouucUc,où 

ApociT. Ja juftice habitera. 

14. C*eft pourquoy j merbien-aynsez > enat*- 
tendant ces choies y faites fibien^cn demeurant 
dans la paix , que vous ioyez trouvez par Juy^. 
fans foiijlieute & fans reproche. . ^ 
' Kom t Et croyez que la patience de noftre Scî- 

4* * ' gnciircft pour noftre Hiliit , comme auffi Paul 
no lire bicn-aymé f rerc vous en a efcriç, félon 
la fageAe qui luy en aefté donnée y 
16. Comme il parie aulll de ces chofes en tou- 
tes fes £piftres ^ dans lefqucUes il y a quelques 
chofes difficiles à entendre^ aufqueiles des per* 
fonnes ignorantes & inconftantes donnent la 
géhenne , comme au reile des Efcritures à leur 
propre rui ne. 

17. Vous donc 9 mes bien-aymez > après que 
vous en eftes auercis ; prenez gaidc foigneufc- 
ment que ji vous eftes emportez auecles au- 
tres i par la feduâiondes médians j vous ne 
tombiez de voftre propre fermeté. 

18. Mais croiflez en grâce & en la connoif- 
fancc de noftre Seigneur & Sauueur Icfu«- 
Chrift » auquel foit gloire > maintenant & iuf- 

{^j qu'au iour dercternicé. Ainû foit-il. 
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I. EPISTRE 

DE L'APOSTRE 

SAINT lEAN. 




^ GHAi^iTUfi Premier. 

Saint lem anmnce les ehefes quil i» veuës 
qu'il M ûuyes de lefus^Chrift , à ceux qu'il fe veut 
ajfocier pour efire agréables à Dieu & à le fus- 
Chrifi fan Fils , far le fang dnquel les péchez, 
des hommes ont efii nettoyez,. Aurefieeeluy qui 
nie d'auoir péché , fait oieu Autheurdumm^ 
fonge. 

E qui eftoit dès le commencement , ce 
cjuc nous auoûs ouy , ce que nous auons 
vctt de nos yeux >ce queuous auoj^ conficttré, 
ic ce que nos mains ont touché de la parole de 

vie : 

. 1. ( Car la vie a cftc manifcftée^ & comme 
. nous l'auons yeuë , auffi le témoignons* nous ^ 
' & nous vous annonçons la vie ccernclle qui 
eftoit par deuers le Pere ^ & qui nous a cité 
manifeftée« ) 

*Neus vous annonçons , dis*je^ ce que 
•nous auons vcu , ce que nous auons ouy^afin 
que vous ayez communion auec nous > 6c que 
Aoftre fociecé foit auec le fere^fic auec fon lci*s 
Icfus-Chrift. 

4. Nous vous êcrîuons ces chofcs, afin que 
voftre joye foit accomplie: - xen 

j« £t c*eft icy Ja declatacion que nous auons i<* 



r 
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eue dcluy j & nous vous anaonçons que Dieu 
• eft la lumière j 6c qu'il a*y a point iuy de 
ténèbres. 

6. Si nous difons que nous auons communion 
auec luy , & que nous cheminons dans les té- 
nèbres > nous mentons , & nos aâions ne font 
pas véritables. 
?• Mais fi nous ^cheminons en la lumière, . 
t j^ee»t«. c^^^^ luy-mefme habite dans la lumière , 
tf. ' nous auons tac communion mutuelle entre - 
''^ nous , & lefangde lefus-Chrift fon Fils nous 
nettoyé de tout péché, 
j.neg.f. ^* Si nous difons que nous n*âttons point de 
"^^uf P^^^^> ^^"^ notts feaaifo&snoas^itiefmes, & il 
5^. * ' n'y a point en nous de vérité, 
pr. 2o.f . ^ . Si nous confeûbas nos pèche il eft fidèle 
OC mite poat nous remettre nos pechexj & pour 
nous nettoyer de toute iniquité. 

10. Si nous difons que nous n*auons point 
péché y nous le faifons menteur^ & fa parole 
n'eft poim en nous. 

Chapitre II. 
lefus^Chrifi efi nûjlre AduocM enMtrs Diw 
fon Pire, Is propitiationpQfét Us fechêz de 
tout le monde : On prouue lavrayt connoijfan* 
ee ^ la dileSien de Dieu par le foin de garder 
fes eommoBdemens. §^l esl le wim0 O* U no»'' 
iitate commandement ? demeure dam laite* 
miere , qui dans les ténèbres f VApofire écrit 
à diuerfes ferfonnes , pour les retirer de l'affe^ 
Sien- du -monde ^ de Uhconuerfatiûn des He^ 
retiques , leur donne auis d'adhérer a la Toy, 
laquelle a esié une foie receué , de fuiure U 
eanduite du faine Mfpftt. 
* ^* TV^ petits Enfans , ic vous efcris ces 
jL ▼ JL choies, afin que vous ne péchiez point 

Mais fi quelqu'TA a péché ^ nous ^uonSiVa^dt 
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iiocat auprès du Pcrcj lefus-Cliriftj qui cft 

juftc, 

z. Et luy-mcfnie cft la propitiation pour no5 
péchez , Se non feulement poux nos péchez > 
mais pour les péchez de tout le inonde. 

3. Et par cela nous fçauons que nous Tauons 
•connu y fi nous obfcruons les commandemcns. 

4. Celuy qui dit : le le connoy ^ fie ne garde 
point fes préceptes , cil vn menteur^ 8c un'y a 
point en luy de vérité. 

5. Mais ceiuy qui garde fa parole > véritable* 
ment la charité deDieaeft parfaite en luy ^ &: 
par cela nous fçauons que nous fommcs en luy. 

6. Celuy qui dit qu'il demeure eu luy > cer« 
tainement il doit marcher comme hay » mefme 
a marcihé* 

7. Mes trcs-chcrs Amis , ic ne tous écris 
point vn précepte noauean , mais va précepte 
ancien que vous aoet receadés le <ommeâce«« 
ment : te précepte ancien , c'eft la parole que 
vous auez ouye dés le commenccmcfit. 

8« Derechet ie votts écris vn pxecèpce non- 
ueau, ce qui eft reritable en luy & en nous^que ^ 
les ténèbres s*cn yonc, Sq que la vraye lumière 
éclaire maiarcnane^ 

f . Celuy qui dit qu'il cft dans la lumière^ te 
qui haït {joa trcrc ^ cft iuTqu'à prefcnt dans les 
ccncbres. 

xo t Cchiy qui ayme fou Frète, demenre dans lai §1 

la lumière , & il ne fe trouuc point en luy de 
{caudale. 

II» JMais celuy qui haït fon Frère , cft dans 
les ténèbres > Se marche dans les ténèbres j fans 

fçauoir ou il va i car les ténèbres aueuglent fes 
yeux. 

xz. Mes petits Enfans, ie vous écris , parée ^ 
que Yû^ f cchez vous font remis^ à caufe de fon 
nom. 
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1$. Pères > ie vous écris ^ pource que 70tis 

auez vaincu le malin désf le commencement. 
I*écris à vous , leunes gens , pourcà que vous 
auez vaincu le malin. 

14. récris àVous y mes perits Enfansi p6arce 
que vous auez connu le Pcie. Pères, ie vous ay 
écrit, pouiceque vous auez connu celuy quieft 
dés le commencement. le tous ay écrit » Ieu<- 
ncs gens , pource que vous eftes forts , 8c que la 
parole de Dieu demeure en vous y qui vous a 
rendus capables de vaincre le mal. 

ij. N*aymez point le monde ny les chofes qui 
font au monde. Si quelqu'vn ayme le monde^ 
la charité du Peren eft point en luy. 
' 16. Car tout ce qui eft au monde ,'comme la 
concapifcenee de k cbair > ou la conuoitife des 
yeux , ou la fuperbe de la vie, n'cft point du 
Pere, mais dii monde: ^ 

.17. Or le monde paflTe auec fa conuoitife s 
mais celuy qui fait la volonté de Dieu demeu- 
re éternellement. 

18. Mes petits Enfans^voicj le dernier temps^ 
& comitoe vous auez entendu que T Amechrfft 
vient , aufli dés maintenant mcfme y a-t-il 
plufieurs Antechrift»*» dont nous connoiiTons 
que c'eft icy le dernier temps. 

i^. Ils font fortis d'entre nous , mais il n'c- 
lloient point des noftres : car s'ils euflent cfté 
des noftres^ ils fuifcnt auffi demeurez aaec 
nous mais c'eft afin qt^'il foft manifefté que 
tous ne font point d'entre nous. 

z Q. Et quant à vous, vous auez Tonâ^on qui 
procède du iaxnâ j & vous fçauez toutes cho- 
fes. 

21. le ne vous ay point écrit^pOurce que vous 
ignoriez la veritéimai^ poulfce que vous lafça- 
uez , 8c parce que util menfonge ne procède <fe 
la vérité. 1^ 
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11. QiH eft le menteur > finon celay qui nie 
que lefuseft le Chrift ? Celux-làeft Antechfift 
qi\irnie le Pere & le Fils. 

1}. Quiconque nie le Fils n'a point aulîî le 
Pere 9 & qui confeûè le Pere > a aui& le Fils* * 
.14. Ce que vous aucz donc entendu des le 
commencement ,qu il demeure en vous con- 
ftamment : & fi ce que vous auez entendu désf 
Je commencement demeure en vous conftam-* 
nient, vous demeurerez aufliau Fils & au Pcre 

ij. Et c'eft icy la promcffc qu*il nous a pto- 
mife f la Yte éternelle. 

%6. le vous ay écrit ces chofes touchant ceux 
qui vous fcduillent, 

17. ToucesfoisVonâion que vous auez re- 
ceuë de luy demeurera en vous, 8c il ne vous 
cft point neccffaire que quclqu'vn vous enfei- 
gne.Or TonAion qui vous eofeigne toutes cho- 
ies eft véritable > Se n'eft point menfongtf 8c 
comme elle vous a cnfeigncz, aufli deuez voui 
demeurer en elle. 

18. Maintenant donc $ mes petits £n£ans,de« 
mettrez en luy , afin que dés qu*il apparoiftra , 
nous ayons aiicurance, & que nous »c foyons 
point confus deuant luy ^ en ion auenement. 

X9» Si TOUS auez qu*il eft |ufte , ffachcr 
aufli que qui^nque tait la juftice , eSt nay 
4e luy. 

Chapitre III. 
De U charité de Dieu ver f nous : eotfmmt M 

dijiingue ceux qui font de Dieu , de ceux qui font 
du Diable : de la diledion ^deUi haine des lere^ 
tes. Onfbtimt de Dieu ce qtei luy efidemaméim 
foy & en pureté par lefus^ChriJt.' ' 
I, \T Oyez quelle charité le Pcre nous a 
V donn ce ^afijuque nous Ibyons appeliez 
Enfansdc Diçu: c'cft ppur cela que le monde 



Hc vous connoxit foiDCj parct qu'il ne Tai 
^ ^ point cofinu. 

2 . Mes tres-chcrs Amis , nous fommes à cet- 
te heure Enfans de Dieu j & il ne nous appa- 
roift jpoittt e&core ce <pic nous fttbasf maiH 
nous içaaoM ^e lors ^n'il nom apparoiftra , 
nous ferons fcmblables aiuy^parcc ^ue nous Je 
verrons comme il cû î 

* Etqaiconqueafrm^^rperanct tnluy> Ct 

purifie , comme il eft pur auilî. 

4. Qui commet vn péché commet au£ vue 
injuftice> patce que le péché eft iniquité. 
' tf.iî.>. X' vous fçîîLue^ qu'il eft apparu pour 
x. Pcci« ofter nos péchez >. & qu'il n'y a point dcpcché * 
^ en luy. _ ^ ' 

\ <. Quiconque âemeareeit hny , nt pèche 
^ point , & quiconque pèche ne Ta point vcu & 
ne Ta point comm. % 
7. Mes petits Enfatis , queperfiiiià» iie vùns 
* feduife; comme il eft j uftc> 
f etn h *• Celuy qui commet le péché 3 eft dXL Dia-. 
4i» ble > paxc€ que dés le commencémcnt le Dia-- 
Ue pèche s U fin pMar lacfueUe le Fils ds 
Dieu eft apparu ^ eft pour dècruiie les oeuuxes 
du Diable» 

Quiconque eft Hé dt Ditû , né comikiet 
point de pèche , parce que (a femence demeure 
en luy ^ & ne peut pécher^ 2^^^^ <iVLil eft né de 
Dieu. 

*ko. fin wcy les Enftuiè de Dieu > Se les £n« 

fans du Diable font mahifeftez. Quiconque 
ne fait point la juftice n*eft poiût de Dieu^ 
jton plus que seluy qui n*-aynie poiAt ft>& 

frère, 

lean ti. II- Dautaut quc c cft icy le mândcmcntjdont 
G«a ""s* vousauezoiiy parlier dés le commencemenc^ 
^°*^' ' que nous bSus Aimions i' vn Tautrc* 
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II. "Non point comme Gain ;c]ui cftoic ne 
jivL malin, & tua fon f reie : Pouiquoy 
tua-t-U ? Pource que fes œuures eftoient maup 

* uaifes , & ^uc les ocuuks de fon picic cûoicnt 
îuftcs. . 

15. Mes Frètes , ne vous éjiieraeillez point & 
le monde vous haXc y 

14. Nous f^auonç que nous fommcs cransfc- iea« 
icx de la mort à ia viei £n ce ^ue nous aymons 
Aos Frères. Celuy qui A*ay me point ion Freie^ 
/demeure en la mort. 

4e Se vQiis £;auc2 bien que tout homicw 

de n'a point la vie éternelle qui demeure en 

16. Npus connoiflTons la charité de Dieu , si 

Sue puis qu'il a mis fa vie pour nouSj nous aul& 
cuons mettre nos vies pour nos Frères. 

17. Si quelqu'ynades biens de ce monde 1 & 
Toid fbnFrere en neceilité & luy ferme Tes en- ^- 
trailles^comment ell-ce que la cbaricc de Dieu 
demeure en luy î 

18. Mes petits £nfa9s, n*aymons point de 
parole ny de laitue , mais d'œmire 9c 
vérité. 

ij^. Nous connoifTons par cecy que nous fom-> 
mes de la vérité, & nous anons no9 coeurs aCr 

feurez deuant luy. 

X 0 » Parce que fi nofire c,œur nous condamne^ 
certainement Pieu qui connoift toutes choies 
oft plus grand que noJftre cœur< 

1.1. Mes tres-chers Amis , fi noftre cœur ne 
HQttS condamne point , nous auons confiance 
.cnuers DieUf 

21. £t quoy que nous demandions, nous le vjttk. 
KCQurivis de iuy, parca que nous gardçns fes ^^^^ 
^mmjiyicmens ^ ^ usm ùi&m ks. pho^^ 
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fe& qui luy fonc âgre^blc^. 
* ^ C'eft icy fon commaBdeitient , que noué 
^ croyons au nom de fon Fils lefus-Chrift, & 
que nous nous aymions rYnTautre, commcil 
aous en a donne le commandement. 
ttxfié. Celuy qui obferue Tes commandemens^ 

29. \ demeure en Chrift , & Chrift demeure en luy: 
îî^tVis^ & par cecy nous xonnoiHons qu'il depieurccd 
floiis 3 par rEfprit qiTil&ous^a donné. 
C H A P I T H b I V. 
Les Efprits qui font de Dieu y (§* ceux qui 
n'en font point. Fuifqm Dieu nous apreueum 
par fa dili&ion > en nous donnant fon propre 
Fils , nous deuons au0 aymer Dieu c$» no^rt 
prochain , par la charité met toute crainte à 
part. 

I. \ /f Es tres-chers Amis , ne croyez point 
1.VX aulli à toute forte d'Efprits , mais 
. êprouucz les Efpritspour fçauoir s'ils font de 
* Dieii^ pource que pluiîeaf s faux Prophètes (ont 

venus au monde» 

1. Par cecyconnoiflez l'Efpiit de Dieu:Tout. 
^ Efprit qui confefTe que IcCqs- Chrift: eft yeiiii 
en chair , eft de Dieu : ♦ ' • 

j. Et tout Efprit qui ne confefTe point que 
lefus-Chrift foit venu en chair , n'eu point de 
Dieu. Tel eft l'Efprit de l' Amechrift y duquel 
vous auez entendu qu'il viendra, & dés à f re- 
font il eii au monde. 

4. Mes.petits £n£ans 9 vouseftes de Dieu^ 
& vous les auez vaincus , parce que celuy qui 
eft en vous > eft plus grand que celu^ qui eft au 
moade^ 

^y****' j. Ceux-cy font du monde 5 c'eft pourqiioy 
^ils parlent du monde , & le monde les écoute. 
.6. Nous fommes de Dieu. Celuy qui con-« 
Aoift Dieu ^ nous écoute ^ ic «eJuy qui n'eft* 
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point de Dieu ^ ne nous écoute point. C*eft à 
cccy que nous connoiflbns rEfprit de vcrité ôç 
rEfprit d'erreur. 

7. Mes cres-chers^ aymons-nous Tvn l'autre^ 
|>arce que la charité eft de Dieu y & quicon- 
que ayme, eft né de Dieu & connoift Dieu. 

8. Celuy qui naymc point, ne connoift point 
Dieu > parce que Dieu eft charité, 

y. Par cecy s*eft manifeftce la charitc de reai>j, 
Dieu entre nous , que Dieu a epuojè Ion lils 
vnique au monde ^ afin que nous viuions par 
luy. ' 

10. En cccy 3 dis- je , eft la cliaritéjnon point 
que nous ayons aymé Dieu > mais parce que 
luy nous a aymez le premier, & qu^ii âenaoyè 
fon Fils pour eftre la propitiation pour nos pe-î 
chez. 

^ II. Mes ti es-chers, fi c'eft ainfî que Dieu nous 
€1 aymez , ainfi nous deuons nous aymer l'yn 
Tautre. 

i^. lamais perfonne naveu Dieu. Si nous y*"'* 
nous aymons ryn l'autre , Dieu demeure eii urmj% 

nous , & fa charité eft parfaite en nous. * . 

ij. Delà, nous connoiffons que nous der 
meurojas en luy , & luy demeure ennous,pat- 
ce qu'il nous a donné de forf Efprit. 

.14. NousTauons veuauflî, & nous tcmoi- / 
gnons que le Pereaenuoyéfpu tihfour ttkft 
Sauueur du monde. 

ij. Celuy qui confeffera que Icfus eft le Fils 
de Dieu , Dieu demeure en luy , & luy dcmeu-* 
xe en Dieu. 

Et nous auons connu & crû la charité que 
Dieu a pour nous , Dieu eft charité, & celuy 
qui demeure en charité , demeure en Dieu , & 
Dieui/mraftfen luy. ^ ' 

17. Par cecy eft accomplie la charité en noua^ 
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que nous ayons la confiance au iour du jugc^ 
• inenc ^ que tel c^u ii eft , ccis au^ fommes-Aous 
ce mondc-cy, 
1.8. La crainte n'eft point en la charité,mais 
la chaiicé paifaice j chaiTe dehors la crainte ^ 
.dautant que la crainte apporte de la peine j Se 
celuy qui craint n'ci^k point parfait dans la cki.« 
rite. 

' 19. Nous aymons Pieu j p.ai;ce que luy le 
jpremier nous a aymet : 

xo. Siquelqu'vndit, j'aymeDieu, & qu*il 
haïffe fon frère ^ il eft menjteur. Çar H quel-- 
qu* vn n*ay me point fbn Frerequ'il a yea^com^ 
ment pourra-t-il ayxner Dieu qu'il n*a point 
veu^ " 

ZI. C*eft deluy que^nousauonsce comman*- 
PhViu àtmtnt y que celuy qui aymeDieu^ aymeauill 
£^ii.5.s. fou ïrcrc. * 

ÇhapitrbV. 

Dê cèHx qui font nez de pieu « ^ de la waye 
charité, Lafoy triomphe du monde : Trois chojes 
en la terre rendent témoignage que lefas^ChriJt 
ffi vray homme , ttûk çhojes au Ciel s^eurênt 
quHl eft ^erHaÛemeutFils de Dieu , auquel qui- 
conque met fa confiance obtiendra la vie eter^ 
nette, Icy l'jîpojtre traite aujfî du péché qui efi 
à la mort, t$* ue eeluy qui n'eft point k la mort. 
J. Eluy-là cft de Dieu , qui croit que Icfus 

V^eft ^eXhrift : & quiconque ayme ce- 
luy qui l'a engendré ^ ayme au^ celuy qui tS^. 
ne de luy. * 

% . En cecy nous connoilTons que nous aymons 
JçsEnfaas.de Dieu^ors que nous aymons Dieu^ 
Sf, que nous gardons fes Gomniaxidemenf. 

3. Car c*cft icy la charité de Dieu , que nous 
gardions fes CommandeinenSiquiaefdnt point 

4^% Gpmmvi^wia» mal-ay&z. 

4* 
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Di S. Iean, Chap. V. zS^ 
4. Car tout ce qui ell né de Dieu , furlnotite 
le monde, & la viâoircqui furmontc le mon- 
de eft noftic foy. 

$. Qui eft ccluy qui furmonte le monde , fi- i.cor^ 
non celuy qui croit que lefus eft le Fils de 'J-*^ 

D i eu ? 

6. C'cft ce Icfus-Chrift qui eft venu par Icatt 
& par le £ang;& non feulement par Teau^mai^ 
parrcàu& parle fang : Etc'cft rEfpru qui le 
témoigne , d'autant que TEfprit eft la Vente; 



gc au Cicli le Pçre , le Verbe , Se le S. E^rir, 

& CCS trois-cy font vn. 

8^ Il Y en a trois aul& qui donnent témoigna* 
ge en la terre j l'Efprit , TEau , le Sang , 
jSr ces trois fe rapportent à vn. 

^. Si nous leceuons le témoignage des Hom- 
mes , le témoignage de Dieu eft plus grand: 
car c'eft là le témoignage de Dieu qui cfi plu$ 
grand , par lequel il a témoigne de fon Fils. 

10. Ceiuy alctcmoio^age de Dieu en foy- 
mefme ^ qui croit au Fas de Dieu. Celuy qui 
ne croit point à Dieu , le fait menteur 3 car il 
ne croit pas au témoignage que Dieu a donne 
de, fon Fils. 

• - li. Et c^eft icy letémoignage que Dieu nous 
a donné la vie etecnclle,k cette mefmjc vie eft 
en fon fils. 

xt. Ccluy qui a leFils 9 a la vie , & qui n'a 
point le Fils de Dieu, n'a point la vie. 

15. l'ay efcrit ces chofes à vous, qui croyez 
au nom du Filsde Dieu^ afin que Vous fçachiez 
que vous auest la vie éternelle , & afin quç 
vous croyez au nom du Fils de Dieu. 

24. C'eft icy la confiance qtie nous auons ej^ 
luy^ que fi nous demandons quelque chofe fui** , 
¥aat |ji volonté ^ il nou3 écoutera. 



7. Car il y en a trois qui donnent te 
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z^o I. Epist. de s. Iean, Chap. V. 

ij. j^tiinous f^auons qu'il uous ècoate^ 
c|uand nous luy demanderons quelque choCe, 
nous fçauons au {fi que nous obtenons TefEet 
des demandes que nousluy, faifons. ^ 

i6z Si quelqu'un voie fon f rerc commett* 
trc vn pechè qui n^cft point à la mort , il 
demandera , & la vie luy fera donnée ^ pour 
cbux qui ne pèchent point à la mort. Il y a 
vn péché à la mort , ce n*eil point pour celay- 

là que ie dis que tu pries. 

17. Toute iniquité eft péché ^ mais 1 il y a * 
quelque péché qui B'eft poineàlamoit* 

18. Nous fçauons que quiconque eft ne de 
Dieu y ne pèche point j mais celuy qui eft en- 
' gendré de Dieu ic garde foy-melme , & 4*^f^ 
frit malin ne le touche point; 

19. Nous fçauons que nous fommes de 
Dieu ^ Se que tout le Monde eft gifant dans 
le mal. 

iG. Mais nous fçauons aufli que le Fils de 
Dieu eft venu, qui nous a donné vn enten- 
dement pour connoiftre celuy qui eft véri- 
table; & nous fommes en te véritable 3 en 
lefus-Chrift fon Fils. G *eft là le Dieu vérita- 
ble & la vie éternelle, 

XI. Mes petits Enfàns , gardez^vous des Ido^ 
les. Ainfi loic-ril. 
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II. EPISTRE 

DE SAINT lE AN. 

■ > - 

Saint le^nenMteEpiftre confirme U femme 
Blfuë fis enfans m charité ^en la foy , 
afin de nefire point feduits par les hérétiques. 

I. T 'Ancien , à la Dame Bleuë &: à Tes Ea^ 

JLj fans quci'aymccn vcrité , & non point 
moy feul ^ mais cous ccax qui ont çoxmu la vc- 
rité, 

^ A caufe<ie la vérité qui demeure en nous^ 

fera cternellement auec nous. 
^. La Gi'ace> la Mifericorde^ & la Paix foienc 
auec vous de la part de Dieu le Père, 8c dt| 
Scignctir Icfus*.Cluift Fils du Perc, en vérité 
& en charité. 
« 4^ I*ay efté fort rcjouy de ce que i'ay trouué 
^ de tes En£ans qui cheminent en vérité y comb- 
ine nous en auon§ receu le commandement du 
Pcre. 

j. Et maintenant y Dame ^ ie te prie , non ^nn 

point comme fi ie t'ccriuois vn commande- ^^i^»^ 
ment nouueau , mais ccluy que nous auons eu 
dés le conunencement que nous nous aymions 
mutuellement ; 

6. Et c'eft icy la charité que nous marchions 
(elon fes Commandemens. C'eft icy le Com- 
mandement » que comme voua Taue^ ouy dés 
le commencement" vous' clieminie;^ fclon fes 
ordres , 

7* Parce qu'il y a plufieurs Seduâeurs qui 
font entrez dans le monde , lefquels ne confef- 

û ij 
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fcnc point lefus-Chirift cftrc venu en cKair : 
vn tel homme cft fedudeur & Antcchrift. 

8. Regarder attenciucmenc à vouS'»meIme$» 
afin que vous ne perdiez point Tceuure que 
vousauez faite; mais (j^ue vous exireceuiez la 
pleine recoinpeaie. 

9. Qmconquc eft Tranfgrefleur 8c ne de-P> 
meure point en ladoftrinerle Chrift^n'a point 
Dicnauecfoy j mais qui demeure ea la do^ri-?- 
Ae de Chiift , celuy là ik peut dire auoir le Pe-r 
re & le Bîls anec foy. 

10. Si quclqu'vn vient à vous , & n'appor- 
te point cette dodrine ^ ne le leceuez point . 
en voftre maifon ^ & neluy Aoiixatz point 1$ 
bon iour; 

11. Car celuy qui luy donne le bpn iour coubi' 
munique à fes o^uutes mauuaifes. 

IX. Quoy que i*eufiê plufieurs cko(es à vous 
écrire , ie ne Tay point voulu faire par Tancre 
Se par le papier ; mais i'efpere ailçc vers vous^ 
& parler à vous bouche à bouche» afin^ue vo« 
flre joye foie complète, 

13. Les Enfans de taToeur Eleuî: te prefçnte|%( 
lefalut. Ainû foi£«-ilt 




Digitized by C 



«I 

III. EPISTRE 

CATHOLIQVE 

D E SAINT lE AN- 



Caym efi loièé de ee qu* il marche félon lave^ 
rite, de ce quiltefoit huméinement chez foy 
les ejlrangm : k qucy S. lemn adjoufie quelquê 
eh0je de Utruéuti & des calomnies ^suefrijoit 
*un certain Diotrephes, rend vn témoignage 
fauorable de Demetrim , auquel Ufaie ejferer 
de le voir en bref. 

j.T E Prcftrc, à Gayus le bien-ajm^^ Ic^ 
JL^ quel ie dieris en Teiicèv 

1. Mon bien- aymé, ic te fouhaitc profperi- 
cé &c fantè » coinme ca vie eft en profperité: 
Çar ieme fuis fort réjouyqixaBd les frc^ 
res font rcnus ,* & qu*ils ont rendu témoigna- 
ge*c{c ta iîncericé ^ comme ta marches félon la 
ver i te, 

4. £t ie n'ay point de ptus grande joye que 
lors que j'apprens que me$ £afans cheminent 
en vérité» 

Mon tres-^cher Trefe^ tu t^acqtuttes fidel- 

lemcnt de tous les bons offices que tu rends aux 
Frères & aux Eftrangcrs, 

6. Lefquels auffi ootrendixteûnoigna^e de tH 
charité deuanc toute l'EgHfe. Tu feras bien , fi 
^u le^ allîftes en leur voyage , comme Dieu te 
i ordonne : 

7. Car ils font partis pour fon nom > faps 
rien reccuoir des Gentils. 

• • • 
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t^4 EpistiiB DE s. Ieam. 

s. Nous dleûons donc receuoir ceax qui-btit 
tels pour aider au labeur entrepris pour la vc- 
lice. 

p. l'ay cfcrit à rEglifc/maîs Diotrephcs, 
€jui cft celuy qui afFefte la primauté parmj 
cux, ncnous reçoit point. 

lo. Je vous fcray le récit de fcs faits & gc- 
^ftcs , tenant paffon babil de maiiuais difc^oars * 
de vous: & non content de cela,non feulement 
il ne reçoit point les Preres , mais encore il 
^mpefchç les autres qui Tes veulent receuoir» & 
les chafTe hors de l'Eglife. 

ïi. Monbicn-aymé ,n imite point ce qui cft 
mal ;-mais fuy le bien. Celuy qui fait bien, 
cft de Dieu , mais celuy qui fait mal, ne void 
point Dieu. 

• IX. j:putlcmonde& la vérité mefmes , ont 
«ndu témoignage à Demetrius j mais nous en 
rendons aulu témoignage , & vous f jauez qw . 
lioftre teûnoignageeft vrav. 
: X} . l'auois pTufieurs choies à efcrire : mais 
îe ne te les veux pas éWire par Tancre & par 
la plume : 

. . 14. Car j'efpere tciroir dans peu , & quind 
nous ferons enlemble que nous parlerons bou- 
che abouche. LaPaixdenieureaucctoy.Nos 
Amis t'enuoyent le falut. Prefente aufli le fa- 
lut de noftre pan à chacun de nos Amis en 
particulier. , ' * 



* 
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E P I s T R E 

C ATH O LIQV E 

DE SAINT IVDE 

A P O S T R E. . 

Cét Àpûfire auertit les 'Fidèles d*efire fermes en 
Is foy qui leur nefiévne fais ^donnée contre les 
itnfHdiques les impies , difant , que le clmfii^ 
ment de eeux-cy fera femilaUe^ lu punition des 

Imfs du Peuple de Sodome.fuis qu'ils s'aban^ 
donnent fans aucune retenue ù toute forte À' i^ - 
pureté, lefquels pour cét effet il compare i des 
chôfes diuerfes , ^ les renuoye aux prophéties 
d"Enoch des Apofires. 
I. r Vde feruiteur de lefus-Chrift j Si frère 
X de lacqucs, aux appeliez qui font fanfti- 
fiez en Dieu le Père, & qui font gatdez & ap- 
peliez par lefus-Chrift. 

it.' Que la Mifericorde, la Paix 8c la Cha- 
rité, vous foicnt abondamment dcparycs. 

5. Mes bien- aimez 3 preaanc toute forte de 
foin de vous écrire du (alut commun , il m*a 
cfté necefiairc de vous écrire , pour vous ex- 
horter de combatrçpour la foy quiacAé vnp 
. fois baillée aux Saints. 

4* Ca^tfle8 Hommes impies fe font infinuez^ 
ayaDvSdc long-temps auparauant efté enroolcz 
en cette condamnation^ qui vont changeant la 
grâce de noftre Dieu en vne vie diflbiuë > 8c 
renient Dieu le fcul Dominateur, & noftrç 
Seigneur lefus-Chrift. n iiij 



EpISTHE CATHOLlCiVt 

j. Or ic ^cux remettre cecy:cn .voûre fcAuic"* 
Bir, ( encore que vous rayczVnc fois appiis,) 
que le Seigneur après aw>ir retiré le Peuple 

vt>wb. de l'Egypte , extermina ceux qui ne crcurenc . 

H. 37* point, 

6. Et referua Toas robfcarité en des liens 

éternels, jufqu'au jugement du grand iour, les 
Anges qui i^e gardèrent point l'mtegriu dc^ 
leur origine , mais qui delailTereiit leur pro* 
predenieure. * 

«èa. 19. 7* ^^^^^^^^ Sôdome & Goitiorrhe, & com- 
. . ' rae les villes voifincs de celles-là , qui.s^eftanr 
{baillées dans de femblabtes débordema» » tc 
s'eftant abandonnées à fuiure vne chair eftran-» 
gère y onc efté données en exemple pour Toii- 
temr la peiM du fca ctefnel^ 

8. Ceux^cy certainement eftans de la mefine 
forte endormis , fouillent leur chair, rejettent 
les feigneuries , & parlent mal de ceux qui 
font éleuez en authorité. 

2Acb«|. ^' ^^^^ ^^^^ ^^^^ l'Archange Michel, dans 
^ a* * ' Ic coiiibat contre le Diable, difputoit pour le 
jcerps de Moïfe, il n*ofa pas jetter contre luy 
fcntence de malédiction : mais il luy dit 5 Le 
Seigneur te reprenne. 

10. Toutesfois ceux-cy counrent de nialedi- 
âion 1^ chofes qu'ils ne connoiffent point, & 
tout ce que la nature leur apprend , comme 
aux\ Animaux qui n*ont point de raifon > ferr à 
les corrompre. 
^^^^ 5 II. Mal-heur à ceux-là , pourcc qu'ils font 
Komb. entiez dans la voye de Caïn, & fc (ont aban- 
donnez à la feduâion du loyer de Balaamj ic 
14. font péris comme ceux qui tombèrent dai;^ la 
contradiftion de Coré. 

1^. Ceux'cy font des taches dans vos repas 
de diaricé > lors qu'ils mangent aaec tous , fc 



Digitized by Google 



gôùuèrnans cux-mefmcs fans crainte d'au- 
cun : nuées fans eau qui font agicces par les 
Tents^ arbres qui fe fechent en Automne, tat-^ 
difs y infruâueux > deux fois mocrs & dcra^ ^ 
ciaez : 

zf. Vagues impecueufesie la mer j jettans^ 
comme de récuine > leurs propres ialecez -, 

cltoilles errantes , aufquels eft referuce pour 
iamais robicuricé des ténèbres, 

14. £t defqueli Enoch > qui eft le iêptième. 
depuis Adam, a autresfois prophctifé, difani: -^^ 
Voila le Seigneur qui eft venu auec £es Saints, Af.i*?^ 
font par millions^ 

I/. Pour donner jugement contre tous yic 
pour conuaincrc tous ceux d*cntrc-eux qui 
ibntméchans, de toutes les aâions qu ils ont 
commifes auec impiété, 8c de toutes les dures 
paroles que les Pécheurs ouc infolemmcnt 
proférées contre Dieu. 

16. Ils font, , 'des murmurateurs , des 
querelleux , allans félon leurs conuoitifes , & 

leur bouche prononcç des paroles bouffies^ ad- '^«'St*^ 
mirateurs qu*ils font dès perfonnes';|^our leur 
propre vcilité. 

17. Mais vous , mes bien-aimez, fouuenez- 
Tous des paralcs qui vous ont eft é diâées cy- 
deuant par les Apoftres de noftre Seigneur 
lefus-Chrift, 

18. Quuls vous ont dit qu il y auroit au der- i.Tini.i,. 
fiier temps des mocqueurs qui fiiiuioient la Ti»« 
^aflion effrénée de leur impieté. - i- j;.^ 

i^. Ce font ceux-là qui fe feparent,gensfen- fil. ^ - 
fuels qui n*ont point l'Efprit: 

xo. Mais voQS, mes bien-aimez^ vous édi-* 
fians vous-mefmes fur voftre foy trcs-fainte^ 
& prians pat le Saint Efprit, 

Ut Gouerue2;<*vou8 moiaellemenc en la cka^ 



. .j, ........ ^M....,^Ie 



x^9 EpiSTki CÀTHot. ©s SIIydeT 

lité de Dieu , âttencfant la mifericorde de 
Boftrc Seigneur Idus-Chxift , à la vie ecer- 

nfellc. • ^ t 1 /- 

• XI. Ayez -donc pitié des vus tu viaht de dii- 

cretion, 

xj. Et fauuez les autres par la crainte; rcti- 
. zez-les de l'cmbrafcment , & ayez en haine 
.la robe tachée par la chair. 

14* Or à ccluy qui vous peut confciuer 
ékcmpts dfc péché , & vous les prefcntex ir- 
leprehenfiblcs dcuSflit fa gloire âucc joyej ^ 
^ ij. A Dieufcul fage , noftre Sauueur , foit 
gloire, magnificence, empire, & puifl'ance, 
maintenant ^ & en tous les ficelés. Ainfi 
. f6it-il. 

Jfi» dis Efiftres, . < 
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APOCALYPSE, 

Q V 

REVELATION 

DE SAINT lE AN 

APOSTRE. 



Chapitre Premier, 

Saint lean relégué en Vjjle de Tathmos , re-* 
foit le commandement dUcrire ce au il auoit veu 
dux Eglifes de l'Ajie » reprefemees far les feft 
Chandeliers qH*il aueit veus autour du Vils de 
V homme y duquel il décrit la forme ^ la fiature, 
le veftement. 

X. T A Reaelation de lefus-Chiift, que Dieu 

1^. iny a donnée , pour monftcel: à les Ser- 
uiteurs les chofcs qui doiuent bien-toft auc- 
nir, 6c qu il a déclarées par TAnge ^u*il a cu- 
uoyé à lean fon leruueur^ 

%. Qui a publiquement annoncé la parole 
. de Dieu, & le témoignage de Icfus-Cluifl, 
en toutes chofes .qu il a vcucs. 

}. Bien^hei^eux celuy qui lit , & bien-heu- 
reux ceux qui écoutent les paroleis de cette 
Prophétie , & qui oblerucnt toutes les choies.-" 
q^ui y font écrites ; car le temps eft proche. 

4. leiin , aux (èpt Eglifes^^ui font dans l'A*- E104. 3» 
fie. La Grâce & la Paix vous foient données, 
de Upait de çeluy qjii eft 1 qui a efté, Se ^ui^ 

n Yj 

\ 
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doit venir, de la part de» fept Efprits <jui font 

deuant fon thr6ne> 
t. c*r. Et de la parc de lefus-Chrift > qui cfl le 
^l'oUit fi^^lc témoin, le premier né d'entre les morts, 
hcb. f & le Prince des Rois de |a terre. 
î!picr,t. ^* A q^ nous a aimez > & qui nous à 

^^^^^^^ pcchet par fon (âne, & qui nous 
g,***"' a faits Rois & Sacrificateurs àDicufonPcrc: 

àluy, dis je , ibic eloire & force aux Siècle» 

des Siècles* AinfifoitTiL 
«rjftj 7/ Lcvoicyqu il vient aueclcsnuces,& tout 
* œil le verra, voire mefmc ceux qui Tout trani- 
ft^'lji/ percé j & toutes les familles de la terre plea-*» 
H- rcront deuanc hty : oûy , elles flêi&grcm -di^ 
9^mn$. usnt luy , Ainù, foit-ilj oiiy certaifieiucnc il 

jsft à defirer. 

Tzfjye le fuis Alpha & Oméga-, le commence- 
xncnt & la fin , dit le Seigneur : le fuis celuy 

jnf. II. qui cft, qui cJftoit, & qui doit venir , le Tout- 
çuiflant. . ' 

9. Moy leanqui fuis auffi voftre frerc , & 
participant auec vous de Taffliftion , & du 
règne, & de la pauuretéde lefus-Chrift, eftois 
en rifle appetlèe Pathmos pour la parole de 
Dieu , & pour le témoignage de Icfus-Chrift: 

10. Quand vn iour de Dimanche , le fus ra- 
uy en elprit,& j'oiiys derrière moy vne grande 
voix > comme d'vnc trompette, 

11. Dîfant : le fuis Alpha & Oméga , le pre- 
mier & le dernier : Efcry en vn liure ce que ru 
vois , & Tenuoye aux fept Eglifes qui font en 
Afie, à Ephefc;, à Smyrne,à Pergamc;,à Thya- 
tire, à Sardis, à Philadelphie, & à Laodicëe. 

jz. Alors ie me retoùrnay pourvoir la voir 
qui jparloit à moy 3 & m'eftant retourné, ie 
VIS jfept chandeliers d'or, 

ij. £c au milieu des chandeliers d*oc ^nel^ 
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BB S* XsAli, Chaf« t. jéi 

qW'vn fcmblablc au fils de l'Homme , vcfta 
d'y ne robe louguCj& ceinc dWne cexmure d'oc 
à 1 endroit des mammeiles. 

14. Sa tefte & fes cheueux eftoienr blancs 
comme de la laine qui a la blancheur de la 
neige. Ses yeux eftoieac conime la flamme dit 
feu. 

ï/. Ses pieds refTcmbloient à de l'airain bien / 
fol/j & tels que s'ils eufiem eAé embraicz 
dans quelque fouruaille: fa y 01% eftoit comme 
le bruit que font les sçrandes eaux: 

16. Il auoic fept Eftoilcs en fa maiadioice: 
Yne efpée affilée qui cranchoit des deux coftez 
ibrtoit de fa boucne ^ & fon vifage eftoit ref- 
plendifTanc comme le Soleil en fa plus grande 
force. 

17. Qnand ie reus.veu , ie tombay comme 

mort à fes pieds , & il mit fa main droite fur 
moy^me diiam:Ne crain points le fnis le pre- 
mier & le dernier 9 iefuis yiuant^ & j'ay efté 
mortt 

18. Et voila ie fuis viuant aux Siècles des Sic- ir.4f.'4. 
x\tSy^ ie tiês les clefs des Enfers & de la mort. ^ 

19. Efcry les chofes que tu as veuës^ft celles 
qui font, & celles qui doiuenc arriuer cy-apres, 

lo. Le myûere des fept Eftoiles que tu as 
veuës en ma main droite^ & des fept Chande* 
liersd'or. Les fept Eftoiles, font les fept An«- 
ges des fept Eglilcs , & les fept Chandeliers 
que tuas veus font les fcpc Egjifes. 

CHAPlTltB II. 

Saint lesn refait commandement d'écrire plu* • 
Jieurs chofes aux EgUfes d'Ephefe, de Smyrne, de 
- Firgàme 6* ^ Thyaur^i II dmne des Uuanges à 
ceux qui n* ont point reeese la doStme des Nieo-» 

laites , vfe de menaces enuers quelques- vns pour 

les iFé$mn0r à la femtmee 9 detpfie hs é^mu ti^-^ 
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^ JO* A P OCALYPSE 

& from^tM recomfenfr 0 celuy juiferM 

wBorieux. 

I. P Scry àJ'Angedc rEglifed'Ephcfe: Cc- 
* IIL lujr qui tient les fcpt Eiloiles en fa main 
droite , ccluy ^ui fe promené au milieu des 
fept Chandeliers d'or , dit ces chofes: 

%. le connois tes œuures > ton trauail , & ta 
patience* le fçay que tu ne peux fouffrir ks 
mcicKaas > & que tu as éprouué ceux qui fc 
difeac élire Apoftres & ne le font point* Tu 
les a^ trouuez nientfcurs» 
j. Tuas porté la charge auec patience, tu 
as fouftenupoui: mon nom > & .tune t'es point 
laflé. 

4. Mais ie fuis fafckè contre toy j de ce que 

tu as quitte ta première charité, 
j. Souuien-toy donc du lien d'où tu es tom- 
. hé> fois touché de repentance^ & fa y peni--. 
tcnce : autrement ie vicndray bicn-toft ,*& ie 
changeray ton Chandelier defon lieu> il tu 
ne fais pénitence* 

6. Mais tu as cecy de bmc^xxt tu haïs les œu^ 
ures des Nicolaïces que ie hay aufli. 

7 . Que <;cluy qui a oreille écoute, ce que l'Et 
prit dit aux Eglifes : A celuy qui vaincra ^ie 
donneray à manger d^s fruits de l'arbre de vie 
qui eft au milieu du Paradis de mon Dieu. 

8., Çfcry aufli à T Ange de TEglife de Smyr- 
ne, le premier Si^ le dernier qui a efté mottj &^ 
qui eft retourné en vie, dit ces chofes: 
' 5 • ie connois tes œuures , ton afEiâion & ta 
pauureté) encore que ta.fois riche : le connois, 
dis-je , le blafphcmede ceux qui fe difent eftre 
luifs ^ & ne le Xont points. mais la^ Synagogue 
de. Satan.. 

•zo. Ne crain rien des chofes que tu as à fouf-. 

£i:.if ; voiçy <iac ie.DxàWc c«^.^ucui;^iju4c[uç55 
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I>E S» IfiAK» CHAP. il iOf 

Ttis de TOUS autres en prifon , afin que vous 

foycz cprouuez, & vous aurez vne afflidioa 
• de dix iours. Sais âdele jufqa'à la mou, ie xe 
donneray la courcame de vie. 

II. Cclujrqui a oreille, qu'il cfcoutc ce que 
rEfprit dit aux Eglifcs : Celuy qui vaincra ac 
receura auçun mal de la mort féconde. 

11. Efcry auffi à l'Ange de TEglife de Per- 
game : Celuy qui a refpccafîlcc à deux tran- 
chans ^ die ces choies: 

i). le connais tes œuures & le lieu oii tu lia-' 
bites y ou eft le iîcge de Satan : Là toutcsfois 
tù retiens mon nom, & tu n'as point renie ma 
foy > non pas meûnes durant les iours qu'An* 
tipas mon fidèle martyr fut misa mort j chez 
vous oii Satan habite. 

14. Mais j'ay quelque peu de chofes contre ^ 
toy , parce que tu as là de ceux qui retiennent 

la doàrine de Balaam , qui apprenoit à Balac 
d'apporter du fcandale aux Enfans d'Ifracl, 
de maneer des chofes facrifiéesau» Idoles ^ 2ç 
de paillarder. 

ij. Tu as auffi pareillement de ceux qui re- 
t i enn^nt la dod;rinc dos ^ Nicolaites > ce que- ie 
hay. ' 

16. Fay pénitence , autrement ie viendray 
bien-toil à toy , & ie combattray contx'cuic 
auec l'etuée de ma bouche. 

17. Ccluy qui a oreille qu'il cfcoute ce que 
l'Efprit dit aux Eglifes. A celuy qui vaincra, . 
ie luy bailleray à manger de la manne qui eft 
cachée , ic ie luy bailleray vn caillou blanc^ 
& fur le caillou vn nouueau nom cfcrit , que 
nul ne connoift excepté ccluy qui le reçoit. 

28. Efcry aul& à l'Ange de i'Eglife de Thya* 
tire : Le Fils de Dieu qui a fes yeux comme 
vae flamme de fcU| & fcs ficdsjrçmbUblcs à 
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de Tairain bien poly , a dit ces chofes. 
x^. le connois tes œuures > ta charité , toa 
miAÎftcre ^ ta foy > ta patience : Se tes csuuies . 
dernières furpattétit les premières. 

20. Mais j'ay quelque peu de chofe contre 
toy , parce que tu fouffres que la feinmc leza- 
bel oui fe dit PropketdTe > enfeigne & feduife 
iiK s ' S eruiteurs > à paillarder , ^ à manger des 
choies qui ,ont eftc facnfiées aux Idoles: 
tu £t ie iuy ay donné du temps , afin quelle 
fe repeûcift ; mais die ne s*eft point rependei 

11. Voicy donc ie m'en vay la jetter dans le 
lia , & fes adultères daîis vne grande affli- - 
âion, s'il^ne font pénitence de leurs ceuutc^ 
13. Et ie tuîfray fes Enfans par la niort , 8c 
i. Reg. ie donncray à ch^-cun de vous félon fes œu- 
w'c.7. to. ures : Dêlohcquc toutes les Eglifes fçauront 
îo^'i'o foiïdc les reins & les 

2,4. Mais ie vous dis > &: au refte de ceux qui 
font àThyratire qui n!ont point cette doâri* 
ne 9 8c qui n'ont point connu les profondeurs 
.de Satan , comme ils difent ^.ic ne meitray 
point d*^mtc charge fur vouss 

1 y. Au rcfte , retenez ce que vous auez juCr 
ques à ce que ie vienne. 

1^6. Et.à celuy qui vaincra , & qui gardera 
mes œuures jufques à kt fin ^ ie luy donnera]^ 
puiffance fur les Nations. 

% Il les régira en verge de fcr> & elles 
feront brîfées comme lc$ yaiflèaux dWn fo^ ' 
tier : 

18. Comme ie Tay auffi receuc de mon Pcrc: 
te ie luy doimeray TEftoile du matin, 
ip. Quiconque a oreille > quUloye ce que 
^ TEfpritdit auj^Eglifcs. . 
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Chapitrb III. 
' Il te f oit auffi eammMdemiHt d'écrirê diuerfêf 
ihofei auxEglifesdeS^rdis ^ dePhiUdetphie 

de Laodicée : Il vfe de menaces pour rappeller à 
la^ pénitence ceux qui font dam V erreur , mais il 
donne des Houànges aux autres , promet le 
prix à celuy qui fera vainqueur , adjoufiant que 
Dieu frappe à la porte ^ four entrer chez celuy 
qui luy ouurira. 

i. Scry auffi à TAnge de TEglifc qui cft k 
HLSardis. Celuy quia Icsfept Eiprics de 
Dieu & les fept EÀoiles ^ a dit ces choies : le 
connois tes oeuures , tu as le brait d*eftre vi^ 
uant y & tu es mort, 

&.<Sois vii^ilant , & confirme les autres cho^ 
fesqui font preftesdehiourir: car ie n*ay pas 
trouuc tes oeuures parfaites deuantDieu. 

3. Souuicn-toy donc comment tu les as re- 
ceuës & oiiyes , & lesg^rdei & fay pénitence. 
Que {] tu ne veilles point y ie viendray à toy mr. 
comme vn larron, & tu ne fjauras point Theu- î^xh.^., 
re que ie viendray à toy. ». 

4. Tu as néanmoins quelque peu de perfon- 
lies renommées enSardis,quin*ont point foiiil- 
lé leurs veiiemens, celles-là^ciiemineront auec 
moy en veftemens blancs: car elles en font dr« 

gnes. 

j. Ainfi celuy qui vaincra, fera vcftu de ve- 
ftemens blancs : ie n'effaccray point fon nom 
du liurede vie» fc ie'confefletay fon nomde^ 
uant mon Pere & deuant fes Anges. 

6, Qui a des oreilles , qu'il oyccequerEI-* 
prit dit aux E^lifes. 

7. Efcryaumà l'Ange deTEglife de Phila- 
delphie : Le Saint & le véritable, qui a la clef ir.u.iz 
de Dauid9qttiouurej& nul neferme^âc ferme^ \^ 

te nul n'ouure . dit ces chofcs; 



Digitized by Google 



8. le connois tes œuurcs, tu vois que j'ay 
mis deuant toy vne portçpuuieiice^ &l peribime 
ne la peut fctmçà x d'autant que tu as vn peu 
de force > & que tu as gardé la parole , & que 
n'as point renié mon nom. 

5>. Voicy que ie te liure de ceux qui font de 
^ la Synagogue de Satan , foy difants luifs, & 
ne le font point y mais font menteurs. le m*cn 
Vay les jfaire venir en pxcfeiice, & ils fe pio- 
fterneront deuant tes! pieds j» connoiflant que 
iet^aime.- . 

lo. Pource que tu as garde la parole de ma 
patience que j'enfeigne 5 aufli te garderay-je 
de rheure de la tentation qui doit venir par 
tout rVniuers j pour cprouuer ceux qui habi- 
tent fur la tenc. ^ 

II* Ta me verras ycsttir bien-toft tien ferme 
ce que tu poiTedes^ de peur quWn autre ne pren* 
ne ta couronne. 

Celuy qui vaincra ^ ic le fera/ deuenir vnc 
tolomne au temple de^ mon Dieu , Se il ne 
fortira plus dehors : récriray fur luy le nom 
de mon Dieu y & le nom de la Cité de 
mon Dieu 9 de la lerufalen^ nouûelle ^ qui 
defcend du Ciel , de la part de mon Dieu: 
l'efcriray , dis-je ^ fur luy mou nom nou-» 
ueau. 

i;. Qm celuy qui a oreille écoute ce que 

TEfprit dit aux Eglifes. 
J*"^*- 14. EfcryaufliarAngederE&life de Lac- 
dicée. Celuy qui eft Amen ^ le tefmoin fide^ 
le & véritable, le principe de la créature de 
Dieu , dit ces chofes: 

rj. laconnois tesoeuures , fie tu n esny fioid 
ny boiiillant : j'aymerois iriieuxque tu fuiTcs 
fioid ou boiiillant; 

16. Mais parce que tu es ued£^& que tu njci^ 

I 
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iiy froid ny ' bouillant , ie te vomirây hèrs de 
ma bouche. 

17. Car tii dis 3 ic fui^ riche, & ic fuis enn- 
chy >ien*ay befoin d'aucune chofe, & ta ne 
f jais pas que tu es mifcrable & chccif, & pau-^- 
uiê i 3c aueugle y de nud. 

1 8 . . le te confeille que tu acheptes de moy de * 
Tor afiné pâr le feu, afin que tu dcuicnncs opu- 
lent y & des veftemcns blancs , afin que tu en 
foisreueflu : & que la turpkade de la nudité 
n^àpparoiiTe point > fit ointes yeux d*vn col-^- 
lyre , afin que tu voyes. 

le reprens & iechaftie tous ceux que j'ay- Pr.j. r?* 
- me. Fay donc paroiftre l'ardeur de ton zelc. Sa J''*''"* 
fay pénitence. 

xo. Tu vois que ie me tiens à la porte , & • 
que ie frappe : uquelqu'vn entend ma voix^Sc 

Îju*il buure la poAte> j'entreray che^ liiy , ie • 
ouperay auecluy, & luy auec moy. 
ZI. Celuy qui vaincra $ ie leferay ieoir auec 
moy dans mon thtofne^c^mme aumi*ay vain- 
cu , & le me fuis aflîs auec mon Pere dans Ton 
throfne. 

2,1 . Qae celuy qui a oreille écoute ce qu$ ' 
r£fprit dit aux Eglifes* 

Chapitre IV. 

La porte eftant ouverte , S. lean voit celuy qui 
èfi ajjis fur l§ Throfn$^ uutùur de luy vingts - 
quatre Prefires^ ^ les quatre Animaux qui don-^ 
nent inceffammcnt des loiiangei à celuy qui lefi 

I. • A Près ces chofcs, ic rcgarday & ie vis au 
■iTV Ciel vne porte ouuerte. Et la première 
voix que j'auois ouye comme le fon dVne 
trompette parlant à moy ^ me dit : Monte icy , 
& ie te monftreray les chofes qui doiueiit^ftre 
faiâes cy-aprcs.- ' . 
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u Auflirtoft iefus rauy en cfprit, & ie vis vh ^ 
throfne pofé dans le Ciel j & fur le throûi^ 
quelqu'vn quieftoit aflîs. 

}é Et ceiuy qui cftoit affis refTembloic a le 
Voir à la pierre de jaQ>e & de Sardoine : & l'I- 
ris à l'en tour dachroine femblable à la voir à 
• TEmeraude. 

4. Il y auoic aulfi à Tentour du throfne vingt- 
quatre thfofnes , & fur Ici tbrofnes ie'vis les . 
, vingt-quatre Pieftrcs affis vêtus He veftemens 
blancs > & ils auoie;ic for leur ceile des cou* 
tonnes d'or. 

/, Et du throfne fortoicnt des éclairs , des 
tonnerres, & des voix : ôc fept Lampes de feu 
ardentes efloient deuant le throine^ qui font les 
fepc Efprits de- Dieu. 

6. Et vis à vis du throfne , vne mer de verre 
femblable àdu cryûal , & au milieu da tbipf- 
• «e , & à r^entouc du tiuoi^ s quatre Animaux 
tous pleins d'yeux deuant & derrière. 

7. Le premier Animal eftoit femblable à vn 
Lyon, le fécond Animal femblable à vn Veau, 
Ictroifiéme Animal auoit le vifage d*yn Hom- ' 
me, & le quatrième Animal^eftoit femblable à 
vnc Aigle volante. 

8 . Ces quatre Animaux auoiént chacun fix ai- 
les autour d'eux , ils eftoicnt pleins d'yeux par 
dedans, & difoient fans cède iour & nuiû: 

Bùu€.i» Sainâi Sainâ , Sainâ ^ $ft le Seigneur Dieu 
Tout-puiilant^ qui eftoit ^ qui eft j& qui doit 
venir. 

9. Quand les Animaux donnoient gloiec^ 
honneur Se aâion de grâces à celuy qui eftoit 

aflîs fur le throfne , à celuy qui eft viuant aux 
Siècles des Siècles: 

xo. tes vingt-quatre Preftres fe profternoient 
Mettant celuy qui eftoit affis ftir le throfne > & 
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d<)oroietit celuy qui eft viuant aux Siècles des 

Siècles ^ jcctoient leurs couronnes deuanclç 
throlne , difans: 

n. O Seigneur^ vous eftes digne de receuoir 
gloire, honneur & puiflance : car vous auci . 
créé toutes cliofes y & toutes fubiiftçnc ^ ^ onf 
çStc créées par yoftre volonté. 

Chapitre V. 

Comme S. lean pleuroit de ce quUl n'ejloh 
fçint au pouuoir deferfonne d'wHrirle Itiure fer* 
pUde feft ftMiêXiV Agneau qui futimmoUpoHf 
la rédemption des hommes , Vouurit^ à caufe de^ 
tjiéoy les quatre Animaux , les wngt-quatr$ 
trefires , auec vne tmeltitude inmmbrMe d'^th 
ges, toutes les Créatures célébrer entfes loiian^ 
ges en Cantiques nouueaux^ 

T £ vis auâi à la fliaiii droite de celuy qui 

X eftoit affis fur le throfne , yn liure écrit 
dtcdans & dehors 3 feellé de fcpt Seaux. 

i. le vis vn Ange fort , publiant à haute voix; 
Qui efi digne d'ouurir le Liui;e ^ & de dàlier 
fes Seaux ? 

5. £t pexfonnç au Ciel , ny en la terre ^ uf 
deifous la terfe» lisent le pounoir d'oauriif i^^. 
Liure ny de le regarder. 

4. Et ie pleurois fort de ce qu'il ne fe trouua 
^ pcrfonne dig^ d'ouurir le tiiue^ ny de liro 
dedans & de le regarder. # 

j. Mais l'vn des Prcftres me dit : Ne pleure 
point, voicy leLyonquiel);dei^^ribudciij^ 
da 9 la racine de Dauid , a vaincu pour ouutir 
le Liure, & deflier fes Seaux^ 

6. Et regardant ie vis au milieu du throfnc 
£l des quatre Animaux ^ & au milieu ics Prc-» 
ftrcs, vn Agneau debout commcayanteftéoc-* 
cis , qui auoit fept cornes & fept yeux, qui font 

ksIept£fpritsde>DieutCAuoyj» par iouteU^ 
isprre. 
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7. Il vint donc , & prit le Liure cîe la mai* 
éroitede celuy qui eftoit afTis fur le tiiroihc. 

S. £tc}uafid il eut pris le Liure> les quaue 
Animaux & les vingt-quatre Prcftres fe jcttc»- 
renc deuant TAgneau^ayans chacun des vio^ 
les & des cbupes d*or pleines de parfums > qui 
font les prières des'Saiiits^ 

5. 'Et chantoient vn Cantique nouueau^ di- 
fans s Vous eftes digne > Seigoeur^ de prendre 
le Liure , & d*ouurii? tes Seaux> parce que vous 
aucz efté misa mort, & vous nous auez rache- 
tez par Yoftre fang y de toute tribu de toute 
liuigue > de tout Peuple & de toute Nation. 
- le. Vous nous aue:& faits Roys , 8c SacrijSr* 
cateurs à noft re Dieu , de foj:te que nous rcgac- 
sons fur la terre: 

11. leregarday en ^fuite^ & j'ouys la voir 
de plufîeurs Anges aurour du throfne , accom- 
pagnant celle des Animaux & des Prefires» 
dcint le nombre eftoit de mille milliers, 

12. Difans à haute voix : l'Agneau qui acftc 
tue, eft digne dé reccuoir la puiflance & la ri- 
cheffe , & la fageflc , & la forœ , .& Thonneur 
, Scia gloire , & la benediârion. 

13. rouysaufli toutes les Créatures qui font 
' au C ici , iur la T erre , fous la T erre , dans la 

M er ^ & toutes les choies cjui y font coni prifes^ 
Élfans : A celuy quiéft aflis fur le throfne & à 

»«.tr l'Agneau , foit benediûion , hoimeur , gloire 

M* & torce > au^ Siècles des Siècles. 

14. £t lès quatre Animaux répondoient. Aiob* 
û Ibit-il 5 tandis que les vingt-quatre Preftres 
ie jettoient f^r leur vifage y Se adorpientle vx- 
uant amt Siècles des Siècles. 

C H A P I T R E VI. 

Les chofesqut arriuent fur la terre Apres que 
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i> E S. Iean, Chap. VI. JII 
s .les Ames dn Martyrs demandent dejire appela 
U^s eniugemmt:à fûsmertmre dk 6. plufieHfs 
Jignesfont donnez, du iugement à venir. 
I. A Prcs, iciegarday ;& quand rAgnca.li 
Jl\ eut omiezt le premiex des Sceaux j 
j'ou) s r vn des quatre Animaux , di(anc corn- 
ine vne voix de tonnerre ; Vicn j & voy. 

X. Et ic rcgarday , & ie vis vn Cheual blanc, 
6t celuy qui eftoit monté deflîis tcnoit vnarc : 
& on luy donna vnc couronne , 6c il fortit vi- 
âorieux , pour obtenir la viûoire. 
" j» Quand il eut ouuert le fécond Sccau,j*ouy5 
le fécond Animal qui difoit : Vien, & voy. 
' 4.-4 infiant il fortit vn autre C heual rouxi 
& celuy qui eftoit monté de4us> rcceuc lepou-r 
uoir d'ofter la paix de la terre, afin qûc les 
Hommes s'entietuafFcntp & vnc grande épcc 

luy fut donnée, 
y. Quand il eut omtertie troifième Sceau» 

j'ouys le troificme Animal , difant : Vicn , St 
voy. Et ic rcgarday , & ic vis vn Cheual noir, 
& celuy qui eftoit monté dcftus j tcnoit vne 
balance en fa main. 

6. Touys aulli vne voix au milieu des qua- 
tre Animaux , qui difoit : Vncmefure de fro- 
ment pour vn denier > & trois me&res d*orge 
pour vn denier, & nenuy point au vin ^ ny à 

rtuile. 

' 7 * Et quand il eût ouuert le quatrième S eau, 
j'ouïs la voix du quatrième Animal , qui Air» 
îbit ; Vien^ & voy. 

8. Ic rcgarday donc, & ie visparoiàtreauiE- 
tôft vn Cheual de couleur pafle : celuy qui 
eftoit monté deiTus auoit nom la Mort , & . 
r Enfer le fuiuoit , & lap^iifance leur fut don- 
né de tuer jufqu'à la quatricfmc partie de U 
terre, . par Tcpcc & par la famine , & par la 
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mortalité, & par les Beftes de la terre. 

^. Quand il ei^ ouuert le cinquieûtic Scean^, 
ieyis aade£U)us de T Autel les Ames de ceux 
qui auoicnteftc tuez pour la parole de Dicuj& 
jjpoor le témoignage qu ils i'aaoiejit maintenu. 

io« £t crioient à haute voix > difans : ln£-^ 
qu'à quand , Seigneur , Saint & véritable , ne 
jugez-vous point , & ne vangez-vous point 
noftf e £ang conti:e ccn <pi iiabiceiit en U 
fme2 

II. Alors on leur départit à chacune des ro^ 
•bes blanches > 6c OAleui: die 9 quelles demcu- 
iraiTent encore en repos pour vn pea de temps , 
jufquesà ce que leurs Compagnons de feruicc 
leurs frères , qmdeuoienc auiTi eiixe mafTar 
cxez comme eux > eulTent remply leur nombre, 

IX. le vis aufli qu*à la mefme heure qu'il euç 
ouuert le fixiéme Sceau , il fc fit vn grand 
tiem.blement de terre : le- Soleil deuint noir 
comme vn fac fait de poil ^ la Lune deuiot 
toute comme du fang: 

15. Les Litoiles tombèrent du Ciel fur la 
Terre , comme le F i(ruier feco)ié.4'vn gran4 
vent , iette par terre i!e$ Figues qui ne £bnt |as 
meures. 

. 14. Le Cielfe retira comme vn Liure qu*oi| 
rouk : 8c tontea les Montagnes & toutes les 

lllcs fe remuèrent de leur place : 

ij. Etlcs ïLoysdela terre, les Princes, les 
Tribuns, les Fuiflansjjks .Ëfclaues, 6c lesgcm 
de condition libre , Ce cachèrent dans les ca-^ 
uernes & panny le^ rochers des montagnes^ 

1 6. £t difoient aux Montagnes & aiuc ro« 
êféV 11.' diers i Tombées furaous > fc cachez-nous de 
iuc aj prefcncc de cciuy qui cft aflis fur le fhrpfnc, 
lA. ' 6c de deuam la colère de T Agneau^ 

17. Par^éque la gr^ode ÎQurnfo de fon ire 

eft venue; 
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V eiwë ; qai eft-ce donc c^ui pourra fubti- 

fiet î 

Chapitre VII. 

_ « 

§luand Dieu veut f unir Us crimes de la tertio 
H fait marquer au frent In Hommes qu^il wu$ 

épargner , tant des Juifs que des Gentils qui en 
l^endent leurs aâions de grâces , ^ font resàeftus 

* rohes Manehes, 

A Près cela,ic vis quatre Anges fe tcnans 
debout fur les quatre coins de la T er- 
xe , oû ils arreftoient les quatre vents j afin que 
le vent ne foufflafi";, ny fur la Tetre , ny fur 1^ 
^er , ny fur aucun Arbre. 
" X. Puis ie vis vn autre hn^t qui montoit du 
eoftè du Soleil ieuanc , & qui tenoit le Sceau 
du Dieu viuant , & s'ccria cVvnc voix écla- 
tante aux quatre Anges , auxquels la charge 
^ftoit donnée de nuire à la Terre & à la Mer, 

3. Difant : Ncnuifez pointàla Terre, ny à la 
.Mer,ny aux Arbres, jufques à ce que nous 
a^ons feelé les Scruiteurs de noftre Dieu fur 
leur front. 

4. Etj'oiiys que le nombre de ceux qui furent 
feelez eftoit de cent quarante-quatre mille fec-* 
lez de toutes les Tribus des Enfansd'IfraeK 

j. De la Tribu de luda , douze mille feelez: 
de la Tribu de Ruben y douze mille feelez : de. 
la Tribu de Gad > douze niiile feelez. ' 

6. De la Tribu d'Afer, douze mille feelez ; 
de la Tribu de Nephcalim , douze mille fee- 
iez : delà Tribu de ManaiTé^ douze mille fee^ 
lez: 

7. De la Tribu de Simçon, douze mille 
feelez : de la Tribu de Leui , douze mille fcc-» 
lez: de la Tcibu dTfachar, douze mille feelez: 

• 8. De la Tribu de Zabulon , douze mille 

ieelez ; de la Tribu de lofcph , ào\nx i;iiiUe 
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fcclez; de la Tribu de Bcnjaaiin, douze milif 

fcelez. 

9» Apres ces chofes , ie vis vue grande mul- 
tuudc que Ton ne pouuoit nombrer de toutes 
les Nations^ de coucqs les Tribus , de cous les 
Peuples^ & de toutes les Langues qui Ce te- 
noient debout deuant le thrône , & deuanc 
TAgneau , veftus de robbes blancines > i8c me- 
nant des^ palmes en leurs niaiœs 

10. Ils crioient 4 haute voix, difans ; C'eft 
de noftre Dieu qui eft aflis fur le thrône > & 
de TA^neau^ que vient lefalut. 

"H. Tous les Anges fe tenoient debout à J'en^ 
tour du thrône , & des Prcftres Se des Ani- 
maux: 6c fe profternerent fur ^eur face deuant 
le thrône, & ^orçrént DieU;» 

11. Difansj Ainfi foic-il. Bcnedidion, Gloi- 
re, Sapiçnce , adkion? de Grâces , Honneur ^ 
PùifTaiicej & Force, à noftre Dieu ausfL Siècles 
des Siècles. Ainfi foit-il. 

13. ^lors Tvn des Prcftres prenant la parole, 
me dit : Ceux qui font veftus de robbes blaa- 
clics , qui font-ils ? Et d'oi; font-ils venus! 

14. Et ie luy dis : Seigneur , vous le fçauez. 
ll.me dit donc ; Ce fo^t ceux qui font venus 

^ffi. de la grande perfeçution , ils ont laué leurs 
robbes , & ils les ofit blanchies dafis Iç fang 
de rAj;neau. 
ij. Ç*eftpourquoy, ils font deuant le thrône 
' de Dieu , & ils luy feruént iour & nuiâ dans 
fon temple, & celuy qui eft aflîs fur le thrône, 
campera auprès d*cux. 

n'auront plus de faim 8c n'auront 
' plus de foif 3 ny le Soleil , ny çKaleur auciinç 
ne foHilra plus fur eux. 
If. M.!. 17- Pource que T Agneau qui eft au milieu da 
ia&»U thrône , les {îaiftra Se ks mènera aox f ontair 
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nés viues des eaux y Se Dieu elTuyera toutes 
larmes de leurs yeux. 

Chapitre VIII. 
L*AgneMCHur€ le fifttié,me Sceau : lesjinget 
fitroijfent auec des Trompettes , d^t ils excitent 
diuerfes îcmpeftes,(^font tomber ^lufi^urs jleaux • 
fur les Hommes, 

I. f'^^ quad il eut ouûert le repciéme Sceao^ 
Vw^il y eut filencç au Ciel cnuiion dcmie-^ 
heuie. 

X» Alors ie vis les fcpt Anges qui afTifteut en 
la prefence de Dieu^ aulquels on donna fept 

trompettes. 

}. Puis vn autre Ange vint qui fe tint deboup 
deuant Tautel , ayant ¥n encenfoir d*oi: , & 
plufieurs parfums luy furent baillez , poui of- 
frir les prières de tous les Saints fut TAutcl 
d'or , qui cft deuant le thrône: 

4. £t la fuméades parfums monta auee les 
oraifons des Saints, de la main de TAnge de- 
uant Dieu. 

Oët Ange prit donc Pencenfoir, Se Tayane 
remply du teu de TAuccl^ le jecta en terre, 
& il y eut des voix & des tonnerres^ & des 
éclairs yn tremblement de terre: 

6. Et les fept Anges qui auoient les fcpt 
Trompettes fe préparèrent pour en fonncr. 

7. Amfi le premier Ange ionna de la trom- 
pette , & il y eut grefle & feu meflez de fang 
qui furent jetcez en Terre, donc la troiTiémc 
partie des Arbres fut embrafée^ & touce herbp 
verte fut bruflée. 

8. Le fécond A^efonna auffi de la Trom« 
petce , & comme vne grande montagne çm- 
braféc de feu fut jettée dans la Mer. 

Et la troiûëme partie de la Mer deuinc 
fang : & la cioiûcms partie des Créatures qui 

9 
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font dans la mer ayaiis vie,mouruti Sc.latroi** 
iiéme partie des Nauires pcric. 

10. Le ti^oiâcme Ange foona tout de meTine 
de la trompette, en luitte dequoy tomba du 
Ciel vne grande Eftoile ardente comme vn 
flambeau j» & tomba dans la troiûéme paicia 
des fleuues , & dans les fources des Eaux. 

11. Cette Eftoile porte le nom d'Abfynthe,& 
la troifîéme partie des eaux Édt changce ca 
Abfynche > d'oii yint que beaucoup d'hpmmct 
moururent par les eaux qui deuinrcnt ameres. 

jx. Le quatrième Ange fonna auili de la tiQ- 
petcc^ & ia troifîéme partie du Soleil fut frap» 
pëe >' & la troifîéme partie de la Lune , & U 
troifiéme partie des Eftoiles 5 de forte que la 
croiiîéme partie en fut obfcurciej ôc le tiers du 
iour ne parut plus,&; de la nui^ femblablemêt. 

15. Alors ic rcgarday & j'oiiis la voix d^ya 
Ange qui voloit par le milieu du Ciel, difanc 
i liante voix ; MaX-li^ur'>ij[ial-heiir > xnal-heor 
' , aux habitans de la terre , pour les voix qui 
reftent de la trompette des trois Anges c^ui 
doiueni; fonnçr.. 

C.H A P 1 T H B IX. 

Tandis que le cinquième Ange font^e de la 
tfompette^ vne Etoile tombe du Ciel j ^ des [aU" 
àreUis prcdigieufes Jortent dt» pMs de- t^byfme^ 
qui tourmentent Us hommes ; ^ quand le fi^ 
xiéme Ange fonne delà trompette, il y en a qua- 
tre autres qui jpns deté^eZi^ Ufyuels auecvnê^ 
redotstaile armée^ exterminent froijiémepafr 
tie des hommes, 

I. A Lor& le çû^quiéme Ange fonna de la 
, ./jLtrompette > & ie vis^ vne Ëftoile qui 

tomba du Ciel en Terre : ôc la clef du Puits de 

TAbyfme fut mife entre fes mains. 

. a< Il oourijD i^^m^àc Vj^hy^v^^^Si du Puits 



■4 



Digitized by Google 



t)B s. ÎE^N, Chap. IX. 517 
ftioma j^ne famée > comme la fumcc d'vne 
^ande foumsiiCt > ^ le Soleil & Tair furent 
obfcurcis de la fumée du Puits. 

}. Et de la fumée fortitent des Sauterelles en 
la terre ^ aufquelles fut donnée ynepuiiTance 
pareille à celles des Scorpions de la terre^ 

4. Et il leur futdeffendu de nuire aux herbes 
de la terre', ny à toute verdure, ny à quelque 
arbre ^ue ceftiift , mais feulement aux Hom- 
mes qui n'ont point le fccau de Dieu fur le 
front. 

j. Toutefois il ne leur fut point permis de 
les tuer> mais de les tourmenter par Teipace de 

cinq mois , leur faifant fouiFrir les niefmcs 
peines que faits le fcorpion, quand il en blcAb 
quelqu*vn» 

6. En ces jours-là, les hommes chercheront Efayen 
la mort, mais ils ne la trouueront point ; ils of.io.f. 
fouhaiteront de mourir j Se la mort s^enfuïra^jf 

7. Or les formes des Sauterelles eftoicnt fcm* 
blables à descheuaux jpreparez pour le com* 
bat : Se elles auoîent iur leurs teftes comme 
des couronnes d*or , & leur face eftoit comme 
faces d'hommes : ' 

8. £t elles- auoient des cfaeucus: comme it% 
dbeueux de femmes, ic leurs dents comme des 
Lions. 

9. Elles auoient auHi comme des corps de 
çuirafle> comme cuirallès de fer ^ le bruit de 
leurs aifles comme le bruit des chariots de 
plufieurs cheuaux qui courent en guerre. 

zo. Elles auôient des queuKs femblables aU3t 
queuës des fcorpions , aucc des aiguillons , & 
leur pouuoir eftoit de nuire aux hommes par 
i*efpace de cinq mois. - 
. Ëteiles attoient pour leur ïtoy l'Ange dd 

i • • * 

O lij 
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rabyfme : fon nom en Hébreu eft Abbadon^ 
Se il ic iiomme ca Grec AppUyoUj* c^eft àduc 
cxterminàteorv 

II. Vn malheur eft^palfc, en voicy encore 
deux autres (jui fuiuent. 

r j. Le fixîéme Ange ibnna de la trompette» 
te du cofië des quatre cornes de l'Autel d'otj 
qui eft en la preicnce de Dieu, 

14. l'oiiis vue voix qui difoit au flxiéme An« 
ge qui audit la trompette : Délie les quatre 
. Anges qui font liez, lur le grand fleuue Eu- 
phrate« 

ij. lacoutineât les quatre Anges fiirentdé* 
liez , qui cflioient prcfts pour l'heure , pour.le 

jour y pour le mois & pour Tannée y afin de 

tuer 1^ troiûéme partie des hommes, 
i^. Et le nombre des gens de guerre à eheual 

cftoit, de vingt-mille fois dix mille , & j'en 

oiiys le nombre. 
17 « Ainfi ie vis les Cheuaux eu vifioii y te 
' ceux qui eftoient montez deflus , dnoient des 

corcelets de feu, de pierre d'Hyacinthe & de 
foulphre , les teftes des C heuaiix eftoient com- 
me des teftes de Lions: de leurs gueules fbrtoit 
du feu , de la fumée & du fouffre. 

18. Et par.ces trois fléaux de feui de fumée & 
de fouiSrre y qui fortoient de leurs gueules > U' 
troifiéme partie des Hommes fat exterminée» 

19. Car leur puiflance eftoit en leurs gueules 
Se en leurs queues .1 caç leurs queues rellem- 
bient à des Serpeas ayans des ceftes , & c'eft 
par elles qu'elles blellenr. 

.zo. £t le refte des Hommes qui ne furent 
point tuez par ces playes » ue ie repentirent 
point des œuiircs de leurs mains > pour s'abfte- 
. lur d'adorer les Démons , & les Idoles d'or & 
4Urgent ^de çuiure^ de pierre fie de bois ^ Içfr 
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îcjuelks ûc pcuucut ny voir , nj entendre , ny 
marcher, 

ftx; £c ne firtnt point pénitence de leurs 

meurtres, de leurs empoifonncmcns, de leurs 
ijnpudicicez y ny de leurs larcins. 

C H A P I T H £ X. 

: Ah mefme temps qu*vn Ange fort eut fait r^- 
fonner fa voix, fcpt Tonnerres affreux eftonne^ 
rent tout le monde. Après lAnge frotefie qu'il 
n!y uuru plus de temps, muis que tout le myfiere 

fera confumé à voix du feptiéme Ange , C?» 
donne à Jean vn Liuret à deuorer qui luy ifi 
doux k ïu bouche , c$» umer à Vejlomaç. 
I. A Lors ic vis vn aiitic Ange foie uni ac- 
xjkccndoic du Ciel , il eltoic enuironne 
d*vne niiée , ayant Tlris fur fa tefte , fon vi?* 
Ëige eftoic comme le Soleil » fes piedis reilem*- 
bioient à des colomnes de feu. 

1. Or il tenoit vn petit iiure ouuert en fa 
main, & il mit fon pied droit for la Mer, Se 
£bn pied gauche fur la Terre, 

Et il «'écria d*vn grand cry comme va 
Lyon rugilfant : Et lors qu'il s'écria, lesfepc 
Tonnerres firent ouyr'lcnr voix. 

4. Apres que les fcpt Tonnerres curent pro- 
&xé leurs voix, ie.m'en allois les ccrixe lors 
aue j'entendis vne voix du Ciel , qui me di«* 
loit s Scelle les chofcsque les fcpt Tonnerrc3 
ont proférées , & ne les écris point, 

5. Or r Ange que j'auoi^ veu fe tenant fur la ^ 
Mer & fur la Terre, Icua fa main vers le Ciel, 7- 

6. Et jura par celuy qui eft viuant aux Siè- 
cles des Siecles,qui a créé le Ciel & les chofcs 
qui y font, la Terre & les chofes qui y font, ta 
Mer & les choies qui y font, qu'il n'y auroic 
plus de temps. 

7«^Mais aux jours de la yovx. du feptiéme 

^ o iiij 
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Ange, quand il commencera à fonner Ac la- 
a eejife trompette * le Myftcre de Dieu s^accomplira* 
f s«r jh feion la reuelation qu'il ea a donnée à fes Ser«» 
ulteurs les Prophètes. 

8* Or la jvoixque j'auois oiiye du Ciel paria 
derechef à moy ,8c me dit i Y a> & pren le pe* 
tic Liure ouuert^ lequel eft en lamatn de l'An* 
gc qui fe tient fur la Mer & fur la Terre. 
^ ^ le m^enallay vers TAnge auquel le de- 

manday le petit Liaie9&: il me dit: Pren-le & 
le deuore,il caufera de l'amertume à ton vctre, 
mais il fera doux comme le miel e^ ta bouche. 

lo. le pris donc le petit Liure de la mainde* 
r Ange & ie le deuoray : il fut doux en ma bou* 
che comme le miel , mais quand ie l'eus deuo- 
jré, mon vencie£ut remply d'ameitume. 

ii« Alors il me dit: U àutt que tu prophetifc 
encore aux Peuples^ aux aacioos^ aux langues^ 
& à pluiieurs Rois. 

C H A P I T H S X I. 

Tandis que Saint i^an mefure h Temple , U 

entend que deux Te/moins qui doiuent frefchef 
la farole,ferene tuez, far la Befie q$êi montem de 
la Mertmais ces demxTefmeim ifians tejfufcitezp 
» monteront au Ciel, Sept ' mille hommes feront 
tuez par vn grand tremblement de terre , & Us 
wngt^quatre Prefires rêtulrônt grâces à Diett: 
I. on me donna vne canne femblabic à 

V^vne verge, & l'Ange fe prefenta , di- 
fant Leue^toy, Se meiure ie Temple de 
Dieu & TAutel , Se ceux qui adorent daxi» 

le Temple; 

1. Mais lailTe le paruis qui eft dehors le 
Temple ^ & ne le mefure point , ponrce qu'il 

eft donné aux Gentils qui touleront aux pieds 
la faiute Cicc par l'elpace de quarante-dcu^ 
aïois. 
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Et ie donner ay à mes deux Teûnoins> & 

ils prophetiferont par refpacc de deux mille 
deux cens foixante joursjcftaos veftus de facs. 

4. Ceux-cy font les deux oliues & les deux 
Chandeliers qui fe tiennent en la pre(ènee dtt 
Dieu de la terre: 

j. Et fi quelqu' valeur veut nuire> le feu for- 
tira de leur bouche ^ qui deuorera leurs Enne- 
mis : fi quelqu'vn les veut, dis-je, ofiFcofcr, il 
faut qu'il periffe ainfi. • 

6. Ceux-cy ont le pouuoir de fermer le Ciel 

Îiôur Tcmpefcher de vcrfcr des pluyes durant 
e temps de leur Prophétie : ils ont aufli pou- 
uoir fur les £aux pour les conuertir en fang, 
4c po^oir de frapper la Terre de toute (bttt 
de playes , toutes les fois qu'ils voudront. 

7. Or quand ils auront acheuc leur témoi- 
gnage, la£efte qui monte de Tabyfme, fera la 
guerre contr*eux, fit les vaincra, & les tuera. 

8. Et leurs corps feront gilans fur la place, 
fian$ la grande Cité qui eft ajppelléc fpirituel* 
lement Sodome & £gypte,ou noftre Seigneur 
a efté crucifié. 

^. £c piufieurs des Tribus^ des Peuples > des 
Langues^ & des Nations verront ces corps par 
l'cfpace de trois jours Se dcmy , & ne permet- 
tront point qu'ils foient mis dans le fcpulchrc. 

10. £t les habitans de la Terre s'en réjoui-» 
font > fie donneront des marques de leur joye^ 
en fe faifant des prefcns les vns aux autres j à 
caufe que ces deux Prophètes auront tour* 
mtnté ceux qui habitent fur la Terre. 

11. Mais après ces trois iours & demy , TEf- 
prit de vie venant de Dieu entra en eux, de 
forte qu'ils fe mirent- for leurs pieds ^ fie vnc 
grande crainte, tomba fur tMs ceux qui les 
yircnt, . 
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XI. Alors CCS deux Propbeus ouyrem vût 
grande voix qui kurdifeitdu Ciel : MontcL 
icy.Ils montcrcncdonc au Cicldans vnc iiucc> 
te leurs Ennemis les virent. 

.1}. A la mefine heure, iljfe fit vn û grand 
tremblement de terre, que la dixième partie 
de la ville fut icnucrlce : fcpt mille hommes 
fiireot tuez en ce tremblcmem de terre , & ks * 
autres qui en furent épouuentcz rendiicnc 
•gloire au Dieu du Ciel. 

X4. Aixhù. ie paûa le fécond mal^heur , & le 
•tcoifiérae mal-heur viendra bien>toft après. 
I/. En finale feptiéme Ange fonna de laTrom* 
perte : ôc à l'inAanc il fe fît de grandes voix 
au Ciel» qui difoienc: Les Royaumes du mon^ 
vde font venus à noftre Seigneur & à fonChrift> 
& il régnera aux Siècles des Siècles. Ainû 
fpic-iL 

t6. Alors les' ving^quat^e Prcftres qui font 
aflis fur leurs fieges en la prefence de Dieu, 
tombcrem fur leurs faces ^ & adorèrent Dieui 
•difans $ 

17. Nous vous rendons grâces , ô Seigneur 
3dieu Touc-puiflaiit s Qui cftes, qui eftiez ^ Sc 
^qui ferez , parce que vous auez pris voftre 
grande puillance, & vous àuez régné. 

iS. Les Nations fe font courroucées > mais 
voftre cplereneft venuë aucc le temps pour ju» 
ger les Morts pour rendre la recompcnfe à 
vos Seruiteurs, aux Prophètes, aux Maints, Sc 
^tousxeux qui .craignent voiUe nom^ auûi 
â>ien aux fetits^ comme. aux Grands» & pour 
exterminer ceux qui defolent.la Terre. 

15. Alors |e Temple de Dieu fut ouuert au 
<2iei» & r Arche de fon alliance fut veuc en 
.fon JCemf le. Ce qui fut fuiuy d*éclairs , de 
vvoix , de tonnelles , d*vn ticmblcJOicut dfi 
iccuc^ & d* vœ grollcjgrdQe. 
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iS H A P I T R fi XII. 

Vîfion d'vne "Femme enceinte qui s'efiant dé^ 
'liurée d'*m fils en iaf refente du Dragon, l*En^ 
fant fut porté detfantBieut^k la mefmeheU" 
re H fefitvn grand combat au Ciel» de l'Ange 
Michel contre le Dragon. La Femme enfuit au 
de fer t, le Bragen vaincu qui ne la peut êt^ 
teindre , pourfuu ja lignée pour la deuorer. 

I* vn grand Signe apparue au Ciel, 

V-/ync Pcmme reucftuëdu Soleil , auoit 
la «Lune fous fes pieds 9 & auoit fur fa teftje 
v.nc couronne de douze Eftoiles ; 

Elle ettoit encciate, elle ciioit fentantlca 
douleurs de i'enfaacemenc;> & eftoic en tra- 
i^ail d^enfant. 

•j. Vn autre Signe apparut aufli au Ciel : vn 
grand Dragon roux ayant fept tcftes & dix 
cornes^ & Uur fes teftes fept diadèmes. 

4. De fa qucuë il entrairnoit la troificmc 
jpartie des Eftoiles du Ciel , & les jetta en 
tçcre» Ce Dragon s*arrefia deuant la femme 
qpi deuoit enfanter y afin que quand jelle .au-* 
.roit enfanté., il dcuorafi: fon Enfant. 

5. Or elle mit au inonde«vnea£ant malle qui 
doit régir tomes les Nations auec vne verge 
de fer , & fon Enfant fat lauy , c>* we»/ au- 
près de Dieu ^ deXon thrône, 

6. Ët la Femme s*enfuit audefert^ où elle 
auoit vn lieu préparé de pieu, afin qu'elle y 
fuft nourrie mille deux cens foixante jours. 

7. Il fe âc auili vn grand combat au Ciel^ 
Michel & fes Anges combattoient contre le 
Dragon : & d'cuicre cofté le D;agon & fes 
.Anges combattoient auffi: 

;8..|d4isils nip .fe (.eurent rendre mailtre^ 
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& ils ne ctouucieoc plus de Ueu au Ciel pout 
eox: 

^. Et le grand Dragon, quicft cét ancien | 
Serpent y appelle le-Diable & Satan , qui fe- ! 
doit tout le monde ^ fut jette en la terre^ & fc& • ^ J 
Anges y furent précipitez auec luy» | 

lo. Alors j'oUys au Ciel vne grande voix, 
qui difoit: Voicy maintenant le falut,la force, 
&lereg;nedenoftreDieu', & la putlTance de 
fon Chrift : pour ce que rAccufateur de no« 
rreres,qui les accufoit iour & nui 61 deuanr 
la face de noftre Dieu , a elle précipité. , 

fi. Mais ils lont vaincu par le (ang de TA* 
gneau, & parla parole de leur témoignage, 
& ils ont renoncé à l'amour de leur propre 
vie j niqu'à la mort: 

12. C'eft pourquoy réjoiiyffez-vous, Cieux, ! 
& vous qui demeurez aux Cieux. Mal-heur \ 
aux habitans de la terre & de la mer y parce 
que le Diable eft décendu vers vous rem pl y 
d'vne rage forcenée, à caufe du peu de temps 
quiluy refte. 

i)« Le Dragon fe voyant renuerfé par terre^ 
perfecuca la femme qui auoit mis au monde 
rcnfant mafle: 

14* Mais deux aifles d'vn grand Aigle furent 
données à la femnîe , afin qu*elle s'ennolaft 

hors la prelencc du Serpent au defert , en fon 
lieu,pour y eftrc nourrie vn temps^ des temps^ 
ic la moitié d'vn temps. 

if. Cependant le Serpent jctta de fa gueule 
vn âeuue d'eau après la femme s afin que le 
âeuue Tentraifnaft* : 

x6. Mais la terre fecounit la femme , elle 
s'entr'ouuiic , Se auala le fleuuc que le Dra- 
gon auoit vomy de la gueule. 

^7* Alors le Dragon f^ traolforta de rage 
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contre la Femme , 6c s'en alfa pour faire lâ 
guerre contre ceux qui font demeurez de la 
lemeiice, qui gardent les Commandcmens de 
Dieu ^ & qui oa| le témoignage de lefus^ 
Chrift« 

i8. * Et ic m*arrcftay fur le fablon de Ja * fVyf 
mer. î*' 

ChapitRb XIIL ''/t''* 
2^ B^yïe ^nfe de U mer , fe^t te- fuper'*"^ 
, dix cornes , ^^/at diadèmes , ^//jy^e JJÎ?**^ 
laquelle efi guérie , blafpheme contre Dieu, ^ " ' 
futmonte he Saints^ Vne autreSefie auée detêje 
cornes qui monte de la terre , fanorife la pre- 

miere ^ faii adorer [on image, ^ contraint de 
porter ieeara0ere de fm nom^ 
I. A Lors ic vis auflî monter de la mer vne 
Jl \ Beftequi auoit fept tcftes, & dix cor- 
nes : fur ies cornes dix diadèmes > & fur fes 
teftes vn nom de blafph^me. > 

2. La Belle que icvis eftoit femblablc àvn 
Léopard i fes pieds eftoient comme les pieds 
d'vn Ours > 6c fa gueule comme la gueule d>n 
Lion. Le Dragon luy donna fa force , & fon 
thrône , & fa grande puifTance. 

3« le vis rvne de fes telles comme navrée i 
mort > mais fa playe mortelle fut guérie , 6c 
toute la terre fuiuit la Befte auec admiration. 

4. Les hommes adorèrent le Dragon qui auoit 
donné puiffao^e à la Befte , & adorèrent la 
Befte , difans : Qui eft femblablc à la Befte ? * 
& qui pourra luy ùire la guerre? 

/. Il luy fut aulli donné vne bouche profe--^^ 
rant chofes grandes & blafphematoires ^ 6c il 
luy fut donné puilTancc de durer Telpace de 
quarante-deux mois. 

6. Puis elle ouurit fa bouche pour Wafphe-' * 
mer fon Nom & ion Tabernacle > ceux 
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qui habitent dsm le Ciel. 

7 ; Et pui^ance leur fut donnée fur toute 
Ti ibu <Sc langue de nation , pour faire laguer* 
le aux Sajims , Se pour les vaincre. 

S. £t tous les Habitans cfe la terre X*adore-- 
sent y les noms defî^uels ne font point écrits au 
Luuede vie de T Agneau immolé dés Torigi'^ 
ne du monde.' 

9* Si c|iielqa'ytt a oreille^qu' U oye. 

oèn. 9. lo. Si quelqu*vn meinc en captiuitc , il ira 
.^1. luy-mefme en captiuité : Se û quclqu vn tue 
$%. auec 1 epee j u faut qu il loïc tue auec 1 cpee; 
icy eft la foy & la patience des Saints. 

II. Puis ie vis vne autre Befte qui montoit de 
la terre , Se qui auoic deux cornes femblables à 
celles de 1* Agneau i mais elle parloit comme 
le Dragon , 

iz. Et cxerçoit toute la puiflTancede la pre- 
mière Befte en fa prefcnce y &e faifoit «que la 
ferre & fes habitans adoroient la première 
Befte, donc la playe mortelle auou efté ^uc- 

lie* 

.15. Elle faifoit de grands nuxaclesi, ii^qaes à 
faire defcendre.le feu du Ciel en terre deuanc 
les Hommes , 

14. Bcfeduifoit les Habitans de la terre par 
la puilfance qu elle eut défaire desmiracles en 
la prefcnce de la Befte, dilant aux Habitans de 
la terre j qu'ils Ment vne image à la Befte qui 
.ai^oît meuJecouj^de Piépée» qui vuipit. 

I/. il luy fut permis de donner vn efprit à 
Timagc de la Befte, pour la rendre capable de 
' parler , & fit que tous ceux qui n'adoroicnc 
point rimage de la Befte ^ feraient tuez. 

16. Elle obligea les Petits 8e les Grands, les 
Riches de les Panures , les Libres & les Efcla- 

ucsy de receuoir va caca^erc ealanHuiiidraiiifi 
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t> E S. Ie AN, C H AV: XIV. i^y^ 
-cy . £t fit aucua ne pouuoic acheter ou ven- 
dre s'il nauoit la marque on le nom de la Be-** 
fte , ou ie nombre de fon nom. 

x8i Içy ell la fapience. Que celuy qui a Ten- 
tendement , fuppuce le Nombre de la Belle t 
car c*eft vn nombre d*iiottïiitc^ ceacunbre eit 
fixccns foixame-fix. 

Les Vierges fe promènent en chantant anec 

V Agneau , tandis qtivn Ange annonce VEuan^ 
. gile, il y enOf vn autre quipredttla ruine de Ba* 
bylùne : <^ w troifiime frophetife les taurmene 
qni ioméHtummef i eenxqni mt adoré laBefie. 
i)eux de ces Anges ont des faucilles à la main, 
aufquels on- commandé 9 à celuy -^cy de fairt lor 
motjfon ,éi*icet asttro de vendanger.. 
I. K Près cela ic regarday , & ie vis T A- 
XA gneau qui fe tenoitfur le mont de Sion^ 
ic auec luy les cent quarante- quatre mille qui' 
auoient le nom de fon Perc écrit fur leur front« 
' 1. Touys aufH vne voix du Ciel faifant vn 
btuit, femblable du bruit des grandes £aux> 
ou à celuyd* vn tonnerre impetueuxJ'ouy s aufi 
vne voix de loiieurs de violes ,- qui iouoieuc- 
deieurs violes.:' 

)• Ils cbantoient comme vn Cantique hou-*' 
ueau deuanr-lethrofney dedantles quatre Ani- 
maux & les Prcftres : mais perfonne ne pou- 
uoit apprendre le Cantique > (inon les quaran- 
te- quatre mille ont «fté rachetez de la 
terre. 

4. Ce font ccux-làqui n*ont point^efté foiiil- 
iezauec les Femmes y car ils font vierges ils . 
fiiiucnt r Agneau en quelque part qu'il aille. 
Ilsontcfté rachetez d'entre les Hommes pour 
cfkre prémices à Dieu àc à T Agneau i 

j. £t la frwdc n a f pint cfté trouucc en kui ^ 
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loache : cat ils font fans tache deuant le tkio><^ 

ne de Dieu. 

6. Puis ic vis vn autre Ange, volant par le 
sniliea du Ciel , ayant TEuangile etcrncJ,pour 
euângelizer à ceux qui habitent fur la tetre , à 
toute nation , à toute Tiibu, à toute langac,& 
à tout Peuple. 

7. Difant d'vne forte voix : Craignez Dieu^ 
3c luy donnez gloire : car l'heure defon iugc- 

ff**'**** ment eft venue: Adorez celuy qui a fait le 
Aâ- 4. Ciel , la terre ,^ la mer , Se les lources des 
Efiye eaux. 

îerf$i.«. Apres fuiuit vn autre Ange , difant : Elle 
cft tombée , elle eft tombée , cette grande Ci- 
té de Babylone ^ parce qu'elle a abbreuuè toa^ 
tes les nations du vin de Tire de fon impudi*^ 
cité. 

9. VntroifièmeAnge fuiuit ceux-là , difant 
à haute vùix : Siquelqu'vn adore la Befte 9c 
fon image, & rc joit fon caïaderc fur le fronts 
ou en fa main^ 

10. Celuy^à auâî boira du vin de Tire de 
Dieu, mefmedu vin pur verfédans la coupe 
de fon ire, & fera tourmenté de feu & de fouf- 
fre deoant les Saints Anges Se deuant TA** 
gneâa. 

11. Et la fumée de leurs tourmens montera 
âux Siècles des Siècles , & ceux qui adorent la 
Befte & fon image 3 Se tous les Hommes qui 

" reçoiuent la marque de fon nom , n'auront 
point de repos le iour ny la nuit. 

1%. Icy eft la patience des Saints ^ icy font 
ceux qui gardent les cojnmandemens Sc lz foy 
de Ictus. 

i). Alors i'ouys vne voix du Ciel , qui me 
dit : Efcry » Bien^henreux font les Morts qui 
\ flicurent au Seigneur. Déformais véritable* 
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Inent dit l'Efprit qu'ils fe repoferont de leurs . 
tiauaux y car leurs ceuurcs les raiuenc. 

14, Puis icregarday , & ic vis vnc nucè blan*- 
che, & furlanucequciqu vn qui cftoit aflîs^ 
fexnblable au fils de rhomme, ayant fur la 
tefte vne courojme d*o£ y & en fa main vne 
faucille trenchante; 

ij. Et vn autre Ange fortit du Temple,criant ' 
a haute voix à celuy gui eftcit ams dan^ la 
niiée , & il luy dit : Mets ta fa«Kille en ceuure, roci. 
te moiflbnne : carton heure de moifl'onncr eft ^^^^ 
venue , & la moilTon de la terre cft feiche. ' tu ^9* 

1 6. Alors celuy qai eftoit aifis fur la nnH, iet« 
ca la faucille en la terre ^ & la nioiiTon de U 
terre fut faite. 

17. Et vnautirc Ange fortit' du Temple qùî 
eft au Ciel , ayant luy^meûne aufii yne fauciU 
le trenchante, - 

18. Et vn autre Ange fortit de l'Autel ayant 
nuiflance fur lefeu , Se cria à haute^oix à ce- 
luy qui auoit la faucille trenchante , difant : 
Mets en œuureta faux tienchantctians lecep^ 
& vendange Jcsgrappcs de la vignç de la terres 
car les raiuns font meun. 

19. Alors TAnge ietca fa faqx tranchante 
. dans la terre , Se Ycndai%ea la vigne de la ter* 

re^ £t ietta la vendange dans le erand prefToir 
de Tire de Dieu : & le preiroir ^t foule lior& 
de la ville. 

1 G. Et dû preiToir il fortit du fang^ qui vint 
iufqu*aux freins des Chenaux par mille lix 
cens ftades. 

• » » 
Chapitrb XV. 
Cmx quiwt vaincu U Befle renuerfé fot^ 
tmage , rendent gloire de Dieu , Et aux [eft An^ 
- Ses qui fint les fept dernières playgs , on donne feft 
^oufes jpleifHS d§l'ir^ d$ Dku^ 
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I, T E vis ciicore au Ciel vn autre fignc grand 
X & admirable , fcpt Anges ayans les £e]pt 
tdernieres playcs , pdiitce que par eUe$ l'ire de 
i)icu cft accomplie. 

1 . I e vis doAC comme vne Mer de verre me- 
Ue de feu : & ceux qui auoieiit obtenu la vi^ 
âoirede la Befte^ 8c de (Ton image auffi biea 
que de fa marque , & du nombre de fon nom, 
le tcnoient fur cette mer de verre» Us auoienc 
àlamaindeay'ioltide Dieu. 

3. Et chantoienc le Cantique de Moyfc fer- 
uiteur de E^eu > & le Cantique de rAgneau9 
difans : O Seigneur Dieu Tout-puiflTam: j vos 
Gcuures font grandes 8c merueilleufeSj Roy des 
Sainds, vos voyes font juftes & véritables, 
Scr.it. 7 4. Seigneur , qui nt vous craindra poinc^ 8c 
qui ne magnifiera point voftre nom 2" Cas: vous 
eftcs le feul qui eft Saindl •. aufli toutes les Na- 
tions viendront-elles pour adorer en voftxeprc- 
fence , puis que vos j^gemeus ont e&t ireadas 
manifeftes. 

/. Apres ces chofcs , comme ie regardois at- 
tentijiement j le Temple du Tabernacle du ré^ 
moighage futôuuertau Ciel: 
.^.Et les feptAnges qui auoient les fcpt playes, 
- fortirent du Temple , tous veftus de lin pur &c 
blanc 9 auec des ceintures d'or qui les cei^ 
' gnoient ûir reftomacb: 

7. Et V\a des quatre Animaux donna aux 
fept Anges, fept coupes d*or, pleines de l'ire 
de Dieu viuant aux Siècles des Siècles-. 

8. Le Temple fut rcmply de la fumée ^ 
fûrtoiPdc la Ma j cft é & de la puiirancede Dieu, 
' fie perfonne ne ppuuoit entrer au Temple, juf- 
^ucs à ce que les fcpt playes des fept Anges fiif* 
icuc accomplies. 
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CHAPITilB XV I- 

Dtf NpMthement des feptcofifis fur la terre, 

fur la mer , fur les Fontaines , fur le Soleil, fur 
le Throfne de la Befie , fur l'Euphrate , & fur 
VAir^ dontnaiffentplafieursplayes au mande. 
X, T 'Ouys vne grande voix qui yenoit dit 
A Temple, difant aux fept Anges : Allez, 
r^pandea fuj: la terre les fepc coupes de Tire de 
Dieu. 

2. Le premier Ange s'en alla donc, & répan- 
dit fa coupe fur la Terre , dont fc fit vne playc 
maligne & dangereufe fur les Hommes gui 
auoient le caraârere de la^ B cfte > ' 9c for ceux 
qui adoroient fon image. 

}. Le fécond Aage répandit fa coupe iur la 
Mer j qui deuint comme du (ang meurtry ^ 8c 
tout ce e^'îl y auoit de viuanc en* la mer mou^ 

rut incontinent. 

4. Le croifiéme Ange répandit fa coupe fur 
les Fleuues 8c fur les ^Fontaines des eaux y 8c 
elles deuinrent en fane; : 

£t j'ouys l'Ange des Eaux qui difoit : 
Vous eftes jufte ^ ô Seigneurj qui eftes , & qui 
eftiez , & c]ui ferez , 8c vous eftes Saindl , puis 
que vous faites vn tel jugement. 

6. Et dautant quHis ont verfé le fang des 
Sainâs 8c des Prophètes y vous leiir auez bail-' 
léauflîdufang à- boire comme ils en font di-- 
gncs. 

- 7. Et i*cû ouys vn autre du coftc de l'Au- 
tel qui difoit 5 Ouy , Seigneur Dieu Tout- 
^uiflant, vos jugemcns font véritable^ & ju- 
ftes. 

8. Puis le quatrième Ange répandit fa cou- 
pe fur le Soleil , 5c il luy fut donné debrii- 
Ipr les Hommes de chaud par le feu. 

f^Dc fom que les Hommes furent bruflez- 
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de grande chaleur y Se biafpliemercnc contic It 
hom de Dieu auia la puiflance fut Uutes ces 
playcs , & ne nrcnt point pénitence de leurs 
crimes pour luy donner gloire. 

xo. Le cinquième Ange répandît auflt fa 
coupe fur le Thrône de la Belle,& fon Royau- 
me fut remply de tenebres3& de douleur iU 
mafchoient leurs propres langues : ils blaTphe-' 
merent contre le Dieu du Ciel^ 

II. A caufc des tourmens qu'ils cnduroienc 
par leurs playes « & nefe repentirent point de 
leurs œunres. 

Il* Apres cela le fixiéme Ange répandit (a 
coupe furie grand Fleuuc Euphrate, & foa 
caus'afTcicha pour préparer la voyeaux Roys 
du cofté du Soleil lenant.* 

13. Et ie yis forcir de la gueule du Dragon, 
aufG bien que de la gueule de la Befte 6c de la 
boachc du faux Prophète > trois Efprics im-* 
mondes femblables à des Grenouilles ; 

14. Car ce font Efprits de Démons qui font 
des fignes qui vont vers les Roy s de la terre & 
de tout le monde habitable , afin de les aiTem-» 
bler pour la guerre de la grande iournce de 
Dieu Tout-piuiTant. 

Kuttb^' ij. ( Voicy ie viens commevn larron : bicn« 

a+!V. hcnreux eft celuy qui veille & qui garde fes- 
jttcu. veftemcns , afin qu'il ne marche point nud , & 
qu on ne voye point fa vergogne) 

16. Et il les aflcmblaen vn lieu qui eft appela 
le en Hébreu Armageddon. 

17, Eivfiu le feptielme Ange refpandic fa 
coupe en T Air.^ &: tout aufli-toft il ibrtit vue 
grande voix du Temple qui eft au Ciel & du 

« Throfne, difant ; C'en eft fait, 

z8. £t à la mefmc heure il fe fit des éclairsj 
des voix » dcsioonerrcs ^ & vn grand tremble^. 
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nient de terre , tel qu'il n'en fut iamais de fem*» 
biable^ nv de û graW depuis que les Hommes 
ont efté fur la terre. 

i^. La grande Cité fut diuifce en trois par- 
ties , les villes des Nations furent renueriées^ 
& la grand*Babylonevinten mémoire deuant 
Dieu, pour luy donner la coupe du vin de Tia» 
dignation <^e facoicrc. 

xo. Toutc^ Içs iùes s'enfuyrenti Se les Mqn<* 
jcagnes ne furent plus trouuées. 

II : Et il defcendit du Ciel fur les Hommes 
vne grefle 11 gf oile que chaque grain auoit le 
poids d*vn talent. Se la playede cette grefle 
tue fi grande que ks hommes en blafphcmcrcnç 
fcontre Dieu« 

CHAPXTitI XVIL 
grande Paillarde yure du fang des Tide-^ 

les y qui enyure auffi les Peuples les Roy s, 
fjlvefiuë de diuers habits précieux» fO^fi 
ajftfe fur la Befie à feptteftes^ dequoy VAnge don^ 
ne l explication à fainp lean»^ luy annonce quel- 
le penra. 

I- A Lors vint Tvn des fèpt Anges qui auoient 

i\ les fept coupes , & paila \ moy , difant; 
Vien, ie te moncreray la condamnation de la 
grande Paillarde qui cft aflife fur beaucoup 
d'eaux, 

i. Auec laquelle les Roys de la terre ont 
pailiardé^ & ceux qui habitent fur la terre fe 
ibnt enyurez du vin de fa proftitution. 

3 . Ainfi il me tranfporta en efprit , en vn dc- 
fcrt > où ie vis vne femme aflife fur vne Beftc 
de couleur d'écarlate , cette ^efte qui eAoic 
pleine de noms de blafpheme^ auoiiieptteftes 
& dix cornes: 

4. fit la Femme veftucdepourgre & d^ccaiy 
late ^ & parée d!or ^ de pierres precicufcs ^ S& 
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cie perles > tenant en fa main vne coupe pleine 
^ des abominations Se deç ibuilleores de fa paiV- 
lardife. , . * 

j. Et fiir fon front il y auoit vn nom écrit, 
Myftcre, la grande £abylo&emere despaii- 
Jardifes , Se des abominations de la terre. 

6. le vis cette Femme cnyurée du fang des 
Sainâs ^ & du fi^g des Martyrs de lefus ^ & 
Quand ie la vis ^ ie fus émerueiUé > & for^s 
d'vn grand eftonnement. 

7. Surquoy l'Ange me dit : Pourquoy t*c- 
merueilles-tu ? le te diray le myftere de la 
Femme^ & delà £eftcquila porce^ ayant fepc 
telles Se dix cornes. * 

' S. La Beite que tu as veuë à eflé & n*ell plus^ 
eUe montera de T Aby£né , & s'en ira à perdi* 
tion , & les Habitans de la terre , defquels les 
noms ne Lont point écrits au liure de vie des la 
création du monde , s'émerueilleront voyans 
la. Befie qui eftoiit Se qui ft'eil plus j ^ toutes- 
fois elle c(V. 

p. Icy cft rentendcment , qui afageffe. Les 
feptteftes font fept Montagnes ^ fur lefquelles 
la Femme eft affile y Se ce tont fept Kovs. 

10. Les cinq font tombez , Tvn eft devout^&c 
Tautren'eft point encore venu, & quand il fe- 
ra venu il faut qu'il deiQeure pour vu peu de 
temps. ^ * * 

11. Et la Beftc qui cftoit & n eft plus^cft auffi 
vn buiâiéme B.oj/ 9 & eft des fept ^ & s'en va 
périr. • . ' 

II. Les dix cornes que tu as veuTfs , font dix 
Roys qui n ont point encore pris le regnesmais 
ils recearontpour vue heure la puifTance auec 
laBefte. 

i^. Ceux-cy ojnt vn mefme confeil , & ils 

4o2mc4:ont de /naiu ca main ieur foi^e £clcttx 
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l^uHTance à là, Bcile. 

14* Ils feront la guerre cÔQtnerAgncâu^mais i. tt»; 
TAgncaulcs vaincra, parce qu'il cft le Sci- l't.f.',^^ 
gneur des Seigneurs , & le Roy des Roys, & 
ceux qui font aneclay font appeliez £leus Se 
Fiddcs. 

ij. Puis il me dit : Les Eaux que tu as veucs 
à Tendroit où eft afGfe la Paillafde , font les 
Peuples , les M^iltitudes 1 les iNations ^ & les 
Langues. 

16. £t les dix Cornes que tu as veuës à la 
Befte 9 fom ceux-là meihies qui dénieront 
Ennemis de la Paillarde > 8c la rendront de(b-* 

léc & nue , ils mangeront fa chair ^ & la brû- 
leront au feu. 

17. Car Dieu a mis en cceur de faire ce 
qui leur plaift , 6c de le faire d*vn nicfme ac- 
cord i de prendre vnmcfme confeil, & de don-r 
ner leur règne à lafiefte ^ iu£quc$ à ce que le$ 
paroles de Dieu (oient accomplies. 

u8. Et la Femme que tu as veuc', c'eft la 

f raude Cité qui 4 ipn Règne fur les Ro^s de 
a terret 

C H A P I T R B XVIII. 

La cheute de fiabylone ,fa condamnation, 
fes filtres 9 fwr Ufqueliespleurer&ntiisRûys^é'* 
Us NegoHatmrs de U terre , tandis que le Cie% 

les Apoftres , les Trophetes fe njouyront. 

I. A Près ces chofes ic vis vn autre Ange qui 

XjL-ddxcflidoit du Ciel, ayant vne grande 
puîlTance, & la terre fut éclairée de fa gloire. 

X. Jl s'écfia deforce à haute voix> difant % u!^* *** 
Elle eft tombée , elle eft tombée la grande Ba- 
bylone : elle èft deuenuS la demeure des Dé- 
mons , la prifon de tout Efprit immonde , dt 
la pùfo^ de tout O yfeau immonde 6c odieux : 

3 . Pourcc que toutes les Nouons ont beu d»i 
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vin de ïiieâc fa paiiJairdife : & les Roy s deU 

terre ont paillardéw^c elle > & les Marchaoïis 

de la terre fe fojQt enrichis de l'abondance de 
^es délices. 

4* l'ouy $ auâi4u Ciel vnc antre voix>di£axit: 
Sortez de cette viUe là ^ mon Peuple y afin que 

yous ne foy ez point participans de Tes péchez^ 
^ que vous ne receuiez point Tes play es: 

j.Car fes péchez fo|it nmotez iuiqa'au Ciel, 
& le Seigneur s'eft reffouuenu de les iniqui- 
tez. 

6. SLendez lu^ comme die yons a fait ^ 

payez luy au double félon fes oeuures ^ & en la 
coupe où elle vous a y crfé ^ yerfez luy au do]ti« • 
blc. ^ 

j 7^ Et à proportipti qu'elle. s*eft glorifiée Sç 
' qu'elle a vécu en délices , donnez luy autant 
de tourment & de deiiil : car elle dit, en fou 
ctcuts lefuisailife l^eyne, & iene fuis point 
yefue, ny ie ne verray point le deiiiJ. 

8. C'eft pourquoy toutes fes play es viendront 
en yn mefme ioui;^ la mort,le deiiil & la fami^ 
ne : ^ elle fera'toute bruflée au feu y car le Sei** 
gncur Dieu qui la jugera cft puiffant. 
. 9* £t les Roy s de ligL terre qui ont paillarde 
auec elle & ont vécu dans les délices , pleure-* 
jçont en frappant leur poitrine quand ils ver^ 
ront la fumée de fon embrafement, 

1 0 « T ou tesfois ils fe tiendront loin pour la 
. crainte de fon tourment 9c diront : Helas ! he«* 
las i la grande Babylone , la ville puiflantc; 
comment fe peutriL faire que ta condamnation 
toit arriuée en T&e heure! 
. ïi. Les Marchands de la ter ic pleureront auC- 
(lyèc fe lamenteront à caufe d'elle^pourcequ'iU 
ne jÇe trouuera plufrfccfoaaequi achetp de leurs 

Marchan* 
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Xz.'Marchandifcs d'or , d'argent , depiericf 
precieurcs > de perles , de ifia lin ^ de poupre^ de 
loyc , d'ccarlate , de toute forte de bois de cc- 
dre fauuage odoriférant ^ detoutelbftede va^ 
fes d*y uoire ,oa At bois tres^precieiix> d*aitaiiip 
de fer > de marbre. 

ij. De * cinnamome, de parfums , d'clTence, a 
il encens , de vin , d*huile , de fleur de farine , 
de blé , de beftail , de brebis , de chetiaux , de 
chariots , d'cfclaues & de ^ vies d'hommes ; hM'émtn 

14. £t les fruits du deûr de fou ame fe font 
éloignez de toy , Sl toutes chofes délicates 6l 
excellentes font peries pour toy ^ & tu ne les 
retrouueras iamais. 

I j. Enfin les Marchands de ces chofes qui ea 
ibntdeuenus riciies^ fe tiendront loin de ton 
ame y de crainte de fon tourment j pleurans^ fe 
lamentans y Se difans: 

16. ' Helas 1 lielas i cemineat eft^il poilible 
que la grande Cité veftuti de fin lin , 8c de 
pourpre ôc d'écarlate, & parée d'or> âc de 
pierr^a precieufcs ^ & de perles , 

17. Ay teftè dépouillée en yne heure de tâûc 
de richeffes > Et tout Patron de nauire aufli,ôc 
tous les gens de l'équipage^ & Pilotes , & tous 
ceux qui trafiquent en mer s*en tiendront éloi«-> 
gncz ; ^ 

18. Et voyans la fumée de fon cmbiafcment, 
ils s'écrieront > difants : Quelle ville eftoit 
comparable à la grande Cité? ' 

19. Ils prendront de la poufficrc fur leurs 
teiles : Se crieront^ pleurans Se lamentans ^ 
endifant $ Helas I helas 1 la grande Citê^^ cm, 
laquelle tous ceux qui auoicnt des niuircs en 
mer fefont enrichis de fa naagnificeace> qu'ai- 
leaie efté defoléeen me heure!. - ' ■ ' ' ^ 

X 0. 0 Ciel , réjouy-toy de fa miferes ^ vous 

P. 



Digitizocl by GoOglc 



3IS Apocalypse 
OiintB Apoilies & Prophètes : car Dieu a va^k 
voftrc caufc , & tous a rangez d'elle. 

XI. Alors vn Ange fort prie rne pierrc,com- 
me vne grande meule, & la jettadans la Mer , 
difant: Cic&de Babylone fera 

jettée auec impetuofîté , & ne fera plus trou-^ 
ttéc. , 

% 1 . £t déformais la voix des joiieors de vio^ 
les 3 des Maficicns , des joueurs de haut bois 
& de trompettes j ne fera plus ouye en toy : 
tout ouurier de quelque mcft icr que ce foit , oc 
fôra plus trouué chez coy , Se le bruit des meor 
les^de moulin n'y fera plus entendu; 

.xj. La lumière de la lampe n y luira plus, & 
la voix de TËfpogx ^ de TEipoufe n'y fera 
plus ouye : PoUrce que ces Marchands eftoient 
des Princes de la terre , pource que par tes en- 
chantemens toutes les Nations d& la terre ont 
cfté feduites*' . 

24. Mais on a trouué chez ellelefang des 
PropheteS|,des Sainds, & de tous ceux qui on|; 
eAé mis à moi;t for la terre. 

* b H A p 1 r R « X I X. 
Les nopces de Vjignefi^ti font préparées aux 
SmnSs qui rendent gloire à Die(4 ponr le iuge- 
ment de U Paillarde : l'Angerefufed'ejhe mûri 
par S. lean. diuin cheualier , qui eft la parole 
de Dieu , le Seigneur des Seigneurs le Roy des ' 
:^R€jfs k la tefif d'vnepHîffanie arjnée^ combat cm- 
tre le Dragon, ccnt^ tom les Rjfis de la tertê 
fuiuis de toutes leurs Légions , appelle les Oj- 
Jéjmx dtê Ciel pour deuorer leur chair. 
1^ R après ces chofes , j'ouysla voixd'v- 
Vw/ ne grande multitude au Ciel , dif^int i 
' AUeliîya., lefalut , Thonneur , la gloire, & la 

puÛTance apparÛQnapftc au Scigtmui noftrc 

I 
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^ i. Tarcc que fcs jugemens font véritables & 
juftes. II afait jufticede la grande Paillarde 
qui a corrompu la Terre par les proftitutions, 
9c a yangé le fang des Seruitcurs qu'il a rcdc- 
aiandé de fa main. 

/. Et ils dirent pourl» féconde fois : AJle-» 

luja,^ fa fumjce 3- élcue aux Siècles des Sie- 
des. 

4. Les ving.quatrc Preftres & les quatre 
Animaux fe profternercnt, & adorèrent Diea 
, affis fur le Throfne , difans : Amen , Aile- 
luya. 

j . Et il fortit vue voix du Thf ône , dilknt; 
Célébrez les louanges de noflie Dieu, vous 
tous qui efics fes SainiSs , & vous Petits Se 
Grands qui eftes touchez de fa crainte. 
. ^. Et lors j'ouys aufli comme ja voix d'vfle 
grande multitude y & coimne le bruit de beau- 
coup d'eaux , & comme le fon cfclat^t des 
tonnerres, difans ; Alleluya, car le Seigneur 
noftre Dieu Tout-puiffant cft entré en fou 



xcgne. 



7. Réjouyffons-nou« , & tcmoignons les 
tranfporcsdenoftre joyc en le glorifiant, puif- 
que ks nopces de l'Agneau font veaucs, * que 
ion epoufe s'çft parée. * 

8. On luy a donne moyca de fe reneftirde 
£n hn , net & KluiCm ; fin lin font les 
juftioes des Ssân&s. 

9. Alors il me dit : Efcry î Bien-hcoteor 
font ccux-laqui font appeliez aafcftin des nop- 
CCS de 1 Agneau. Il me dit auffi ; Ces paiolL 
de Dieu font véritables. 

10. Sur cela ie me icttay à fes pieds pour l'k. 
dorer ; Mais J me dit, qardo-toy bien de le 
taire /carie luis Seruiteur comme toy & 
«oiîwuctcs Frei;es quiont Im témoignagcdc le- 
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lUs. Adore Dieu : car le témoignage de k£us 
cft rEfprit de Piaphctic. 

II. Etie ris le Ciel ouuert, où il parut vn 
Cheual blanc qui fur clairement apperceu , & 
celuy qui eiloit monté deifiis auoit nom le Fi«* 
dcle , & le Véritable > il juge & tombât juftc- 
ment , " 

!!• Or fes yeux eftoient comme vne flamme 
de fen > & il auoit fut la tefte piafieurs diadè* 
mes , ayant vn nom écrit qui n'eûoit connu de 
;pex£bnne que de luy feul. 
If. 1. jj ^ u cftoic vcftu d* vne robe teinte de fang, 
9c le nom qall porte éft y le Vifie de Dien. 

14. Et les Armées qui font au Ciel , le fui- 
ubienfurdes Cheuaux blancs» tom fes guet'» 
fiers veftus de fin lin blanc &: net. 
9£Ax,9, jj {3^ bouche fortoit vne épcc aiguc , 

tr enchante des deux coftez> pour en frapper les 
Notions : Car il les ri^ira en verge de fer^auf- 
fi eft-cclny qui foule le prcfToir du vin de la 
fureur, & du courroux du Tout-puiflant. 
sup. 17. i^. £t il porte fur fon veftemeat & fur fa 
cuiiTe, cenom en écrit : leRejt des Royî ht 
Seigneur des Seigneurs. 

17. Apres ie vis vn Ange qui eftoit dans le So- 
leil t & quixrioità haute voix > difant à tons 
les Oyfeauxqui voloicnt par le milieu du Ciel; 
Venez vousafscblczaufcftindugrâd DicUj 
1 8 • Afin que vou$ maneiez la chair des Roys^ 
'la chair des Capitaines/Ta chair des Guerriers^ 
la chair des C hcuaux, de de ceux qui font mon- 
' te^defTus^ la chair de toutes fortes de Gens^ 
Libres ^ Efclaues , Grands & Petits. 

15. Alors ie vis la Befte & les Roys de la 
terre auec leurs armées ailemblées pour donner 
la bataille contre celuy qui eftoit momé fur le 
Cheual j te contrfe-fon Aripée^ 
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10. MaislaBeftc fut prife & aucc clic le 
faux Prophccc qui auoic fait des fignes deuaat 
clle>par Icrqucjs ilauoit feduit ceux qui auoîcnt 
pris la marque de la Bcfte, & qui auoient ado- 
xéron image. Ces deux furent jettez tout vifs 
dans l'eftang de feu ardent de foulFrc. 

11. Et le rcftc fut tué par refpccde celuy 
qui eftoic monte fur le Cheual , laquelle for- 
toit de fa bouche : & tous les O y féaux furent 
aflbuuis de leur chair. 

Chapitr I XX. 

Le Drag$n ou le Diable efi li$ pax l'^ng^ y 
ffecj^ki dsm • ÏAhyÇmê fomt mUe ans ; ^nis 
aptes mille ans il efi délié , ^ esscitevne grande 
guerre contre la Cité chérie ^ mais Gog ^ Ma^ 
gùg qui font les chefs de cette entreprife ,font pre-- 
cipitex, detsarez parle feu. §^amd Us liures ft^. 
ront ouverts , tous les Morts feront iugez félon 
leurs œuures^ par celuy fuiefiajjis fur le Tbrone. 
Al Près ie Tis vû Ange qui defcendit du 

Jl\ Ciel, & quiauoit laclcf deTAbyfme, 
auec vue ^rar^de chaifne en fa main* 

%. Il prit le Dragon , le Serpent ancien ^ qui 
eft le Diable & Satan , & le lia pour mille ans. 

}. Le jetca dans rAbyfme, Tcnfcrma, & mit 
le fceau fur luy^afin qu'il ne feduife plus de na« 
rions > juiSques après la renolutionde mille an** 
nées, puis, jii faut qu il foit del^é pour vn peu de 
temps. 

4. le vis.ati(Ii des T hro£bes>fur k£quelss'aflî- 
rent des Perfonnages, à qui fut donnée Tau- 
thoricc de juger > 6c ie vis les Ames de ceux: 
ni auoient efté dccs^itez pour le témoignage 
e lefus, & pour la parole ae Dieu, 8c qui n'ôt 
point adore la Befleny fon image, & n'ont 
point receu fa marque fur leur front ou fur 
leur main ^ lefqucls retournèrent en vie , fie ont 



a 

xc^né mille années auec Chrift: 

j. Mais le leile dts Mons ne retourna poioi 
*«n viCy^u'aptes mille années > c'eit icy donc la 
lefuiicftion première. 

6. Bien-heureux & Sainét eft celuy qui a pari; 
en la refurredlion première. La féconde mort 
n'a point de puiflance far ceux-cy^mais ils fe« 
ront Sacrificateurs de Dieu & de Chrift,& ré- 
gneront mille années auec luy, 

7 • £ t quand les mille années feront finies^ Sa^ 
tan fera délié de fa piifon , & fortira pour fc- 
duire les Nations , qui font aux quatre coixis 
de la Terre > Gog & Magog , pour ks aflem-*' 
bler en bataille, def^elles le nombre eft com-^ 
jne celuy des fablons de la mer. 

S. £lles monterontfur l'étenduë delà Terre^ 
te enceindront le wxip des Sain&s> & la Cité 
bicn-ayméc: 

9. Mais il defcendra du feu du Cielj enuoyé 
de la part de Dâeu> lequel les deaorera : £t le 
Diable qui les anoir fednires , fera jetté dans 
l'eftanside feu & de foulFrc > 

1 où eft la Beile & le faux Prophète qui y 
feront tourmentez iour Se nmGt par toute la- 
durée des Siècles. 

II. le vis vn grand Tbrone blanc y Se celuy 
qui eftoit a(&s deflus ^ deuant lequel fr'enfuyt 
la Terre & le Ciel ^ & il ne ie «troune plus de 
' lieu pour eux. 

iz. Lors ie vis les Morts grands & petits qui 
fe tenoient debout deuant Dieu* Lk^ les Liures 
furent ouuerts , & fut ouuert encore vu autre 
Liure qui eii: leLiure de vie ^ & les Morts fu- 
rent jvgct par les chofes qui eftoient écrke» 
dâs les Liures^felonlesorauresde chacun d'eux. 
13. La Mer rendit les Morts qu'elle cnuclo- 

, jpoit> & la Mort & r£nfcr rendirent auili les 
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leiirSy de tous furent iuges: félon leurs cetXurcs : 

14. Et r£i)fe£ & la Mort furent jeuez dans 
rjEftang de feu ? C-eft icy la féconde mort. 

ij. Et quiconque ne fut point trouué écrit au 
Lxure de vie , £ùt jeccé dans Tcftang de feu. 
Chapxtri XXI. 
Apres que le Ciel la Terre font renouuellez, 
I4 lerufaUm nouvelle eft reprefentée auec les or- 
netnens oien luy a donnez, pont eftre Vefpoufê 
de VAgnen» , les lufies font glorifiez ^ les Im-^ 
pies font précipitez dans étang de feu ; vne rare 
defcription de la Cité de Dieu. 

ï. A Prcsieyisvn Ciel nouueaUf&yne Ter* J^^>^ 7 
ir\.rc nouaclle : car le picanci Ciel eftoit j. *p«*j^ 

pafle, & la première Terre s'en eftoit allée, & 

la Mer n'eftoit plus« 
%. Etmof lean > kvis Ia Cité fainâe, 

nouuellc lemfalem qui defccndoit du C ici, en- 

ttoyée de Dieu ^ a\ieG les atours d* vae £fpoufe 

parée pour Ton Marj. 

3. Ecj'ouys.vne grande voix du Cicl^difant: 
Voicy. le Tabernacle de Dieu auec les Hom- 
mesi afin qu'il demeure^iuec eux. Ils feront Con 
Peuple 9 & Dieumefxne fera auec eux comme 
leur Dieu i 

4. £t il effuyera toute larme de letu:s yeux, ïù2%.k 
6c la Mort «e ferâplus , 8c il n'y aura plus de 

ducil , ny de cry , ny de douleur 5 #ar les pre- 
mières chofcs font paflées. 

y. £t celuy qui eftoit aflis fur le Thtofne, tC4Mf. 
dit : Voicy ic fais toutes chofesnouuelles.Puis f^,^*'*^ 
il me dit 3 Efcry , car ces paroles font vérita- 
bles & certaines. 

S0 lime dit auffî y c*m eft fait : le fuis Alpha 
& Oméga , le coinincncement & la fin. A ce- 
luy qui aura foif^ie luy donneray gratuitement 

à boire de la Fontaine de l'eau de vie. 

• • • • 
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7. Cclaj qui vaincra s poffedera toutes cUo- 
fes j ie kiy feray Dieu , & ilme fera fils. 

8. Mais aoK Timides > aux Incrédules , aux 
Execrablcs,aux Homicides, aux Fornicateurs, 
aux J&mpoilbxuieurs > aux Idolâtres , & à tous 
les Menteurs > leur parc fera dans TfiftaJig ar<« 
dent de feu & de foufFrc , ce qui eft la féconde 
mort. 

9. Alors vn des fept Anws jui auoicnt les fept 
coupes pleines des fept ocrmcres Play es, vint à 

jrioy/& me parla, difant : Vien,ietemontre- 
ray r£{pouie , la femme de T Agneau. 

10. Auiu-toft il me cranfporta en efpric furvne 
grande ëc haute montagne, & me fît voir la 
grande Cité , la Icrufalem fainte qui dcfccu- 
doic du Ciel > enuoy ée de Dieu / ' 

II. Ayant la gloire de Bieu : 8c £z lumière 
cftoit femblabic à vne pierre trcs-prcci^::rc, 
ainfi qu*vne pieri:edeja.p$trdn^ai:cnte com^ 
«educriftal. 

iz. Elle auoir rj.inî \ .z gr ricîc Se I-^iutr ma- 
zaille auecdcKuxe portes : Ow ijan&lcs portes^ 
douze Anges ^ £c des noms efcriesauicîçflus^qui 
font les noms des douze TiiLus des £nfans 
d'Ifraifl. 

1}. Ducoficd'Orient^trfliispcrtcsrducoflé 
d'Aquil^, trois^ portes : du cofté de Midy, 
trois portes ; & du coflé d'Occident^troi^^ 01^ 
ces* 

14» Et la muraille delà ville auoit douze fon^ - 

démens , ôc fur ces fondcmens cftoient écrits 
les noms des douze Apoilres de T Agneau. 

I// Celuy qui parloir à moy auoic vne canne 
d*or , qui luy feruoit de mefure pour mefiirer 
la Cité, fes douze portes & fa muraille. 

i6. . La Cité elloit baftie en carré » 8c fa lon^ 
gùeur eftoit égak à fa largeur : il mefura la 
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Gîtè auec le roTeau d'or jufques à douze inilie 
ftades , & la longueur, la hauteur Se la largeur 
de cette Cite cft oient égales. 

17. Puis il mefura fa muraille de cent quaran*^ 
tCKjuatre coudées delamefure derHomme^qui 
elloit celle de rAnçe. 

«18. Or le baftimentde la muraille eftoit de 
jafpe : mais la Cicé eftoittl'or pur^ & elle ref> . . 
fembl<Mt à du verre trcs-net. 

19 . Et les fondcmens de la muraille de la Ci- 
té eftoient omex de toute pierre precicufe. Le 
premier fondement eftoic de lafpe , le fécond 
eftoit de Saphir , letroifiefme de Calcédoine, 
le quatriefme d'Emeraude. 

X o . Le cinqttiefme de Sardonix , le fixiefine' 
de Sardoine,le feptiefnie de Chryfolitcjic hui- 
ilicûnede Beril , le neufuiefme de 1 opaze, le* 
dixiefme de Chryfoprafê , rvnzieûne d'Hya-. 
cinthe , ledouZfiefmed'Amethyfte. 

li. Les douze portes eftoient douze Perles, 
chacune des portes eftoit d'yne P.cde,& la pla- 
ce de la Cité eftoic d'or pur comtoe yn verre 
tjranfparant. 

XI. le ne vis point de Temple en fon encein- 
te : carie Seigneur Dieu Tout-poiflanc en eft 
le Temple, auffi bien qtîc T Agneau. 

1}. La Cicé n*apas beloin de Soleil ny de lû 
Lune , pour luire dans fon enceinte : car la 
gloirede Dieu Ta illuminée , & l'Agneau eft 
îa Lampe! 

14. Les Nations qui ont efté fauuées mar« 
cheront fous fa clarté les Roys de la terre 
luy apporteront leur gloire & leur konneur^ 

ij". Et fes portes ne feront point fermées dç 
iour : car il n' y aura point de nuiâ^ 

%4. Et on apportera en elle la gloire & rhoa» 
ncur des Nations. 

P T 
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A 7 • Rien xky eatteta de tout ce qui cil fouit>r 
lé , ou de ce qui commet abomination 6c mcn-r 

fonge, mais cenxAkfeHlefnent (^ui fout écrits aa 
Liuie de vie de i ' Agneau* 

C H A P I TU B XXIL 

L* Arbre de vie arrofé d'vnfieuue d'eauviuey 
fortefm fruiBtomles mou, D Ans l^^ ff^inâe Ci^ 
té il ny a point de nuiB aucune chofi maudis 
te,*V Ange qui prédit k JeMnqut ces fhofêsde^ 
noient arriuer dans peu ^ne veut point ejlre ado^ 
ré par luy , ditquêUsiuftes doiutnt entrer en cet' 
te Citéf ^ que lee Impies en feront ehtêffez, dehors y 
e^ ne veutpoé que Von adioujte ou quel on dimi^ 
nuéquoy que ce f oit à cette Frophetie, 
t. A Pfes, il me monftra vn Ilentie pur 
Xa. d*eau viuc , lequel eftoic rcfplcndiflant 
comme le cryftal ^ procédant du Throfbe de 
Dieu & de 1* Agneau. 

X. Anniilieade laplacede ta Cité^ & des^ 
deux coftcz du Fleuue , T Arbre de vie portant 
douze fruicVs , f car il rcndoit fon fruiâ tous 
les mois ) & les feuilles de T Arbce font poux lar 
guerifon des Nations î 

j. Là, il n*y aura plus aucune chofc maudite, 
^ais le Throfne de Dieu U de l'Agneau y fe^ 
xa éleué y & fes Seruiteurs luy feruiront. 

4. Ils verront fa face, & fou nom fera écrie 
fur leur fronr^ 
K4o«»o f. Il n*y aura point denuid en ce lieu^à, & 
la lumière des Lampes, ny la clarté des rayons- 
du Soleil, n'y feront point neccfl'aires : car le 
Seigneur Dieu les éclairera 3 Se ils rcgncronc 
aux 5 iccles des Siècles. 

6. Puis il me dit: Ces paroles font certaines 
& dignes de ioy : & le Seigneur Dieu des famcs» 
Pipophctes a enuoyé ion Ange pour monftrer k 
fes Seruiteurs Iss cliofes q^uidoiuent cftrc fiâtes 
, Lieu-toIL 
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7. Voicjr donc que ie me dépcfchc de Tenix. 
Bieii*heareux celuy qui garde les paroles de la 

Prophétie de ce Liurc. 

8. Orc*cftmoy leanquiay vcu ces chofcs 
& les ay ouyes : & quand ie les eus ouves 8c 
▼eues f ieme jetcay en bas pour adorer deuanc 
les pieds de TAnge qui nie iiionftreic ces cho- 
lesj 

9' Mais il me dit : Garde-toy bien de le fai«* 

re , car ic fuis Seruitcur comme toy , comme 
tes Freics les Prophètes , & comme ceux qui 
gardent les paroles de la Prophecicde ce Liure: 
Adore Dieu. 

10. Ilmeditauffi; ne cachette point les pa- 
roles de la Prophétie de ce Lmre ; cac k temps 
eft proche : 

11. Que ccluy qui eft injufte, dfuiennc enco- 
re injufte : que celuy quidl laie, fe faliAe 
encore davantage : que celuy qui eft-jufte» foie 
encore juftifié, & que'celuy qui eft Sainû, foit 
encore fanftifié. 

II. Certainement ie viens bien- toft ^ & j*ay 
mon loyer en ma main pour rendre à chacun fe- 
Ion fcs oeuures, 

13. Iciuis* Alpha & Oxnega , le premier & le 
dernier , le commencement & la fin. tup^V 

14. 6ien*-beureux font ceux qui gardent fes 
CoiTHîiandemens ^ afin qu'ils aycnt authoiitè- 
fur l'arbre de vie^ & qu*ils entrent parles por« 
t es en la«Cité. 

ij. Mais dehors feront les Chiens , les Em- 
poilbnncuts ^ les Impudiques ^ les Meurtriers^ • 
les Idolâtres^ & quiconque ayme le menfonge, 
(& qui commet quelque taufletc : 

16. le fuis Icfus qui vous ay enuoyé mon Ar>- 
ge 3 pour vous témoigner ces choies 4ans les 
Églues. le ittis la racine » it la lignée de JDa<^ 



H9 



TABLE DES EPISTRES 

ôc Euangiles qui fc lifenc dans TEglife aux 
jours de Dimanche, & aux Fcftcs de Tan- 
née , félon le Millel Romain. 

Le premier chifre fîgnifie le Chapitre^ le fécond 
le premier verfet , l^ troifiéme le dernier 
verfet de chaque hpi/he Euangile. 

L * A D V E N T. 

I. Dimanche. Le Vendrcdy. 

Epiftre. Scientes qnia Epift. Egredietnr w- 

hora. Rom.ij. 11,^6. ga. Ifaïe ir. 

Euangilc. Erunt figna Euang. txurgens Afa. 

in foie, Luc 11.1y.33. ri^. Luc i. 39, 
1 1. Dima nche. Le Samedy. 

Epift. ^ACfénqfée fcri- Epift. CUmt^bMt ad 
' pta fnnt, Rom.lj7 Deminum Ifaïerp. 

4' ^j» EfiA.LAtabitur defer^ 
Euang. Cum miiffet ta. liàïe \ 

loannes, Math.iirïT Epift. Super mont em 

m. exeelfum, Ifaïe4o. 

* I II. Dimanche. Epift. Ha€ dieit Do. 
Epift. Gaudete in Do * m'mus Chriflâ mëo 

mtno. Phil.4. 4. 47. Cyro. Ifaïe 4/. 

Euang.Af //gr^nt ludii. Epift. Angélus Domini 

lean 1. 19. 18. defcendit cum ^^^ ^ 

Le Mercrcdy des riet, Daniel 3. 

4. Temps^ Epift. Rogamus vos per 
Epift. ErU in nouifsi- Aduentum. 1. Thef- 

misdiebus, Ifaïe 1. fal. 1. i. ^. 

Epift. Lûcutus eft DO ' Eu^n^. y^nno quintode- 

m$nus ad ^cf^az cimo Imperif. Luc 5. 

Ifaïe 7. -i. 
Euang. Mijfus efl Ga- I V. Dimanche. 

triiL Luc X. 16. - E^iA. Sic nos exifiimet 




I/O Tabli j>bs Ev isr k es 

homù. I. Cor. 4. i. /• Le 17. Pecembre à \a 
Euang. Anna quinfO" fefte S. lean. 
' duimo. Luc 1,1,6. £pift.^i timitDtunfm^ 

La veilk de NoëL £ccL x/. x. 
Epift. Paulus fiffUis Euang. S'eqHere m$. 

leffé ChriJU. Kom. i. lean 11. 17. 14. 

X. ^* Le i8. Décembre àla 

Euang. Cum ejftt def- fefte des Innocens, 

fonfata. Aiath.i. 18. Èpift. P^idi fùpra 

^ù timShn. Afoc. X4. 

Le ly, de Decem- i.j. 
> bre au jour de Noèl EuaRg. Angélus Dâmi'- 

à la première MeiTc ni appanéit.Msith.T.. 

à minuit. xj.xS. 
EpiA. AppMrmt gr^M Le 1^. Décembre à 

Dei.Tit. t. ii. ij.. . Saint Thomas de- 
Euang. Exiit ediUum Cantorbery. 

à Câfétre. Luc % .1 «i 4« Epift. O «ii^ix Pûntifex* 
A la leconde Mefle. Heb. ^. 
Epift. Appamit béni- Euang. E^o yii«> pajlêr 

gnitas.(j^ humani' hnns. Usin 10. 

^iCr/Tic« 4. 7. Le Dimanche après 
Euang. Pafiotes loque^ TOétaue de Noël. 

h0ntHr,L\ic x.ij.io. Epift. §luanto tempore 
A la troifiéme MeiTe. h$ri$. Galat. 4.1.7. 
Epift. tinUifitrim mnU £uang.Sr#^r lofeph & 

ti/quemodis.Hch.i, Maria.Lnc 1.33.40. 

;i. IX. x.Ianuiec. Au Jour de 

EvLzng.ln princtph êTMt la Circoncifion & 

l^wwm. Ieani.1.14. Oûauc de.la Nati- 
Le 16. Décembre à ia uitc de Noftre Sei-. 

fefte S.Eftienne. gneur. 
Bfi&. SfepbsmHs phnus Epift. Appt^fuit grstia. 

gratia. Aik,6. ^.10, Tu. 2. 11. 

& 7. y 4. ^o. \ Euaûg. Pûj^qféam c$n^ 
Euang. Eçc0 ggê miftê. fumm^fi^Lnc t. zi* 

.^^Mm.Maah. ty tfrJUnuier. A TEpi*: 

34. 
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phaûie de N« Sei-- dehiatis. Kom. %}. 

gncar. S. lo. 

Epift . Sur^e i//uminAre 'E\ia,nç:^.Afcendente lefté 

lern/ali. U. 60.1.6. in nsHtêtâUm.lAsLth, 

Le Dimanche d'après 8. zj. %j. 

l'Epiphanie. V. Dimanche aprcs . 

Epifc. ObfêCfovos fer TEpiphanic. 

Rom. II. I. f. eli&i DêL ColoC y 

Euang. Ct^m faBns if^ ix, 

fit Je/us, hue 1. 42.. Euaog. SimiU fASum 

S^* ^fi rtgnum cmlêfum^ 

A rOdauedeTE^ Matth, 15. 14. }o. 

piphanie. yl. Dimanche apKs 

lEfi&.SuTge iUuminsre l'Epiphanie* 

lerufé^lem^ l(aïe 60. Epift. Gr^uias agimuf 

1. 6. Df^.irThcir.i.i.io-. 

Euang* yidit lùiknms Euaog. SimiU tfi re-^ 

lefum vementem àd gnnm cmlwum gtêmo 

fe, loan. 1. 19. 34. Mattli.13.31. 

I I. DiiTianche aprcs 5j. 
rEpiphaoie» Le Dimanche At la 

Epiftre. HabêPHts dû- . Septuagcfime. 

Mtioncs, Rom.iz./. Epift. Nefcitts^ûjuoi hï 

i^. / quitnjtadso.i.Cotr 

Euang. NuftiéL fsO^ *^.14. 17. 

funt, ïeam. i. Il, Euang. S/mi!e cft rs^ 

III. Dimanche apics gnum cœlorum hê-» 
1 Epiphanie. mini.îAaiiu%o.i.i6^ 

Epift. Nùliti ejfe prt&^ Le Dimanche de la 

dmtes. II. 16. II. ScxaSvCfime. 

l£.\x^ïx^^,Cit/fidejQfindtf^ Epift. Libcnter f^ff^t- 

fit lêfnu Màcth» S. tis. x. Cor» 11* 15^. &. 

I V. Dimaaichc apw:s LnL^ng.Ckmturbâ^f/u^ 

l'Epiphanie. fims^coim€nitctJu\iQ^ 
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}ft Table des Epistres 

Le Dimanche de la indefertum» Matik* 

Quinquagefimc, 4.1. il. 

Epift. si linguis homi- I I. Feric. 
num lûqiéar. i. Cor. Epiii:. icce ego requi- 

ij. 1. 15. ram ot$es* Ezedi. }4. 
JEuang. jéffumpfit lefas 11. i^. 

dféûdecim difcifulos. Euang. Cum njencrit 

Laci8.3i. 45« JiliMsbsminis.MsLsh. 

iV^FericdcsCcndi^s. ij. 51. ^6. 

Epift. Conuertimini ad III. Fcrie. 

1»^. locl i« IX. Epift* §lHdrîu Demi' 

Euang. CÀ^m iriunstis. nmm , inmmri 

Macth. 6.16. II, . fotejl. Ifa. j ii. 

V. Ferie. Euang. Chm intraffet 
Epift . Mgrotamt Em-- lefus Urofolymé^m. 

' 0hi0f Ifaïc Match. 21. i o . 1 7. 

Euang. Cum introijfet IV. Ferie. 4. Temps de 

lefus i/i CapharnM. laQoadragefime. 

Macth. 8. j. ij. iifiù.Afeendê nd me in 

V I. Feric. m^tf. Exod. 14. 11. 
Epift. CUma^neeeffes. Euang. Magifier volw- 

Haïe j 8 . 1 . 9 • ^f^f' à (ejignum vi^ 

Euang. Audiflis quia. dere. Match. 11. 3 7. 

Macth. j. 43. . jo. 

Le Samedy. V. Ferie. 

Epift. Si étkftuUris dp Epift« faSus efi ferme 

medio fui CMPenam^ Demini sd me dkes. 

Ifaïe j8. ^. 14. Ezech. 18. 19. 9. 

Euang. Ckm ferb ejfet Euang. Egrejftàs lefut 

• fuSum^ ad finem v/^ feceJfitinfmriesTyri. 

que eupitis.Màïc 6. Matth. ij. 

47. s 6. VI.Ferie, 4.Tempsdc 

ht h Dimanche de la »la Quadragefîme. 

Quadragefime. lS»ipi1k. Animu quA pec" 

Epift. Hortamur vosn cauerit, ipfa m$rie'^ 

ZiCor. 6. t.io, tur^ £2ech«i8*&Ot 

^xt^nf^.DHSmtfiîefies^ a 8. ^ 
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'EwSing.Erap diesfellfés Euang. Supgr CÂthi- 
JmeUêrum. loan. j.i. dr^m Moyfi. Mauk. 
ij. 15.1. IX. 

Lt Samedy des Qua- IV. Feric. 

tic Temps delà Qua- Epift. Orauit Msrdû* 
dragefimc* ehmês ad Dominum. 

Item, alia Efift, KogM" Eft her 13 . i. 
mus vos corriphe m- ^nzng.Afcendens le fus 
quittas^ i. ThefT.j. lerofûlymam uffum-* 
'14.x}. f(k dupdgfim difei^ 

^'Eusing. ^Jftémpfit lefus fulos fuos furets. 
* Petrum lécabum. Match. 10. 17. 1 S. 

Match. 17* I. V» Feric. 

II. Dimanche de la L^iù..7^îalediilus howâ^ 
Quadragelimc. qui confisUt in homi^ 
£pi(t. R0fftm»s lias <^ ne. Hier. 17. 10. 
obfeerMmus mJHmi" Ënang. Mémo quidam 
no lefu^ I. Theil. 4. erat diucs. Luc 16. 

Euang. ^ffsimpfit lefns V I. Fcrie. 

JPit. rm Ir-'fihn;:!. Enift. T^>h lofefhfyjt- 

Match. Jjnl,^. tnlas fuis , nudité 

II. Ferle. fmniéSv^Ps^um.Gc'^ 
Epift. Oranit Dsni$t nef. 37. 6. 12. 

Domihum , , Euang. HiJ;«ô rr^/ pa^ 

DominusDmsnoJler ttrfitmibu^ qui fUn^ 

qui tduxifii fop:;lii. tMuitvinmsmnyizxÛk. 

Dan. p. ij, \:). JJ- 4^» 

Euang. ligo ^sda Ç£ Samedy* 

qMfetismtAozvi.i. Epift. Dixii Rêhees 

II. i^v fiUo fno lacctb. Gca. 

III. Fciic. 17. 40. 

Epift. Ws^&iss eft ferm^ Euang. H&mo quidam 

Dommi ad Eliam hatuif duesfiliosXnt 

ThebuenydicenSySur- 1j.11.51. 

ge vade in Sare^ III. Dimanche de U 

fhs. j.Reg.i7.i.itf, Quadragcfimc, 
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Euang, Erat le fus ei\m loan. 4. 41» 

ciens d^momum^ Luc ^ Samedy. 

IX. 14» i9. Êpîft. EfMwr in Bà^ 
' II. Feric. hjlon$.T>zxii}.i.6t. 

EfifiMdamanprincefs Euang. Ferrexit leffts 

militU régis Sjrié. . in fiiontim Oliuêjim 
4,Reg. j. If. loan. 8.i&. 11. 

JEuang. Vtique dicetis lY. Dimanche de la 
mihi banc JimiUtndi'- Quadfageiimc, 

nm. Luc 4- • )o« Epift» Scriptitm efi 

III. Ferie. Iifî4i9^ Abraham. Ga- 
Epift. Mulier quâdam lat. 4. 21.51. 

4lnmab4t ad EU/m. £uâg. ^bijtlefHi trant 

4. Reg. 4. 1. 7. ff'/ir^ GalHaa. loaà» 

Euang. Sifeccauerît in é. i.if. 

tefratertum»lA.^tÙL. II. feiie. 

18. ij. ti« £pift« Vinêtunt Jua 

IV. Fcric. mnlitres meretrices, 
Epift, Hmora fatrem }. Reg. j. i^. i8. 

ri^ni» » i9M^r#iB» Eno^ng. F ropt 0ra^ F af' 

tudm^ ttxoi^ là. tu cha ItâdàorMm^ Ioan# 

X4. 1.13.1/. 

Euang. §ltfare difcigH'^ III. ferie. 

Vi. Match, if. x. lo* £pift« Locutiês eft Dé* 

V. Fcrie. minas ad Moyfen , 
Epift> TaSum eft «uef- ^ic^n^ : Defcendt dû 

ttêm Dùmini ad im« mMte* £xod. jx. 7. 

. Hier. 7.1. 7. 14. 

'En3,ng.Sur gens le/us de Euang. lam die fefl$ 

Sjnégoga. Luc 4« 5 8. mêdiantê. loan^ .14» 

. 44- . Ji. . 

V I. Feiic. I V. Ferie. 

£pi{l.C0/i/;^f;2^r;i;7f filij Epift, Sanâificabo nâ" 
Ijraél admfjas M0j^ mm mmm. £Kch# 
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item êUé^ Epijiola, La- N iniuên Jon.y.i.io. 

Mmim , mnndi efi^ Euatig. Mifernnt prin^ 

te.l faïe 1.1^.19. cifes <J» Pharif ti mi» 

l^\id,ng.Pr4teriens îefui nifiros.lcù.n.7. ji.J^. 

vidft hûminem cach* J 1 1* f eiie. 

loan. 9. 1- î8- Epift* Gongregaù funf 

V. Ferie. Babylomj ad regem* 
£pift. Venit mulier Su* Dan. I4. iS. 41. 

namitis i^i Elifdum», Euang. j^mtuUbat /r- 

4. Rcg. 4. if. 37. fusmOalilâM. Ican. 

lL\x?,ïi^.IhatIeff4sinct^ 7,1. i^. 

uitatem^quévocatHf I V. JFeric. 

Naim, Luc 7. 11.17 ^ Epift. Lêqmrt sdvnU 

VI. Fçric. uerfum cœtum fili<y* 
Epift. JEgrûtauit filins rum //r^i'i.Lcuic.i^* 

fnulkni mafrisfÀmi* ii* 

5. Rcg.i7 .17.14. Bttâhg, J^tf /îiiff Ef^ 

Euang. Etat quidem cent a UroJolymiSf 

Imgnms LaZfS$rm* lean. x !• 3 7 ^ 

' loan. II. I. 4f ; V. Fcrîc. 

Samedy. Epift. Orauit Azarias 

Epiil. In tempQYe fla^ Dûminff.DsLn.^ u.iz^ 

citû êXMdtHi te. Ifa. Euang. Râgabat lefum 

45? . 4 8 . 1 j . quidam PharijMt* 

Euang. Ega fum lux Liicy.jé. jo. 

mmdi. loan, 8« li* V I- Ferie» 

xo. 'Efi&.DixhHiertmiaf, 
Le Dimanche de l;t Domine , emnes qui 

Paflion. te derelinqttHntfCO»^ 

Epift. Chriftus ajfiftent fféftdnntier. Hier. 17. 

fontifex. Heb. 9. «• 13. ï8^. 

I /. Euang. CoUegerSt Pû»^ 

Eaang» $x mik tifices Phar^ai 

arguet me de fecea'* coneilinm^ Icaa 11^ 

/ loan. 8. 4^. jj, 47, J4. 

II. Feric. Samedy. 

l'p&^Snrge é^usdc^m Epift» Dixermt imfjf 
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luddi sd inuicem* 
Hier.iS. 13. 
Suang. Cogitauertint 

fr incites facerdopil^ 
Ican i),.}6é 
Le Dimanche des Ra*- 
meaux. Apres labe- 
ncdidion 4cs Ra- 
meaux. 
Epift- rètMmnt filij 
if rael in Elirfsi, Exod. 

Euang. Chm ^ffropin- 
quajftt îefuf Itroff^ 
lym'ts Match. II. u 
A la Meire, 
£pift .H^^ inim femkê. 

Philip. 1. J. 11- 
Euang. Pi^fsio Do^ini 
ficundttm MMthdu. 

IL Feue de la Se- 

maine^-S^iate* 
Epift. Daminus num 

apemit mihi ^urem^ 

Ifaïe jo, . 
Euang. 4nu fix diê$. 

Pafchd. lean li. 1.9. 
1 1 L Icrie de la Se- 
maine Sainte. 
• Epift. DixitHieremias, 

Domine demûnfirajii 

mihù Hier. II. 
Euang. ? fi^fsi^ Domni 

fecundhm M^rcum. 

14, & ij. 
l Y. Fcûe de la Se- 



s EPtSTHS s 

maine Sainte- 
Epift. Dicite fiUéSion^ 

'Eue Salêêéitâr tu»i 

venit, Ifa. ^1. 
Auae Epift re. Domine 

qms cfedidh aadiw 

nofiro. Ifa. 50. 
Euang, Pafsio Domini 

Ji^mdHm Lueâm. 
11. & ij. 

V. ïeric , le leudy 

Saint. 
Epift. Cemmienvius 
wbis innfni. i.Cor, 
n.xo.3i. 
Euang. Ante diem ft^ 
fium Psfchm fciens 
lefus. lean 15, 3. ij. 
yL ïcrie, le Ycndrx- 

dy Saint. 
Epift* In tphnlMtone 

Atitte Epiftre. Dixie 

t>i^minHS ad Moyfen 
Aaron in terrs 
JEgypti. Exod. i%. 
Euang;. Pafsio Domini 
fecundài lomnem. 

Le Samedy Sain^^ 

Epift. Si confurnxifiis 
cmnCbrifio^ CoïoSL 
4. 

Euang. Vefpere nutem 
t. 7- 



ET Evangiles. j 
Le jour de Pafques; ad momémentum fo^ 
Epift . Exfurgate vettis ris. lean i o . ii. 1 8 . 
fctmtntHtn* i. Cor.j. V I. F crie, 

7. g. Epift. Ckrilkm fim$l 

Euang.Afaria Magdé$' prâ peceàtis noftrii. 
lmé^^& lacohf c^Sé^' I. Pce. 3. 18. 11. 
UmeélAsLtc 16. x. 7, Euang Vndtcim difci^ 

II. Ferie. fuh abierunt in Ga^ 
Epift. Petrus in UUam. Matth. xi. 

fnedio pUkis , dixit: l6. xo, 
Viri fratres. Aâ.io« Samcdy. 
34. 4}. * Epift Déponentes om^ 

Euang. Duo ex difcifu- ntm maUnam.i. Pec. 
lié lejiê ibiênt. Luc 1* i. 10. 
X4.i3,3j. Euang. fé^bbaii 

III. Ferie. Mûitiit Miigdfilent 
Epift. Surgtns F ardus uems manè xo. 

C$* iT'Mi!^ filent ium x. 9. 
^'indicens. ACl. 13. i^. Le Dimanche de Qua- 

jj. fimodo. 
Euang. i> /r/îix Epift. OmM jfn^i m« 
^ difcifulwum tum efi ex Dec vin^ 

fuorum. L\xc z^. i6. cit. i. Icau j. 4. 

47. lO* 

I y. Fcrie. Euang. Citm effet ferh 
Epift. ^periens Tetrus die illa» Ican zo. 

os fuum dixh : Viri 1^. 31. 

Ifraetitâ. A&.) ii. Xi. Dimanche après 

ip. Pafqucs. 
Euang. Manifejtauit fe Epift. Chrifius pajfuà 

Merum Icfm^ Xean xi» p^o nobie» x.Pec^x. 
. X. 14. X. x/« 

V. Fcrie. Enang^Ego/umPaJtor 
Epift. Angeius Domini bonus. IcaniQ lo-ij. 

lecutHs efi âd Philips III, Dimanche après 

fiiw Aa.8. 1^.40. Pafquc». 
Euang. WiinV» jî/ri/i^ Epift.Oi/^^f vos t^n^ 



^ jS Table d b s Epistrbs 

/anquam dduenss^ J^^^^^m 4^ TAfccnJ 

!• Pce. X. lit i8. fîoa. 

Euang. Modicum ^ Primùm qu dem 

famnû»videi?iti^smfB ferm$nemfcci.Aù..u 

lean 16 • I6« ^i, %1;fiaal%y^,9C$mkmHiiM 

I V- Pima&che après wSecim difctpaks. 

Pafques. Marc i^. 14, 

£piil« O/;?;?^ datum Le Diixianche après 

Iac;ob*i«|7, TAfeenfion. 

xï. » E^iA, Eftûte prudmtes 

j£uang« ^111» (^ vi^iUte in crath* 

. qui mifit me. ' leaa thnihus, i. Pier. 4*^ 

i^. J.14. B^ang. venirk 

y. Dimanche après faracletus. Icau ij, 

PafqueSr 2^. 

jEpift» Zjftfte faâûrês Samedy veille ide Iji 

verbi. lacob. !• .a.!- Pcntecoftc. * 

X 7 • Epifi . FaSlnm efi chm 

AfêUo êffet Ccrinthi. 

dieo vobis : fi quid Aâ. I9, t. 

. fm'miif.Icaa 16.2.}. Euzng, Si dtligitis me^ 

. 30. m^d^tn mes fer^ 

tAux Rogacions^ ij^^iir^ Ieaiii4. . 

Epift. Confitemini al- Le Dimanche de la 

terutrtim peccaM ve- Pencecofte. 

firs. lacob. f^ié.to. £pift . (^m eomplwrm^ 

£uancr. Quis veftrâm tur dits Pi9^fc$fifS. 

hfibebit amicum. i#uc Aft* 1. 

ir« /• 13 . Euang. Si qms diUgiM 

JLa Veille de l' AC* . ^ firmpnem mium 

ccnfion. femahit, lean 14. ij. 

Epift. Vmcmque no^ 1 1. Fcrie. 

fimm dsM efi gmtis. Epift. Aperiê$^ Fêtms 

Ephef. 4. 7. csfunmjdixit. VM 

Luang. SubleuMtis le- fratres. Ad:. 10- 42« 

yî^i i'^ii/if in céUum , Euang. Oixif Ufns Ni-* 

. dipc^^ {ean 17 . fidcm. SU D0m dh 
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lexh. Ican j. 16. * Epift. l»fiificAti ex fid$ 
III. Ferie. ht^bef^mus. 
Epift. Chm audijfent Rom./.i 
' '^pojloli qui étant Euang. Surgens lefus 

lerofolymif. K^. 9. de Sjfnage^^. Luc ^. 

Euaog. jimm , La fefte de la Tii- 

éUco wbiSt qui nfi» niré. 

inerat fer efiiam. EfiA. O sltftudo diui* 

lean lo. i# tiarum. Rom.ii. 31. 

IV. Feric. 4, Temps* Euang. Data efi mihi 

Epift. Sesns petrus emnis fetefiss. Mate, 

cum vndecim leus- i$* i^. 

uit voeem fuam.hik* !• Dimanche aprc5 IfL 

' X. ij. Pcntccofte. 

Aatte Epift. P#r m^^ Epift. Deus ehsritae 

nus y^pofio/erum fie- efi' i, lean. 4. 8. 

tant JiiM. Ad. j. Euang. Jt/hte miferi^ 

11. ^priit^f. Luc 6. 

Euang. Nemo petefi Pour k jour de la 

venire 4d me. Icaa îefte Dieu. 

45.44. Epift. Zgù enim seçepi 

V. Feric ^ ^mBcmm, i. Cor.ïi» 

Epift. Philippus de/cen- ^i- 

. dens in cimtaiemSn- Euang. Oiro meé veri 

mMtU. A&. 8. cibùs. lean . jjr. 

Euang. Conuoeatis le^ Le 1 1. Dimanche 

fus duodecîmAfofiê- aprçs la Pcntecoftc 

fc* Luc ^ . I* ' qui eft dans VO éta- 

VL Feric. 4. Temps* uc delà Fcfic Dieu. 

-jE^ift. Exultate filU Efiik. mlite mirariy fi 

Sic», é^Utaminim odit vos mundus^.ju 

De^ mfif^. loël %. lean }. 15 

Euag. Fs^Ha efk in VM Euang. Home quidsm 

diemm , ^^f^ dû^ fi^^^ cœnam m^gna. 
ctbét. Luc /. ï7- H- 

Samcdy 4. Temp»» Ai'Q^îtauc|dclaf cilc 
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TAitB DES Epistris 
Dieu. Marc 8. i. 

ifi{k*Ei0Êmm êuefi VII Dimaoche apxcs 
h Domi^^.i. Cor. lu la Pencecofte. 
1). £pift. Humanum dic9 

Euang. Csro veri prof or infirmiimêem. 
efk cthm* lean 6. Rom* ^« i^. 

III. Dimanche après £uang. jittenditt « 
la Pencccoile. fé^lfis ftofhuU.}AdXU 

£pift. Humiliâmini 7. /. 

Çiih f&tênti mantê YlII.Dimanche après 

Béi I. Pier. ^. la Pentecofte. 

^uaiig. Ermnp é^fpté^ Epift. Detiiêres fumm 

finquMnfes ad le/ùm nm ^«I.Rom.S.ii. 

fublicani, Luc ij. i. Euang. Homo quidam 

IV. Dimanche après trst diues ^ qui hMb$» 
la Pentecofte. Luc. itf • i» 

Epift. Exiftimo , ^«^4 IX, Dimanche apre$ 

non Junp condigh^ la Pentecoile. 

Rom« 8. 18. Epift. fimus cmi^ 

Euang. C$tm turhA cufifcentes malarmm. 

irruer ent $n Ufum. i. Cor. 10,6. 

Luc s- X* Euang. Cum apfrcpin^ 

V. Dimanche après la qnt^et îêfus Urufr^ 

Pentecofte. lem^ videns. Luc i^. 

EpîA.OiOMi vnanimes 
in oratione oftopi.lu X. Dimanche après la 
Picr. }. 8. * Pentecofte. 

Euang. Amen dico Epift. Satis quoniam 

Matth. s* 10. z. Cor. 11. a. 

VI. Dimanche après Euang. Dixh lefus'ad 
la Pentecofte. quo/dam qm im 

Epift §lui$Hmqm té$^ confidtbMt tMqnâm 
ptifaJTfHmus in Chri* . ôi/fi. Luc 18.10. 
fio leffâ, Rom. 6. j. XI. Dimanche après 

Euang. Gi^i» mrba la Pentecofte. 
m9êl$0 ^Jfet^Hmlefn. Epift, Noium nmti^ 

féêcio 
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ET £yAHOIL£S. 5^f 

faci0 lB.uéi^$liiém* £pift. Obfecra 'vùs nê 
I, Cor. i;. I. defiUsM. ix. 

Euan^ Exiens lefus de Euang. Cùm intraret 
fi^wus TjfrhlX^^T * lefus in dùmum 
\^9^* iufiUm principii» 

ill. Dimanche après Luc 14. i. 

la Pcntecofte. XVlI Dimâcheaprcs 
Epift. Wfducàétm têUm la Pentecofte. 

hi^bemfis. %.Coî,i).i\. Epift. Oifeero vos egê 
^u^ng. Beati ocfàlij qui n^inélus m Dominât 
vidcnp quA lios 0/^(0- Eph. 4. i. 
ti$* Luc lO' 2^5 . Euang. ^cceffirunt 0A 
Xin. Dimâchc après lefum Pharifâi , 
la Pentecoftc. interrogamt. Match. 

\ £pift . AbrshéL diild 1 x . 3 4 . 

funt ftùmifsiwis, lY . Ferie. 4. Temps 
Gai 3.1^. de Septembre. 

Euang. Dum irei lefus Epift. Mcu d^es veniuti 
inle^ufêUi. Luc 17. Amo$^« 
II. : Autre Epift. Congre-' 

XIV. Dimâche après gatus ejl omnis fo^ 
la Pentecpfte. fulus. Neheni« oii 
'Efifk. Sfirim émhulé'- i.£f(lra$8. 

te, Galat. 6. Emng. Refpodtns vnus 
Euahg, Nemo patefi de turba. 1^3,109.17. 
duùbui dpminUfit^ VLf erie. 4iTempsde 
liîrè. Matth. 6. 14* Septembre. 
XY. Dimanche après 'E^ifi.Conuerterelfréél 
la Pcntecofte. i$d Diminu^Ottt 14, 

£pift« Si Spirku viui'- inang;. Rûgabaf lefum 
mus. Gai 6. i. quidam Phari/Aus. 

Euang. ibat lefus Luc 7.3^. 
CimtMem , qué t^^- $amedy. Quatre Tëps 
$êtm Naim. Luc 7. de Septembre. 
II. Epift. Tahernaculum^ 

XYl Dini^ncheapre^ fa^um eji ^nmumi 
laPeutccofie^ Hebif^^x. 

1 
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3^1 Table des Epistres 
Euang. Bicebat lefus niregi tjuivoluitJX' 
turbis fimilitudinem tionem ponere cum 
hanc : ^rborem fici feruii fuU. Macth. 
habebat j é*c. Luc 18.15. 
13. 16. XXII. Dimanche 

XVlII- Dimanche après la Pcntccoftc. 
après la Pentecoftc. Epift. Confidimus in 
'E^iù.. Grattas agoDeo Domino lefu. Phi- 
meo femper pro lip. i. 6, 

bï$. I. Cor. 1.4. Euang. Abeuntes Vha^ 
Euang. Afcendens Te^ riféLi confilinm inie- 
Jiis in nauiculam runr. Matth. zz, ij. 
transfretauit. Mate. XXIII. Dimanche' 
, 6,1. après la Pcntecofle. 

XIX. Dimanche après Epift. Imitatores wi 
la Pentecofte. 'eftote. Philip. 3. 18. 

Epift. RtnoHAminifpi' Euang. Loquentç Îeff4 
rit té mentis viflrA, ad turbot , Ecce prin^ 
Eph. 4; 13. ' ceps vnu4, Matthieu 

^\\:iï\2^> S$mile faSinm ^.13. 

. gft regnfim cxlorum XXIV. & dernier Di- 

- homini régi qui fecit manche aptes la . 
' nnftias filt$ fuû. Pentecoftc. ^ 
Macth, 11. 2. Epift. Non cejfamtu 

XX. Dimanche après pro vobis orantes. 
la Pentecofte. " Colofl* i. 9. 

Epift. VideteqHO/nodo Euang. Cum viJeritis 
. . faute ambkletis.^^h, abominât ioncm defo-^ 
j. ij. lationis. Matthieu 

Euang. Erat quidam 24. ij. 
' regu/us. lean 4. 4^- P R O P R E DES 

XXI. Dimancheaprcs SS. 3 o. Noucmbre. ' 
^ la Pentecoftc. A la Fcfte de Saint 

Epift. Conf»rtamintin André Apoftre. 

Domino, Eph. 6, 1^. Epift. Corde entm cre^ 
tuang. Simile eft re^ ditur ad tufiitiam^ 

gnum cdorum homi- Rom. lo, 14. 



BT EVANGIIB S. 3^} 

Euang, AmiuUns le^ %$. larmier, A la Con- 
fm iuxt^t mare G a- uerfion de S. Paul. 
UUa. Mact. 14. ig. Epift. SmIus adhuc 
S. Décembre 3 à la fpirans minatHm. 
Conception de la Ad. ^. 

Vierge. Euang. Ecce nos reli" 

Epift. D$minu6 pojfedit qmmus omnHêM^tt^ 

me, Prouerb. 8. 19. 
Euang. Lihr gênera- i. Feuricr, A la fcfte 
tionk îeftâ Chrifiu de la Purificatioa 
Matt. I. I. de la Vierge. 

iT. Décembre, A la Epift. 'Ecce ^ ego ?nitto 
feilc de S. Thomas ^ngelHm.M.a\o.c)^.i. 
Apofire* Euang. Pojlquajn im-* 

Epift. lam non efiis pleti ftmt dies fnrga* 
hojpites adséenA. tionis. Lucx.xi. 
Eph, 2.. 19. . 14. ou ij. Feurier , A 

Euang. Thomas mnm lafeftede S.Mat- 
' ex duodecim. Jean thias Apoftre. ' 

xo. i6. Epi&.Exnrgens Pe^rHi 

17 , lànoier > A ia fe-* m média fràtrum , 



fte de Saint An- dixip. Aft. 
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' tOlfle Abbé. Euang. Keffondens 

Epift. Dileélu6 Dec fus , dixit yCenfiteor 
J)om inibus. Ecci. 4 j . tibi patcr. Mattiiicu 

Euang. Ecci n$s têlifh» n. ly. 
quimHSûmma.MB,tt. ij. Mars, A la fcftc 
^i^' . de r Annonciation de . 

a-o. lanuicr, A la fcftc la Vierge Marie, 
des SS. Fabien & Epift. LecHtfte efi Do- 
Scbafticn. ,mmus ad AchaK^ 

Epift. Sandi per fidem Ijfaye 7. 
vicerunt reg»a.Hch. Euang. Mijfm Ange^ 
II* /#^. Luc î. 1^. 

Euang. BefcmdensU' zj. Auril, A la feftc 
fus de monte fietit in Saint Marc EuangC'* 
Uç0çampeJtri.L\ic6. lifte. 

q i j 



Epift; ShHilitudo nfui- £ iiang, Venif Ufui in 

f$is qua}u6r é^nima^ partes Câfared.îA^u 

lium Èztch.i. \ 1^.13. 

Eu^g.Difign4Hit Dû-^ i^Iuin^à la feftedela 

mintif altos fef^ Vifîtation de la 

tnagintu duos. Luc Vierge Marie. 

10. ï. Epift. M€€€ ifie vtni 

1. May y la fefte fiUiens in numiihus 

Saint lacques Saint Cantique x. 

Philippe. îuang. Exurgens Uêh 

Epift. Stêbunt iufim fia sbiit inmcmS" 

magna cpnfiantia. , na, Luc i. 

Sapience j. ' ax. luillet, Alafcftc 
Eaong. Nm turbetur Saiiite Marie Mag*^ 

$0rv$ftrum*ic3ini4. deletne. 

!• Epift* Surgam fif-^ 
3. May j A la> fefte de tuibo cmtat$m.Q^tir 

riiiaentjiQii ifaipâe tique 5. 

Cro;x. 'Enan^^RogabatTefum 



Epift. Hocenim fint§tP quidam pJfétrifdHS. 

in vobis. Çhiiip. i. toc 7. jtf. 
Euang. £nri^ ^^11!^^ aj. luillet ^ A la £c&z 

Pharif^ii mcodemu^ b^Wt lacquc» «;po- 
. nomine, lean 3. ftî^e. 
XX. luin, Alafcftedc Êpift. fato quodDcm 
Saine leanBaptiftc. w^s AfofiohSéU CoFc 
Epift. ,^i$e InfnU. 4- 9- 

Ifayc4?- Euang. Acajptadle- 

Ëuang. ZUzahêth im- fiêrn^ matit filiortm 
^fletum efi temffùgpa- Zebeddi. Matth.xo. 

ticndi. LvLCt. 10. 
1 c> . loin , Av la fefte x6. luillet > A la fefte 
- Saint Pierre & Sainte Anne Mere de 
- Saint Paul. la Vierge Marie. 

Epift* Herpdis 'S^ï&MtêUerimfornm 

rexmanm. ASt^slt. qxis inumi^. P»- 
u ueibç Ji. ' 
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Eaong. SimiU efi te- 
gnt$m càhmm ther- 
Jauro aùfcondita* 
Matthieili5/ 

€. Aouftj à la feftede 
Ja 'fransfiguratioti 
de noftre Seigneur 
lefus-Chrift. 

Epift. No$^ doffas fa^ 
btilas fecHti, i.Pier.i. 

Euang. '^Jfnmpfip 
fus Fetrum ^ Ucù^ 
^tf;». Matthieu 17. 

10. Aouft A la feftc 
Saint Laïuenc 
. Martyr. 

Epift. §lui farci femL 
n^t farce n/Mt. 
X. Cor. p. 6. 

Euang. Annn amen dU 
co vobis nifi granum 
frumentu lean 1.14, 

I/. Aouft j A la feftc 

de rAffomption de 
la Vierge Marie. 

Xpift. In ùmniius re- 
quiem quefiuK £c*-> 
clef. 24. 

£uai3g. IntrMU lefui 
m quoddam caftel^ 
lum, Luc 10. 38. 

24. AouIl> à la feftc 

de Saint Barthélémy 
Apoftre. 

Epift. Vos efth corpus 
Chrifii , Ç§ membre 
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Euang» IB^xiit lifus m 
mmfemcratêXnc 6. 

ij. Aouft, à îa feftc S. 
Louys. 

Epift. lufium ded$êxit 
Dominus fer vioi 
reBas, Sap. 10. 

Euang. Homo quidam 
mbilk Mit in 
gionom longinquam. 

. Luci^. 

xp. Aouft ^ la Deco* 

lation de S. lean 
Baptifte. 
Epift. Fa/fum efi ver" 

bum Domini ad mê. 

Hier» I. 
Ei^ang. Mi(ît HerodeS 

ac tênuif loannem^ 

Marc €é * 
8. Septembre > à la 
Natiuitc de la Vier- 
ge Marie. 
Epift. Dominus foffedit 

me in initie viarum 

fuarnm. Prou. 8. - 
Euang. Liber generg^ 

tionis lefu Chrifii.^ 

Matt^ 1. 1. 
14. Sepcembrèj à la 
Fefte de TExaltatioa 

Sainte Croix. 
Epift. Hoc enim feniit$ 

in w&ii^Philip.x. 
Euang. l^uneiudicium 

efi mundi. leau i&c 

• • • 
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il. Septcinbie,ii la fe- i8.. Oélobre^ à la Fc-- 

fte de Saiac Mat- fte de S. Luc £uaii-* 

thieu Apoftre* * geliftci 

Epift. SimUitHdo vuU '^^x^XsYatitis a^o De0. 

tus fMtmr mimA^ x. Cor. 8. 

hum. Ezech. X; Euang. ÊHfignMtP Jy^" 

. Buatig. f^idn lefsié hâ^ minus & alios fep- 

mimm fedentem in ttMgintA dséos. Luc 

a^.ScptcmbrCjàlarc* i-S. Oélobre>à lafcftc 

fte de la Dédicace S. S. Simon S. ludc 
Michel Archang-/ Apoftres. 

fud oportct ficri cita, ftrum djita efi grs^ 
* Apocal. I 1/ * ti^. Ephcf..4. 

^M^g. Accejferunt Dif- Euang. H4t€ mandé 

cipfili adlefum , dL vobk vt dUigatk in^' 

centes y p}iyis. uicem, IcB,n i^. 

Mact 18. I. Nouembre, la Fcftc 

4- Odobrc, à la Fcftc de la TouiTaiiicas. 

5. François Coa- Epift. Ecce ego losn- ' 
- feireur. nés vidi ^Iterum jé»' 

S,pi{i. Mihi Mternsb* gelum. Afoc. 7.1. 

' fif glorimi. Qaiates Euang. Videns lefus ' 

6, turhfis afcendit in 
tuang, Refpondemîe^, montem, Macth.j.i. \ 
' Jfiês dixip 9 Confiti^r i«Noueinbrejla Coin- 

tibipater. Matt. 11. jnemoration des 

5- Odobre, àla Fefte DcfFunéls. ' 
S. Deays & les Epift. Ecce myfiirim 

Compagnolis. vobk dico. u Cor. 

Epift. StansFati/usin ij. î 
mcdio Areop0^,A£i. Autre Epift. Vir fortif^ J 
17. IX... Jimmltidas.tM^k 1 

Euàng. '^tfendite à * ix. . 
ftrmen/e pharifAO' Autre Epift. Mdiui ^ 

rum^ Lucix.iT. wçmdicéhdêm^ " 
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tem mih$. Apoc. I4.« virgmttui.Mztt.zy. 

ij. COMMVN DES 

Euang. Amen amen Saints,àla Natiuitc 

dicû V obis y quia vg^ d'vn Apoftrc. 

> nit hors, Ican j. Epift. lum non eftif 

Autre Euancr. Dixit hofpites ^ étdfêenà* 

Afarlha ad lefum. Ephcf. i. ip. 

. leau ii^xi* Euaog. Hoc gji pracip* 

Autre Euang. Omne tMmmeam.lçsLnis.u 

qtiùddat mhiPater. A la Natiuité d'vn 

Ican 6. Pontife Martyr. 

Autre Euaog. Ej^yiifig!» EpifV. Beats44 vit .qui 

fank vffêHS. lean' 6. fi^ff^^^* lacob i. 

. 4. 8. AMZTcEjiia.BtnediBué 

ïi. NouerabrCj la Fc- Pem & pater Domi^ 

fte de S.Martin Euef* ni noftri. Corinth. 

que & Confcffcur. 1 15. 

Epift. Ecce Sacerdos Eiian;:;;. Si qtéis venit 

, magnu4n^cc\^L 44. admt^ô^ non oii^^ 

. & 4j. Luc 14. x6r 

Euang. Nemo accendit Autre Euang. Si quk 

lHcernam*L\xcii.i}. njnlt ventre pofi me% 

' Matthieu i^.z4« 

XI. Nouembre ,IaFe- A la Natiuité d*vn 

,fte de la Prcfcntacion Martyr non Pontife. 

de la Vierge Marie. £pift« lufium dedsixit 

Epift. Ab initie an* Dominns. Sap. 10. 

tefdculà.EcclcCz^, O mne gandium. IsiQob 

£uang. Loqueme lefn i. 

sd fiêthas. Luc II. Autre Epift. Memor 

La Fefte Sainte Ca- efio Dominum lef^m^ 

therine Vierge 6c x. Timoth. 1. 

Martyre. Communuantos. u 

Epift. Canfittbof tibi Pier. 4. 

. Domine rex,'Eccl,j, EMàn^, Noliti arbitra* 

Euang. Simile efi re- ri quia uenerim pa - 

^ SfmmcêhrHméh$em mit t ère inttr^ 

- ' • ~\ ' «1 iiij 
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Autre Eaang. Nihil Sap. 10. 

opertumquodnonrem Autre £pi£l. lufiifit^^ 
ueUtUT. Matth. xo. titxfide. Rdm^/. 
VifigrMnumjffummtL Autre Epift; ÎSùn fut^ 

lean II. 14. condignA faffiones^ 

D'va Martyr au Rom. 8. 

temps de Pafque* Autre £pift. BxbitM-J 
Epift. Stahnnt iuftiin tnus nofmetiffos. 1. 

magna confimtii^. Cor. 6. 

Szf*f. * Autre Epiftr. SsnSi 

BvLàng: Mgif fum nthis t^r fiaem vherunt 

wra. lean ij, régna» Heb. ji, 35. 

De pluâeurs Martyrs Autre £piâ« Kejfondit 
au tempsdePafque/ mus m SMurihus. 
Epift. BmediUus Deuê Apocaljpfe /. 13. 

Fat et. I. Pet. I. Euang. Cfém atédieritk 
Pûfi ké£ ego lûanMs frdia, Lucxi. 

audifêi* Apocalipfe Autre Euang. Vefc^ 

ï^. dens lefns de monte 

£uaog. Ego Jkm vhk» fietit in loco Cétmje^ 

Autre Euang. ^men Autre Euang, Sedente 

amen dico vobU qum l^fi^ f^p^f mentem 

florabitit^ leân r^«. OlmetL Matthieu 

Commuii de plufieurs ^ 4- )• 

Martyrs hdrs le temps Autre Euang. ViJenM 

dePaifque. Jeftêstarbas afcendii 

Epift. lufiofHfn animé. mp^temM^tthic^ 

Sap. }. t ' j. I, 

Autre Epifl. lufium Autre Eaang. Refion^^ 
Mtem m ferjfotuHm; d^ns, leftês dixitfiofH , 
Sap. y. fiteortiiipaterMzt^, 

Autre Epift. Kememo'^ thieu 11. 
ramini fr-ifiinos diês ^ Autre Euang. J^AVùbk 
Jleb. xo. e^ficatis mom^ 

•Autre Ef ift, SUddidit mma. Luc 11. Alj ^ 

» » » 
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l\itte Euang. g^î Ecclcf. 50. 

0tfdit meMdft. Lac Euang. f^as efiisfâltif^ 

10. i^. r A. Matthieu j. 

Autre Euaug. Ane»" Commun des Confef- 

éUte i fermente Pha^ feurs non Pontifes. 

riJkoTHm. Luc IX. I. Epift. BMtus $fi qui ^ 
Commun des Confcf- inuentus efl ftnemu^ 

feurs Pontifes. eulé^, Ecclcf. 31. 

Epift. ^cce Siuerdûs Autre Epift. SfeascH^ 

magnus. Eccl.44.& Inm fa£H fumus 

4f. mandû.i. Cor. 4^ ^ 

Autre Epift. Plûtes Autre Epift. SlH^ 

Mi funt Sscttdûtes. hifuermi tuer ^.Vhi^ 

Heb. 7. lîp- î- 

iLUtre EpiA. Omnk Euang. Sint lumbiw- 
ppfUifex ex hemmi-^ finpiMk^inAi^ Luc ii« 

• Autre Euang. Noliu 

Autre Epift. Uemen-'' timere fufillus gréx» 
tote pdfofitûfum Lucit. )i. 
.vefirerum, Heb. 15. Autre Euang. Hom9 
fiuang. Homo qui4am quidam nobilis ébn^ 
,«#irii#f'£.Match,xf.iA« m reirienem lms^in\ 

qutjc nefcitk. Matth. Commun des Abbez. 

Epift. DileSlusDeom 
Autre Euang. Nemo hominibui. Eccl. 4;. 
sccendiP tu^ns^m. Euang/ Ecce n^s reli- 
Luc II ? 7- quimusomnm.iJidXt. 
Autre Euang. Vidcte, 19. 17- 

vigilate^ & Commun des y iergcs 

Marc 13. 33- & Martyres. 

Commun des Dqc Epift. ConfitebQt ttb$ 
âteurs. Domine nx. 'Eccl. s^* 

' Epift. Tefiififor eorum Autre Epift. Démine 
Dec. 1. Timoth. 4. Z?^«^ mem exultafif, 
lulluê cet fuum trader. EccLjx. 
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jyo 'Table des Epistres 
£uaag» Simile éfi re^ A la Dédicace dWae 

gntm câlomm ' de'- Eglifc. 

cem vi'rgimbHS. iJLZt^ Ëpift. Vidi cwitMtefÊ» 

th. ij. I. fanéiam lern/aUm^ 

AvLtte Buang. Simile Apoc. zi. 

0fi regnum edâtum Euaûg. Ingreffus lefus^ 

Matt.1}. 44^ ^ jifho. Et ecce vir no^ 
Commun des Vie^es - 'min$ ZacchdHs. Lac 

• non Martyres. i^. i. 

Epift. .De Virginibus Aux Elpoufailles. 

pTAceptum Domini Epift. Mul eres 'viris 

nm haheï tCorinth* fiàis fubdits^ fint. 

7. ij. « Ephefej. xz. 

Ancre Epift. §iffi gU'' Euang. Silicethomini 
' riktur m Domino^ ^. diminete vxùtem^ 

Cor. 10. 17. • Matth; 19. 

Euang. Simile e II re^ Pourofterle Schifmc. 
gnum cdorum decem Epift. Obfecro vos 

virginUfms.usxÙL%s* ^^Z^^ amlufieek. 
i; Ephcfe 4. - 

Autre Eu^ngt Simile Euang. SuhleuMis le- 
efk Têfrnum céderum ff^s cchUs r^ffj^ 

thefmro ahfcondito^ dixit : Pater fanâe 

Matt. 15. 4 4* y^^/!'^ in nomine 

Commun des femmes j^M. lean 17. 

V Sain 6t es ny Vierges Pour toute forte de 

ny Martyres, neceflitc. 

Epift. UMietim fit* Epift. Si-iniquitates 

rew. Proucrbe3i. mjifdt etnetenderint 

Autre Epift. Vidnas contra^nos. Hitr. 14. 

homra^ qM vere vi^ Euang* Hi^bete fidem 

dfiA fnnt X. Tim«^; Ikei. Marctx. 

Euang. Simile efi re- Pour la remiffion da 

gnum cdorum the^ Péchez. 

jfkfer^ 0bfcondit0^ Epift* C^ndile0ûr e- 

Mattk ij, 44, gi Deù Komuin 
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Euaiig. Petite d^bi- Au temps de mortali- 

tnr Vùbis. Luc ii. te ou de pçfte. . 

Contre les Paycns. Epift. Immifit Domi- 

Epift. Orauit Mardû^ nus pefi tient /am ,m 

chMs ad Domnum. IfraëL i» Reg. x^. 

Efthcr. îj. Euang. Surgens lefus 

^iiang. §luis vefimm de Sjn^goga. Luc 4. 

habebit ai»icHmXnc Pour ies infirmes. 

II. Epift. Triflatur sli* 

AU temps de guerre. quis veftrum.l^cohs^ 

Epift. ^ccejfèrunt cm- Euang. CuminttêiJJet 

nés principes bellâtO" lefus- CMphamatm. 

Yum. Hier. 41. * . Matth. 8. 

Buang.D/c nobis quM»^ Pour les Pèlerins. 

de hàcetnnt. Match. Epift. "Egreffus lAeob 

24. de Barfabee ^ perge*' 

Pour la paix. Haran. G en. 2. 8 . 

Epift, fratribus qui Euang. Euntes prâdim 

funt pet Igjptum. eare décentes : qnis 

X. Machabéc i. Mppropinqusuit re^ 

Euang. Cum effet fere gnumcAiêtum. hiàtt. 

die ills. lean zo. io« " 

r 

Fin de la Table des Epiflics & Euangilcs. 
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